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'Ejpere (amy Lecteur) qu enlifant foi- 
gneufèment cetarrefl> enfemble ces an- 
notations y tu auras occafion de louer non feule- K 
ment celuy qui premier le mit en lumière : mais- 
aufi feras perfuadè d 3 approuucr le confeil & 
aduis de ceux qui le font renaijire parle bénéfice, 
d ' impref iomyoïreine te repentiras aucunement 
d'auoir employé quelque temps àlalefîturc d'i- 
celuy: attendu quilrieft tcy prejèntévn compte 
aduenturcux>ou fongeiains une pure>yraye hi- 
fioire 5 ($r iugement diuin , en vn cas autant 
ejirangeté mémorable , quil en aduint iamaïsi 
contenant prefque y ne Tragi-comédie : car la 
Vrotafe , ou entrée d'icelle efi fort ioyeufe plai- 
fante & recreatiue, contenant les rufesfneffes 
@T troperies d %r vn faux ($* foppofè mary. VE- 
pitafe, ou entre fuitte> incertaine , & doubteufc, 
pour les débats ($r différents furuenus pendant 
le procès. La Cataflrophe, $ iffuêde la Morali- 
té>tnfle>piteufe , 0* mi fer Me pour le regard de 
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tbypocrifie fimulatwn defiouuerte, enfimble 
de la punition exemplaire qui s'en efl enjuiuie, 
de forte qu il efl proposé en ce difioursfon fingu- 
lier exemple de la mfle nu engeance de Dieu fur 
les mefihaïis > qui m demeurent finalement im- 
punis de leurs démentes fç) forfaiEis. Or outre 
de que U teneur des paroles des interrogatoires, 
refionfis , confrontations ^ diEîon de ÏArrefi, 
Je trouue de foy^mefme affe\mfigne notable: 

4M. M. J. DE C°%A S y bo ^ me cerm 
de grand trauail {£) le£ïure y outre les preceden- 

teumpre fions, à la prière (grrequefte d'aucuns 
défi ami? tareue^, augmenté fis belles an- 
notations & doSies commentaires :fiqùà bon 
droicï on peut dire maintenant ï ouur âge entier 
\rfaiff. * 

: '■■ 

A Dieu. De Lyon ce premier 
jour de Feburieiy^tf, 
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BÂlduînConUedcJFiandrcs. Capnomancc. 93 

ai, H7 • « Cambyfcs > Roy des Aflyricus. 

Bapcefme violé. ^ iU. 115 

Barbes longues. i^T Canoniftes taxez. 11* 

.Bafç0ui & leur langage* 5 * Cardinaux à Rome. îbid. 

Bafle&catdie. J4f Caufe d'erreur exeufe. 137 
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re. - lit teur. 33 
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Côparaisô de bôs & mauuais.39 va mourir. " " 143.1^ 
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ConfefRofrdecHrrie'. 1 54 lit 1 .* 
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bre. .... I54 
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Exécuteurs de fentences, ibid. 
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118 <t t ■' •* -. ■ • , 

Exorcifmcs excellents. ,ibid. 
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. F . 
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61 t .\ 
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facilité trop grande. «138 
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Falfificr le feau 4u prince, j 3 
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Eaueur du preuenu. - 71 
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FaïuTetç deuant le prince. 7 o 
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Faux procureur. 70.115 
Faux, & fa peine. 118 
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Femme mariée à vnpreftrc. 
Femme feduite à laifler fon ma* 

; *y. n 

Femmes pudiques. 4*-4 3 
Femme racileméc intimidée.* 8 
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Fcmmcfaciki dcccuoi^iot 
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Femme & quelle fiance en clic. H 

114 ^ T T Air fa propre chair. 97 

Femme rame. U$ JT1 Hainaut,comtc. fcft 

Femmes veulent pluficurs ma". Haute Picardie. 14Ç 

ris. 1 3 j Haute Iuftice. 11É 

Femme rcmarice,viu«nt le pre- Hc&or tué par Achiiles. 132. 

miermary. .1,35 Hcc~tor,tue Protefîlaë. .10 

Femmes , quand font aptes à Hcli l Heli > lama-fabathani. 143 

marier. . 1.3 Herophile médecin. 11. 113 



Filiation comme efprcuuc. 8 3 
Cils Jcgiiiracs, procréez d'adul* 
. «ère. 16 
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FUndres ) comté. 145 
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gras. 74 
HercaleS)fîls de Iupiter. 8 
Hcrcules,mari de Dcïanira. 10 
Herefîe comme fcpreuue. 80 



François Barbarus. 5 6 Hcrminoc,fcmme dOreilcs.10 
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~ ks. i ti Hctrufqucs , & leur difeiplinc. 
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Impatience de douleur. 9% Langage naturel. 5^ 

Impofture notable. 11 Laodamia femme de Protc-. 
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femme. 41 lit 

Indéfinie oraifon. ijp Lapider les blafphemateurs. 5? 

Indices à torture. 54- 1 5 ) Larme , pourcjuoy ainfi appeU 
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Néron l'Empereur. 116 Ochon Empereur. 115 

Nicanor. 116 P-. 

Nicee,ne More. 15 T) A£tolus,fleuue. . 138 
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ArtiN Guerre, du lieu d'Artigat en Gafcongne , ayant 
vne belle ieune femme, appétlee Bertrande de Rois, s'en va à 
*Ia guerre,& demeure buitt ans abfint : faffez. lefquels Ar~ 
tnault du Ttlh , fiy difant Martin Guerre f fi f refente aux 
fœurs.oncle frparens dudit Martin , enfemble h ladite de Rois, femme: 
qui tou$,f ourla raifon de la grande ftmilitude <jui eftoit entre luy le- 
dit Martin abfint, pour les véritables enfeignes , au il donnoit à cha- 
cun de toutes chofesfacilement feperfuadent qu'il efi Martin Guerre & 
four tel le refoiuent:& efi recogneu de totu leshabitans dudit Artigaf, 
me finement de ladite de Rols,auec laquelle il eohabite trois ans comme 
mari, à* de fes œunres a deux enfans. Apres Vimpofiure quelque peu def- 
couuerte,ilefifaitprifonnierparauthoritédu iuge de Rieux en fin 
condamne perdre la tefie y dequoy appelle au Parlement de Tolofe , où il 
efi amené fa ouy.fouslenant toufiours, qu'il eftoit Martin Guerre, 
me auffi faifiient. faire les quatre fœurs , & leurs marie beaux fier es 
dudit Martin, enfemble trente eu quarante tefmoins. Mais par ce que 
plufieurs autres au contraire , Vajfeurcyetit eslre Arnaultdu Tilh % ofê 
bien en doutoyentjsofoyevt affermer ni Ivn ni l'autre* pour lareffim- 
blance grande du prifonnier ,auec ledit Martin & du Tilh: la Ceur 
efioit en merueiHeufe perplexité. Et comme on vouloit iuger le précis % 
Martin Guerre arritie : lequel neantmoins confronté audit du Tilh , de- 
meure prefque vaincuitant mieux Ççaueit /' imposteur farder fis tnen fora- 
ge s, que l'atitre s'aider de la vérité. Dont les iuges encorplue incertains, 
font venir les fœurs ey certains autres tefmoins : par lefquels le nouueau 
venu efi remarqué, & recogneu pour Martin Guerre & Vimpofiure fai- 
te euidente. Dont s'en enfuit arrefi que ledit du Tilh ferapendu,ér fin 
corps brufiédes enfans neantmoins procretïde fis œuures , rjr de ladite 
de Rois declarefjegitimes. A texecutiov duquelledit du TtïhfonÀm- 
né,confejfe au long Vimpofiure, 
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ARRE ST 

DV PARLEMENT DE 
Tolofe , contenant vne hiftoire 
mémorable &prodigieufe,auec 
cent & onze belles & do£tes an- 
notations de monfieur maiftre 
Ican de Coras , rapporteur du 
procès. 

Texte de la Toile du Vrocèsffi 
de FzArrefl. 

* 

V mois de Ianuier mil cinq 
cens cinquante neuf, Bertran- 
£ de de Rois , du lieu d'Artigat, 
au diocefe de Rieux , fe rend 
fuppliante,& plaintiuedcuant 
le luge de Rieux, difant, que 
vingt ans peuuent eftre paflèz , ou cnuiron, 
qu elle eftant ieune fille , de neuf à dix ans, fut 
mariée auec Martin Guerre, pour lors auffi fort 
ieune & prefque de niefme aage que la fup- 
pliante. 
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ANNOTATION. L 

Les mariages amfi contractez auant i'aage légitime, 
.ordonne de natuie>ou pu U s ioix politiques.' ne pcuuenc 
e/tre (s'il elt loifiblc cie fonder iufqucs aux lccreis & in- 
fcrutablcs iu^emens de \x diuinitcipiuifausmy agréables 
à Dieu .* & i'iilue en elï le plus iouuçnr pireufe, 6c mi Jeta- 
ble , & comme on void iourneilement p u cxemple,piet- 
nede mille repen tan ccs:pattant qu'en celles piccoces& 
0 Chap. dir- deuanecescon tondions . ceux qui ont cran c & projette 
yiier au titre le tour, n'ont aucunement reflété l'horreur & la gloire 
de fngiJ. & de Uieu:& moins la fin, pour laquelle ce laindt «5c vencra- 
mdefic. aux ble citât de Mariage a elk ; par hiy in flic né du commen- 
Vecrctalcs,& cernent du mode 3 (qui fut deuant l'oftenfc ue noitre pre- 
aachap.i.vo. micr Pcïc.pour remplit la cerre,augmcutcr,muiripliei\& 
favot.redep. côleruei le gère humain, par gcner.niô d'enfuis & de po- 
au.6. lterité; D & après le choppemer d'Adam, pour euiter paiî- 

b Gen.chap.i. lardifes& dilfolutions , aufqueiles pluhcursdcitituezdc 
Cr canon, qui copagnie, croient côtrains te précipiter c )mais au côrrai- 
fe commence rc tout leur but & delfein s'eft arrêté a quelque ambitio, 
quicquid > j t. profit particulier , & autre vanné mondaine , de laquelle 
qu. i.auDe- pourtant > chofc tant graue , tant fainclc, & tant honora- 
cret. bleque le Mariage, ne mérite élire (bihilcc, m contami- 

c Première des ûec aucunement, le biffe à pa^t, qu'vne ieunelîe fi tendre 
Cor.c.y. crc. fi volage & fi folaftrc> ne peut cftre ornement bornée de 
nemo , @rc. jugement ou dtfcrcriompour confentir^à vn acte de tel- 
quicqutd. jt. le grandeur & importance: fans quoy toutefois chacun 
qu.i. fipir bien qu'vne fi vénérable côiouction.ne ïc peuteon- 

d Uy w.furU nacrer iuftemeut.^ Et tant s'en faut, que les hommes de- 
fitjan Code, uaur quatorze ans fe rcfltntêr de leur virilité, ni les fem- 
4e falfa mo- mes, deuât les douze fcyenr aptes à conceuoir, qu'en ceît 
tietar.pueri aage la ii douillette l'vnne l'aune, ne peuucnt élire bon- 
ii q.^. ncmcptexrareza aucun efguillon d'inconrinenec: ■ voire 
e L.x.aux D/'iu iu'qu'à i'an fèiziclmcli nous crovôs aux Fgypciësjcf-* 
gefies , denfu ques en leurs Hiéroglyphes , pour fignifier volupté, fou- 
nupttxr. loîerr graoer& peindre !e nomhrcde feizcipartant qu'en 
f c.fc $. de ccfr aage , le* teuuesgarçons commencent de (entir les 
diip^yf tm- allumettes de la thnr^'embrafiei aux délices du monde: 
pub.l.mwo- & quelquesfoîs lakher la bride trop longue à leurs affe- 
rem Big de ûions dcforJônccs.ic prcuoy bien icy.qu on m'oppofera 
ntH nuit, ic !:e i^ay quei^ vieux & vulgaires exéplcs,dc certains en- 
fans • 
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PARLEMENT DE TOLOSE. } 
fans en la première icuficlTe defquels , le defir de la chair S Gwfi en k 
boùillôna iadis tellemét, q l'vn fur les neuf ans engroflît f 0 ™™* l °. f. 
fa merc nourrice,s,& l'autre à peine ayât atteint le dixief- André 
me, irrité par a&es impudiques & iaicifs de fa maiftrefle & Vanorme | 
(qui le failoit coucher auec el!c)ia cogneut en fin,& ren- au c - pubères. § 
dit enceinte h . Et encoresd'vne petite fillette, quienuirô dedefpof. im- " 
les 9.ans,fît vn enfant.» Ce quauilî,ou peu s'en faut, plu- pubjous aile- l 
fieurs attribuent à Salomon, & Achas Roys, lefquels, fc- guans S. Grê- 
lon la fupputauô que quelques vns font, entre dix & on- £°} re en fi s 
zc ans cuient des enfans : k car Salomon eut Roboam, Se 
Achaz eut EzechielJ Mais quoy?bicn q l'vn cnfant(faint ™ Hierefine 
Hierofme, pour afleurace plus grade, appelle le Seigneur enyne de fes 
en tefmoin qu'il ne ment point) Domtno tefte , dit- il , non epiftres ^aref- 
mentior, m &c les autres autheurs foyent auili gens de lite- fi e a ^ v *tdë m 
rature grande,& recommandable foy.-toutesfois leur au- * Alberiq en 
thoritc n'cfl pas necelTaire , ni fi véritable que le lecteur/ * dtcltonaire 
foit obligé les croire. n Et quant à Salomon & Achas, farUdtftio t. 
beaucoup d'eferiuains bien doctes, font autrcmët le con- * lo - 4nd.& 
te de leurs ans. Tant y a que quand bien cela feroit ainfï, ^^nor.au c.fi. 
ce font des exemples beaux,certes, & mémorables ; mais deeo quidux. 
fi rares pourtât,que nous ne deuons.ne pouuons les tirer conf.vxo.au 
à confequence. ° Et nos loix en ce faidt, comme en tous Secret. 
autres, s'a rreftent au cas & négoces quelles voyentou lAuliu^.des 
penfent le plus fouuent aduenir.p Voire mefmcs ce grand R°' s e. ii.é* 
Oracle de Philofophie Platon , parlant de l'aageçôuena- *u^.cha. 18. 
ble aux homes & femmes pour fe marier, ordonnoit aux m SMerofine 
hommes le trentiefmc an iufqu au tréte-cinq:& aux fem- efcriuant ad 
mcs,du feiziefme, iufqu'au vingtiefme, q & Ariftotc fon Vitalept. 
difciple,le tretefixiéme pour les mafles, & le dixhui&ic- * c.cuapcfto- 
me pour les femelles. r Vray eft quecela,nos legiflateurs ^ca.de iis qus, 
ont trop plus piuderamet,ce me fcmblcpreueu & confî- û n **p**>* aux 
deré que pluficurs font fi mal nés, & d'vne côcupifccncc Décréta. 
fi dcfmcfurémêt deuancee,quc fi par le moyen de côion- 0 ego Jolis en 
dion nuptiale, ils ne pouuovét efteindre l'ardeur qui cô- t* difttnftion 
mence les embrafer & poindre,ils fepourroyent brutale- 9» du Décret. 
ment précipiter en ordes & deteftables luxures.Pour rai- c - ft**Kimus % 
fondequoy, on fait l'vfage des nopees , quelque peu plus §>der.6\.dift. 
dcuancier,& plus libre que Platon, ni Ariltotcrà feauoir, fh^m ad.ea, 
en l'an quatorzième, à l'home: & au douzieme.à la fem- ^ e ^P* 
q tlaten m 6d.de h Republfa m 6.de t loix. r Ariftoteau 7. c - x 7* 
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t t. minorent mc. ! MefVne qu'en ccft aage,on voie quclqucsfois adue- 
D.de rit, nu. nir.que ia vertu generatiuc cômence fe mouuoir en l'hô- 
§ . i. de nu. me , & la purgation des fleurs aux femmes: par ainfî, 
aux Inftt- que l'homme & la femme peuuét produire femence for- 
tutions de lu- te pour côceuoir & engendrer. v Bien que fur l'année fei- 
fiinien c. Pu ziefme, & mieux encor fur ia dixhuidtiefmc, la vertu na- 
beres. de def- turclie foitde beaucoup plus robufle & puiffante , donc 
ponf.impub. nos lurifcôfultes ont appelié l'an dixhui<âiefme,pleine& 
t Arijhte au parfai&e puberté: x & en outre ont enfeigné,quc dâs l'an 
^.dela natu- dixfeptietme , l'homme encor eft prefque enfon enfance. 
te des ani- y Ce que les ancics Romains dcmonftroyent bien aux en- 
tntux.c.j. fans des Sénateurs , ou d'autres illufhes Se honorables 
h Macrobe au maifons,aufnucls iufques en l'an dixfeptiefmc, faifoyenc 
fongedcSci* porter la mclrwe façon d'habillemcs, qu'ils auoyent por- 
pion,c.6. té en leur première enfance, à fçauoir , vnc robe longue, 
x Uarrogato iufqu aux taloas>bandce tout à l'entour de pourpre qu'ils 
paragr. i. D. appelloyent praetexta, auccvnc petite bague d'or 
de adoptio. en forme de cœur, pendue à leur col , qu'ils appelloyent 
l.Mela $.I.D# bvll A;à fin qu'en la regardant , ils euflent occafion de 
aU.lcg. penfer.qu'ils ne feroyent eftimez hommes , fînon autant 
y L.\.§.pueri- que leur cœur feroit honnefte , bon & vertueux. T Et Ci 
ttarn. D.de quclqnvn eft encor fi curieux , de vouloir recercher & 
fofiul. entédre la caufc,pourquoy les femmes font pluftoft aptes 

z. Macrobeau au mariage que les hommes, ic rcfpondray aucc Ariftotc, 
premier Hure que corne les femclles,dans le ventre de leur mere,pour 
des Saturna- leur froideur Se debilitclTc,rcrardct plus longuement à fe 
les c.6. baftir & parfairc,iufqua attendre quclqucsfois le dixief- 
a Ariftote au me mois : ou toutesrois les mafles plus vertueux Se robu- 
4.de la géra- ftcs,ne partent gueres le neuficfme. Audi quand les fem- 
ratio des ans- mes font nées , pour la mefme raifon de leur foiblefle Se 
maux.c.6. ér dcbilitc,croilTcnt& cnuieilliiTcntpluftoft que les mafles. 
7. au Hure a Dont faut attribuer cela à la nature qui réd les femmes 
delà nature pluftoit aptes à engendrer, comme eftans plusfrefles, Se 
d'iceux, pluftoft crcucs,& enuieillies: b à l'exemple de tout fruitt, 
b Pline auj. lequel de tant plus eft petit & menu , de tant fc meurift 
liure de la n*- plus promptcmcnt,& aucc plus graude célérité. 
turëlle hiftoi- T JE X T I, 

re.c.}. ^ ucc j e q ue i auro i t demeuré neuf, ou dix ans, Se 
4e fes œuures procrée vn fils appelle Sanxi , cn- 
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PARLEMENT DE TOLOSE. / 

Core viuant : mais pour quelque léger larcin de 
blé , qu J iceluy Martin auoit fai£t à Ton pere, 
fc feroie abfenté du pays , & demeure' liuift ans 
dthors>fansquelafuppliante pendant ce temps 
en aye entendu iiouuelles aucunes* 

* .« 

ANNOTATION I î< 

Cette diuturne, & longue abfence du mary, le rendoit 
de prime face grandement coulpable, & prelque hors de 
toute exeufe, comme ayant donné l'occafion au malheur 
& defaftre.qui depuis s'en eft enfuiui:tefmoin fainét Au- a S. Augufi. 
guftin,quandildit;Si tu t'abftiens longuement fans la au " ure D * 
volonté de ta femme,tu luy donnes licence de paillarder: tdulterumc*- 
& fi elle mal verfe,(bn peché fera imputé à ton abttinen- iugiisjespa^ 
ce. a Dont quelques vns ont biéofédire,qu'vn luge pour- rôles duquel 
roit iuftement abfoudre la femme , aceufee par le mary f ont tranferi^ 
d adultère , fi elle n'ett conuaincue d'auoir prodigue fon tesat * € - fi tH 
honneur, & s'eftre abandonee, qu'après auoirefté lôgue abftmes. 17. 
ment delailTee de fon mary: b d'autant que le mary,qui a 9**** 
baillé les occafions ,& parainfi s'eft rendu luy-mefmes bPierredeRa 
coulpable du forfait/ ne le peut exprobrer, ni reprocher uenne in J on 
à fa femme, d Côme en pareil cas aufli.le mary qui par les -Alphabet. 
vieilles loix pouuoit répudier fa conforte , fi fans congé cc.fi tu abfii~ 
elle auoit couché hors la maifon.eToutesfois fi luy mef- nes >' L 7 f *" 
mes i'auoit chaffee, & à cette occafiô elle a demeuré cou- • $• s * V 
te la nuiét dehors,nc la peut répudier parce (dit Iuftinié) contigertt Itc. 
que luy mefme eil autheur de Cette faute. f Mais fi cette ™; vt & 
opinion ettoit véritable, les femmes allez d'elles mcfmes autA * *** nm 
licenrieufes,pourroyent empoigner vn grand prétexte de utiles de lufti 
fe prottituer auec impunité , fc.couurans du manteau de n * en » fius la 
l'abfencc du mary : à qui tant s'en faut que nous dénions collation 7. 
prefter la mai n, qu'au côtraire, chacun doit reietter cette ' L,Confinfu 
fcntcncejCÔmeimpie^ndigne d'vn Chreftien,& fi barba- §-vsrquoque. 
re, quemefmes les Ethniques & Payens n'ont pastrouué C.ue t rep. 
bon que la femme (de laquelle le mary a demeure Ion- f^H défier* 
gueulent abfent ) fe rcmariatt, iufqu après auoir entendu £°* 
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g L. vxores. nouuelles 1 certaines de la more du mary. g Dcquoy la 
Z>. dediuor.L chatte Pénélope , iadis graua vn fainct , & éternellement 
*vxor. &m~ mémorable exemple aux tableaux de la pofterité. Car 
thent. hodie. durant l'abfencc d' Vlylles fon clpoux, (qui fut toutesfois 
C.derepud.§. de vingt ans)ne peut élire iamais vaincue des continuel- 
fed ettam. de les prières de fcsparens,ni peduadee par vrgences folii- 
napt.aux nou citations d'infinis ieunes hommes , (qui pourchaffoyent 
uelles de luftt lauoir à femme)de fc remarie*. 
men fotula 

4 colLtion in Pénélope poterat, bis denos faim per annos 

fonfal" 6 P^Here^ammultisfo^niriadignaprocis. h 

h Properce au Et parce qu'outre l'excellence & naïue beauté , de la- 
Uur* i. de fes quelle nature i'auoit heureufement enrichie , clic eftoit 
eUgie:. encore recommandée de ic ne fçay quel rayon de vertu, 

douceur & umplicité,qui la rendoyent amiable, & admi- 
rable enuers tous,eiic cltoit prelîee violentement , & 
i Homère en follicitee prefqiie auecques forces , de Tes pourfuyuans: 
ÏOdijfec. pour lefquels rcpoulfer gracieufement , elle impetra 
k c.figmficafti deux delays , iufqu a tant , quelle cuit acheué de tittre 
de di/iort: le peu de toile, qu'elle auoit en fa main, (ce qu'ils luy ac- 
/ L. cnm mu- cordereut) efperans voir la toile bien toit tifluc:mais elle 
lier D.fol.ma, ayant toulîours lecœuràfon Vlyilcs > pouv fruftrer ces 
c.difcretione gécils amoureux de leur folle cfpcrancedcriloit lanuict 
de eo qui eog. ce qu'elle auoit tiilii le iour:& ainu les entretint & abufa, 
conf.vxo.c.in- iulqu'au retour de fon confort. ■ Dont ne faut eftrc fi im- 
telleximus^ pie , de penler ()uc fi la femme s'eftoit proHiruec , durant 
Mec U glofe % l'abfcnce du mary, (qui àcefte raifon l'adechaiTé) & elle 
daadttltefi demandoit eltre réintégrée en fon mariage , ne luy fuft 
ml.pAlam. §. iultement oppofé l'aduitere: k fi ce n'eft que le mari euft 
i. D. de ritu preflé la main a la m.iluerfation de fa femme , & â ces 
nnpt.c. Aga- fins fefult înduftneufcmcnt abfenté. 1 Car bien queceki 
thofii io.7.f. n'exeufe point la femme, laquelle pour chofe du monde, 
Lit*ne$x. ne fe doit rendre fi libérale de fon honneur , qu'elle doit 
auoirmillc.fois plus cher que la vie. m toutesfois cela 
charge le mary ,& le rend fiauant coulpàble, qu'il fereic 
n L.i.Ç.JîpH- fans difficulté puni.comme maquereau de fa femmetanc 
blico. L fi v- s'en faut,qu'il luy peuft obiecler, ne reprocher telle faute 
xor.Ç.i. D,de en iugcment. n Et fi quelqu'vn icy demande combien de 
*dult. temps eft obligée la femme d'attendre fon mary ab- 
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PARLEMENT DE TOLOSL J 
feue ( duquel vit certain > s'il eit vif ou more ) allant que o Virgile au 4 
pouuoir D'enfer à fécond mariage. lerefpondray que fi des JEneid. 
rouées les femntes auoycnt la volonté fi bonne , i)uc Pe p i.Cor.j. 
nelopé,de qui nous auons narré rhiitoire,ou que Poicic, q L. Vxores, 
fille de Caton qui difoit la femme n'eltre chaire ne pu D.dediuort. 
clique, qui le remarie^ auby'euc l'intention de ditcauec §.fed ttia de 
Dido: o nuptjiHx noU 

yr . t >»/ 1. t uefles de la- 

Me mcos primas, qui mejim ntnxitdmom* ^ w ^ m u 
&4bjhtli$ : plie habeat fecum , jtYmqw jepulcro. coùion 4. . 
Nous n'aurions pas grand peine de reiitmïer celte que- rj>*$gfd*Êi* 
ftion. Mais puis que coûtes n oue pas* vn tel don de con- tem " c - 
tinence > ne le pouuoir de dompter , & vaincre 3uec (i mar * O* 
grand force la pafliou de la chair , & qu'après la more du atiX 7 ^ut4clles 
mari , Dieu par fa lain&c loy , permec A coûte femme (c y luftimm. 




toucesfois l'Empereur lultinien , & les Pontifes de Ko- defecun.mpr. 
me , ont voulu , qu'encor que fulTene pallcz trente ans, 5 L - vxor. & 
s'il n'y anouuclles certaines du mari , ne foie loiliblcâ Autenttque 
la femme fc remarier r, Vray clt que les mefmes au- kodie.C.de 
theurs entendent bien, que les nouuellcs feront trouuees re P* 
alîez certaines (le mari citant mort à la guerre)fi le capi- * L - T° ^ uos 
taine , fouz lequel le mari fuyuoit les armes , enuoyoit D*de reb.dub. 
certificat de la mort, ou luy en petfonne l'atteftoit s .Ou u Gl°f e aH r - 
bien , fï le mari elloit noyé , de prouuer que la nef où il quonsam, §.fi 
eftoit , sert effondrée. Voire fulfiroit , de montrer par verû v *l*t no 
tefmoins , ou autrement le bruit eltre par tout refpandu con - 
de fa mort c . Car bien que la preuue par bruit & renom * c.vemens.l, 
mec , félon les reigles ordinaires & communes , ne foit deteflib. 
concluante , ne receuë v : toucesfois où l'on ne peut fa y Acc ** r f e & 
cilement rccouurei véritable & certaine preuue, corn- B*rtole en U 
me quand le mari auroit demeuré en pays lointain, Ion- 

hy Stquidem. 

guement abfent , telle manière de preuue par bruit & fa- C 'fà- mat - & 
mefuffiroic. tnUUfar.fi 

TEXTE. ^iZdmcd' 

PafTcz lefqucls huit ans >fe ferokà elle prefen- „ft™ er m ° 
té vn perfonnage , appelle au vray , Arnaulc 

B 4 - 



Digitized by Google 



S ARREST D V 

du Thilh , dit Panfette,du lieu de Sargians , foy 
difont toutesfois Martin Guerre, & mari de la 
Suppliante. 

ANNOTATION III. 

Voici vnc nouucllc cfpecc d'affrontement & d'impu- 
denecinongueres pourtant djlTcmblable à l'argument de 
Plaute ,en la première comédie , où il introduit Iupiter 
extrêmement amoureux d'Alcmcna , femme d'Amphy- 
trio , de laquelle n'ayant efperance pouuoir vaincre la 
chafteté par prefens , prières ny autres allcchemcns d'a- 
mour , 6c fçachant qu'Amphytrio s'en eftoit allé contre 
les Tcleboës, Iupiter prend la forme d'Amphytrio, 6c 
feignant rnc nui& eftre rcuenu de la guerre,abufa d'Alc- 
mcna : laquelle auparauant enceindc des œuures de fon 
mary, fut derechef engroflec par Iupiter . dont aduint 
après qu'elle à vnmefme enfantement accoucha de deux 
fils,l'vn d'Amphytrio, appellé Iphyclus , Se l'autre de lu- 
piter.qui fut nommé Hercules. Sur quoy le plus beau de 
la fable fut , qu'eftant Amphytrio de retour , & ayant en- 
uoyédeuant Sodas fon feruiteur ,à fa femme , pour an- 
noncer fa venue , Sofias trouue Mercure, ( qui auoit ia 
prins la forme de Solîas, feruiteur au/fi de Iupiter )& s'en- 
rredebattent longuement , lequel des deux eftoit le vray 
Softas.Mais en fin , Mercure vi&orieux, chafTe l'autre:& 
n'en aduint guercs moins à Ampby trio.qui eft rudement 
receu de fa femme, perfuadec, qu'il fuft l'impofteur,& la 
vouluftabufcr. En fin Blepharo eft efleuarbitre,pouriu- 
ger lequel des deux eft le vray Amphytrio , qui pour 
l'entière fîmilitudc qui eftoit entre eux, ne fecut onc- 
ques difccrncr l'vn de l'autre, dont Amphytrio plus efba- 
hi , vouloir recourir aux Deuins. Quoy voyant Iupiter 
pour moftrer l'innocence d'Alcmcna .dcfcouurc au long 

Pl te n tout ^ c ^ ai< ^^ Am P n y tr i°' &icrcmctcn P aix > & amitié 

fr*A*th~ auccfaFcmmc - a 

tno. TEXTE. 

Et s'eftant ledit du Thilh , comme eft 
vray fèrrtblable , accompagné à la guerre dudit 

Martin 
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PARLEMENT D~E TOtOSE. 5? 

Martin , & d'iceluy ( fouz prétexte d'amitié) 
entendu plusieurs chofes priuees,& particuliè- 
res de luy, & de fa femme. 

t 

ANNOTAT. I I I I. 

Vn des plus fînguliers fruits , & les précieux effcft? 
de l^mitté , efl la douceur , & le plaifir qu'on a de pou- 
uoir librement defeoumir l'es fecrets , & les penfees à 
fen amy : qui eft vn aurre foy melmes. Y a il rien au 
monde plus fingulier (dit en quelque lieu Ciceron)qu*a- 
uoir vn homme , auec lequel tu puifles > & ofes parler, 
comme A toy-mcfmc », & duquel difoit Plautc,tunc fe- a Ctceron en 
tas iamais deccu ? b f on Hure de 

Quifm amici* narrât nUt m fias. ■ u am'àietn 

O que c'eft vn grand bicn.fadiouûoit Seneque)quand fcriptëJPœn* 
les cœurs font fi bien préparez que tout fecret y defeend Im. 
en a/Teurancc : defquels la confeience tu craignes moins 
que la tienne : le parler t'ofte & appaiie l'inquiétude de 
ton efprit : l'aduis te donne confeil , & la veue te ref- 
iouit,& confole c . Certes l'hcur,& bien eft fi grand,que $ eneca m 
Socrates 3c Darius difoyent , que toutes les terres & là- ^- urc j e ^ 
cuirez de ce monde , ne fe peuucnt parangonner à vn ^^auitité de 
bon, vray & prudent ami. Alexandre le grand, paftànt fa v j e 
par Troye,couronna la ftatue d'Achilles,& ne le loua de 
rien tantfbrcuné , que d'auoir eu Patrocle pour ami. O 
toy Achilles heureux, dit- il, qui eus en ta vievn fi loyal 
& entier amy, que Patrocle d . Vray eft que tels & fi par- ^ parque 
faits amis, comme vn Achilles , & Patrocle.vn Pylade & ef2 [ aV i e d'A- 
Orefte ; vn Damon, & Pythie:vn Thefee,& Pyrithoé ne i exan ^ rta 
fe trouucnt point pour le iourd'huy , tant eft mal-heu- * 
reux noftre ficelé. 

lllnd amicitU quondœm venerabile nomen 

Proftat :& in qui fin .promeretrice ftdety 
Diligitur ncmo>mfi eut firtnna pcunJa eft. 
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e Oui Je au li. e ç imH i mfomilt ^roxirna cjmqne fitgat. 
lÀePonto. Mefmes que de ceux, éfqtiek on peut colloquer quel- 
que fiance , il s'en crouue fi difficilement , que le Phé- 
nix quelquefois n'eit pas fi tare : voyre en ce temps les 
difgraces en amitié font fi grandes, que plulîeurs fonc 
profeffion auec nous d'intime amicié , &fe monltreac 
exterieuremet plus que noltrcs,dcfauels neantmoins l'e- 
Iprif & l'entendement eft dclloyal , plein de rouie pto- 
dition,& de toutes parts noftre aduerlàire : & fous l'hon- 
nefte manteau d'amitié , font noz gratis ennemis , plus 
mauuais certes & dangereux , que ceux qui pour tels 
fc.t.enUdi- ouuerrcmcnt le déclarent F. Car quelle pefte pouiroic 
fttnéhon on longer plus violente, pernicieufe , ni plus efficace à 
gAccnr.inU nuire , qu'vn familier ennemy, g. Lequel nous a irrepa- 
l.au comnvn- blcDBCncorTcnfcz,aiiant que fe douter de luy ? ou toutes - 
cernent D. ai fois nouspouuons facilement cuiterceluy qui ouuerte- 
en U ment fe monftrc noihc aduerfùre K Voila pouiquoy 
IMta. c. de il faut bien cltre prudent à choifir vn ami : & manger vn 
dcnztio. muy de fcl auec vn Jiorame : c'eft a dire , conuerfer Ion- 
h Ciceron en guement auec luy , auant qu'y mettre fa fiance & luy 
/* \.tn Verre, cômettre rien dés choses plus lecrettes '.Trait te ta cau- 
iArrftoteau fe ( difoit le Sage ) auec ton ami , & ne reuele point tes 
It.S.rfes Ethi- fecrets à vn autre : que parauanture celuy qui t'efeoute, 
ques. ne te le reproche,& que ce blafme ne retourne fur toy k . 

k (roueries On attribue encore à Bias , vne fentence plus cihoitc , à 
ci f . fçauoir qu'il conuenvoit tellement aymet vne perfonne, 

/ Diegenes qu'on peu fa ft au (ft quelque iour lehayr Mecque Pubiius: 
La'érce en la Minus entre fers plus gTaues feiucces,apres vfurpa difanc- 

Mm*.'"* /ta amiciim h*beas>pojft vtfieri inimkurn putes. 

Aye ton amyen tel rang , que tu cuides qu'il peut à ' 
laucnir efhe ton ennemy. Parotes ( ainli que Scipicm cf- 
crit aux œuures de Ciceron) les plus ennemies de l'ami- 
tié qu o pourroitexcogiterr&: fi batbares,qu'il ne fe pour- 
roirperfuader que Bias, vn des fept fages,& tantrenom- 
m Ctceronau mi ]cs ^ vomiçs< Car comme efl il poflîblc, que tu 
lt.de Amia. fois vray ami de celuy, duquel tu crains a l'aduenk eftrc 
m kdfdumn fou ennemy m ? U efl bien vray, que comme il n'y arien 
CMferuit. j c p çrmancntcn cc m ôdc ",1'amitié en tous temps & en 
vrb.p&dio. touccs p Cr f 0 mies, ne peue pas cftre perdurablç , iufcju'au 

dernier 
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dernier foufpir delà vie,d autât q les mœurs, & afFecliÔs 
des hommesjfouuentcfois fe changent, ou pour profpcri- 
tez,ou pour aduerfitez:ou pour la pefanteur du vieux aa-, 
ge,& quelquefois les amiuez fe depattér pour côteprions 
& noifcSi ou pour quelque bien, profit & cômoditc.à la- 
quel le chacun precéd , &afpirepaiticulieremér pour foy. 
Mais que pour telle feparatiô d'amitié ° on vienne après ° lr. 
manifelrer & s'entrereprocher les chofes fecrettes,qu on * dmicitia. 
s'eiloit au parauant communicjuécs>cela à mon aduis ne 
fe fait point qu'entre perfonnes mifcrables & déplorées, . 

TEXTE. 

• * 

Lcdiâ du Tilh , fe confiant en ce qu'il rap- 
portoit entièrement des traits & lineamens du 
vifage ledit Martin , violant en premier lieu 
toutes loix d'amitié , & après vfânt d'vnenou- 
uelle efpece d'affrontement &ç piperie : fe ferpic 
prefenté aux quatre fœurs,oncle , & parens d'i- 
celuy Martin , & à ladite Bertrande de Rois, 
voire à tous ceux du lieu d'Artigat : donnant 
à tous pluficurs particulières , & li proches en- . 
feignes , que non feulement les eftrangers, ' 
mais encor tous lefdits pairens , voire la fup- 
pliante fe perfuaderent que c'eftoit véritable- 
ment Martin Guerre, 

ANNOTAT. V. 

C'efl le faid en fon efpece , le plus grand, prodigieux 
& cfmerueillable , qu'on puifle lire en Annales quelcon- 
ques , foyent Grecques ou Latines , antiques ou moder- 
nes : efquclles on entendra bien plufieurs exemples de, 
certaines perfonnes , entre elles fi femblables', que ceux 
qui les voyoyent , reftoyenc errans & confuz, ne les fça- 
chans difeerner ne recognoiftre : & prenant fouuentes- 
fois l'vn pour l'aurre,& que fouz le prétexte de celte rc- 

fem 



Digitized by Google 



Il ARRESTDV 
fembIancc,accompagnee de mille fraudes & menfonecs. 
Quelques vns naiz de pauurc,bas & humble lieu, ont Içeti 
fi bien pratiquer , qu'ils perfuadoyent à tout vn peuple 
d'eftic iiiuz de race grande,noble & illuftre , comme vu 
Smcrdes,Archelae,Uq<iice,Helophine,&: autres plufieurs 
defquels l'hiitoke cy dclfouz en lieu plus commode,fera 
narrée. Toutesfois fi les drconltances font mefurees à 
droite aulne , & poifees à iulte balance, ce faid apparoi- 
ftra incomparablement plus monlhueux & admirable, 
que tous les autres, en nul defquels fe trouucra, que tel- 
le fimilitude, bien qu'elle fuit i;ardee,& reueftuëdc mil- 
le neceffaires menfonges , ayt elle fi pui (Tante d'impofer 
à tous les païens , & mefmes a quatre feeurs , & à l'on- 
cle qui auoit nourri le nepueu dés Ion enfance,commc en 
cefaiclici,voire(qui doit tirer chacun en plus grade ad- 
miration,)*! la propre femme, ayant receu vn autre pour 
l'on mary, & aueciceluy iamiiiercrnent conuersé , com- 
me mary& femme fonc l'efpacede trois ans , & d'auan- 
tage : fans iamaiss'apperceuoit^on pas feulement foup- 
çonner de la fraude. Bien qu'en aucres fuppofiuons les v 
femmes fe foyent montrées fouuent plus aiguës , viucs 
& perfpicaces à les defcouurir & cognoiftrc.que les hom- 
mes ; comme tcfmoignera bien l'hiftoire de la femme de 
Q^Sertoriut à Rome , & de leanne, fille du comte BaU 
duin en Flandres : ainfi que nous dirons après plus am- 
a en Vannota- plement a . Et touchant les fimiiitûdes grandes , qui ont 
tion Sx. efté entre quelques homes , il y en a eu , par le patte plu- 
fieurs dont les vues eftoyenr entretenues fans fraude , & 
h Pline au li- les autres produifoyen: de grandes & notables impoflu- 
urey.c.ix, res. Quant aux premieres,i :dis à Rome, Vibicn,& Pa- 
Solin en fin blice , peiibnncs de fort balfc & vile condition r'appor- 
Polhtfto.c, f . toyent fi bien ce grand Pompee,que les Romains lc> ap- 
e Valerele peiloyêt Pompées , & à Pôpee quelquefois le nômoyenc 
grand au IL Vibien , , ou Publiée b. Pareille reflemblance fut entre 
Corneille Scipiô & vn porchei (ou félon les autres vicH- 
tlme & Sol maue)c'eft à dire , rcuendeur de beites pour facrifier,qui 
au dejfus. s'appeloit Serapion. c De mefmes, entre Hibreas Mire- 
d Voient &ê ficn,ccgrâd& renomme orateur:& vn Serf, que l'hiftoi- 
lieu dejfus re ne nome poinr : tellement que les Anciens croyoyenc 
allégué. fermement qu'ils fulfcnt frères a . A M. Antoine , en fon 

trium 

- 

\ 



Digitized by Googl 



PARLEMENT DE TOLOSE. 1} , 
triumuirar, Thoranms auoit vendu deux ieunes garçons 
pour gémeaux : pource qu'ils fe relfcmbloyent du tout, 
bien que l'vn fuit de France , & l'autre d'Alie. Qupy en- 
tendu par M. Antoine ; qui en auoic payé crois cens fefter- 
ces , reuenans à crois mille fepccens cinquanre cfcus de 
noftre monnoye (carie fefterce , félon la fupputacion 
de Budee & autres perfonncs do&es,& faict la réduction 
à la monnoye de France , valoit cnuiron vingt cinq cf- 
cuz,iequel mulciplié crois cens fois,rcuicnt peu plus,peu 
moins,à ladite fomme de 375 o.cfcus)il en fuc de premier 
front vn peufafché , mais Thoranius luy rcmonftra que 
ce dequoy il le plaignoit , deuoic eftre par luy eftimc le 
plus précieux de Ion achapt.Car Ci lcscnfans eti(Tent cftc 
bêlions , il n'y cuit eu rien d'cfmerueillable , s'ils euflenc 
cité femblables , pour eftre procréez d'vne mefmc fe- 
mencCjfous mefmes allies &conftellations:Mais de voir 
deux cnfans naiz de diuers païens , en diuers païs , & Ci 
loingeains, l'vn en Y Afic , l'autre en r£urope,clloic cho- 
fe prodigieufe , & grandement admirable. Laquelle ref- 
ponfe concerna tellement Marc Ancoine,qu'il fouloit di- 
re n'auoir en la grandeur de fes facultez rien Ci cher,ne fi 
précieux, que ces deux garçons c . Iadis en Sicile,}* auoic *Stàn (? Pli- 
vn pefcheur, tellement femblable à Sura Romain, pour ™>*ux lieux 
lors îliec Proconful : qu'ils eftoyent , non feuiemenc pa- fndUgU**» 
reils de (ïmiiitude corporelle, mais encor de la manière 
déparier. Car tous deux eftoyent bègues : auquel Sura 
die vne fois par ieu , s'esbahir grandement , comme il 
luy eftoit fi femblable , veu que mon père ( difoit Sura) 
ne fut îamais en ce pays : voulant pat là taxer l'honneur 
& la chaftecé de la mere du pauure pefcheur .-lequel pour 
tant, ne fe monftra lourdaut à luy refpondre , difant que 
Suran'auoit occafion s'en cfmeruciller , car fon pere a- 
uoir efté fouuent à Rome f :reicccanc par ce moyen fur la f Pline , Solin 
mere de Sura , ce que Sura auoit voulu empraindre à la & VtUen 
fienne. Sebafticn Munfter,homme de leçon grande , en aux Ueux que 
fa cofmographie recice qu'après la croiiîcfme defeonfieu- dtfftts. 
re des Bourguignons, (ou leur Duc Charles fuc eue) fai- 
te par les Suites, qui fuc cnuiron l'année mil quacre cens 
foixance & dixfept , vint vn homme à Bruxelles,ville du 
diocefc de Spire , qui rcfTembioit Ci naifuement le feu 

Duc 
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Duc Charles , que lcpeuplc conftamment atfeuroic que 
le Duc neftoit point mort, & que celuylA cftoit venta- 
bleraenc le Duc Charles, combien que luy- mefme arFer- 
g Munfier au maft le contraire, & viucment niaft qu'il le fuil g. Fran- 
liure x.deU çois Sforce Duc de Milan , auoit à fou fennec vn ieune 
cofmografhu* loldat, qui le rc/Tembloit ù bien, que tous les autres fol- 
dats(pnns argument de telle (imiiitude ) appeloycntce 
ieune homme fouuentesfois le Prince, auquel , comme 
dans vn mil oir,le Duc fe delc&oitfouuenc voir f on iîna- 
ge, Tes gellcs & contenancesrîecognoiftre fa voix , & fe 
k Raphaël Fui CO ntempler foy-mefmes k. Ln mefme temps & païs , ce 
gofe au lit*. 9. Duc Sfo rce auoit vn plaifanteur,nômé Mjrchcfîn , qu'il 
des chofesme- xxppclloic le feigneur Sigifmond Malatellefon fils , pour 
morabies cha. ce qu'ils eftoyent enrierement femblables. Deqnoy icc- 
1 f* luy Malatefte auoit fi grand honte, que quand il vouloir 

aller à Milan voir le Duc fou beau pere , il l'cnuoyoit 
premièrement fupplier de mander ailleurs Marchefîn. 
Des iimilituics qui ont elle caute de plufieurs impoftu- 
rcs , factions grandes , & entreprifes mémorables , nous 
en parlerons plus commodément cy bas en quelque lieu, 
iEnPannota- $ * a P^ ifta « Seigneur. » Mais icy peut cfheque quel- 
tion 8i qu'vn voudra recercher & entendre la caufe , pour la- 
quelle on voit fouucnt les hommes procréez de diuers 
parens , en diuers & lointains lieux , neantmoins fe rap- 
porter fi bien , & proprement des trai&s du viHjge , & de 
la compofition du corps , que facilement ne fe peuucnt 
difcerncrles vns des autres. Auquel ie diray première- 
* ment , qu'il faut auec l'honneur,& la reuerence qu'il ap- 
partient rapporter la fource,&Ia ciaufedetels faicls à 
l'entendement de ce grand ouurier de nature ( qui cft le 
Dieu tout puiflant ) lequel ne s'aiTeruit aux races, ni aux 
païs,ny aux affections des perlonncs , mais par fon infi- 
nie & incompréhensible prouidence > feercts hauts & 
infcrutables iugemens , proiette fes idées . & forme fes 
créatures comme il luy femblc : toutesfois , voit on 
• aduenir le plus iouuent, que les fembiâccs des homme s, 
palTent iufqu aux races :& que tout animal , non feule- 
ment procrée fon fcmblablc : mais eucor luy départ fes 
propres & naturelles vertus. 

Fûrtes 
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PARLEMENT DE TOLOSE. IJ 

Fortes creanturfort>bHS>& bonis, 
Ejl in iuucncis, efi m equis patrwn 
F'irtnsmeo imbdlem féroces 

c Progencrant aqmU columbam k . ^ Horace au 

$Ji.desCar~ 

Iufqnes à voir la profperitc , porter ores les netfs,ore$ mes% 
les cicatrices , ores quelconques autres marques de Tes 
anceftres 6c de fen origine , tefmoins les Lepides Ro- 
mains , desquels y en eut trois d'vne mailon , ayant cha- 
cun Toril couuert d'vne petite peau. Et Nice Bizantin, 
cjui nafquit noir comme vu more, rapportant pluftoft 
Ton aycul , que fa mere belle & blanche, engendrée tou- 
tefois par adultère, d'vn Ethiopien 1. Mats les forces de / Pline au liu. 
la naturel ni des races , ne peuuent pas tant que nous ne 7.^,11. 
voyous quelquefois la pofkrité dégénérer, & dillembla- 
ble à fes progcnitcursrcommc des beaux naiftredes laids 
& difformes : des robuftes &r forts ,iflir des impuiffans 
& foibles : des bons & vertueux, procéder des vicieux,& 
mclchans m . Autrement, fi par fois, cela n aduenoit aia- m Mutarque 
il , faudroit pour le bien public défendre par loy gene- *" Sature de 
raie & inuiolable, aux laids , débiles, & mcfchans,le ma- P^ ctt ^ fkilo- 
riage &. compagnie charnelle des femmes : afin que tons fit™**c*l% % 
infailliblement naquifîent beaux , puiflans, & robuftes. 
Surquov Alexandre Aphrodifee le trauaille fort à fon- 
der , & monlUer la caufe , pour laquelleon voit aduenir 
ibutient, qu'vn homme ftupide , groujet & fot , voire vn 
niaiz, produira des enfans accois , prudetu, fages, & dif- 
crcts.Et conclud la raifon efhe.pour autant qu'vn badaut 
en l'acte vénérien, fe taillé tclîemct furmonter & vaincre 
à la volupté prefente , qu'il ne pcn(e lors à autre chofe: 
ayant volontairement plongé l'efprir , & lame dans le 
corps , dont la femenec eii puifee & tirée de ce corps 
parmy lequel l'efprit fe trouuc participer grandement 
de la vertu raifonnable:& fait que les enfans , qui en def- 
cendent, font plus prudens & fpirituels que le pere. 
Comme au contraire , ceux qui font ingénieux, difercts 
cm fçauâs , par ce que leur efprit inceiîamment trauaille, 
& s'occupe ailleurs qu'au plaifir de la chair : voire mef- 
mes/ur l'inilaot de racte,auquel da çouc ne fe laiiTc vain- 
cre, 
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cre,fait que la femece>oui vient à découler après, n'ayant 
rien que ducorps(car IVfpric vageit aillcutsjn'a pasaoOï 
n Alexandre beaucoup de vertu raifonnable , &: naturelle n : qui fut 
Apbroitfce ( au iugement de plufieurs) la caufe , eu Arifrarchus Aie- 
au c. 19. des xandrin homme de fingulierc, & rccommandable erudi- 
problemes. rion, procréa ncantmoiHS Ariltagoras,& Arifiarchus, Tes 
0 Pierre Cri- enfans hebetez, ftolidss,& pret'queniaiz. 0 A ce propos, 
nit nuit.11. Je ledeur prendra en bonne part, fi le tranferis les p.)ro- 
de ïhonnefte J cs de Spartian,lequcl efcriuant à Diociecian l'Empereur: 
difcipli/je.cb. \\ eft certain (difoit-il; Augu{te,qu'il n'y a eu preïqu'au- 
10. cun,deces grans, & illufhes peifonnages.qui ayent iaiiîe 

des enfans bons,& vtilesà la république : car ou ils font 
decedez fans en auoir, ou bien les ont eus tels , qu'il leur 
euft elle meilleui (fans côparaifon) de n'en auoir eu onc- 
ques. Et pour commencer à Romulus , il n'eut point de 
pofterité.Numa Pompilius (on fucccifeur, n'eut rien qui 
peut profiter au public. Et puis'Camillus eut-il enfans 
a luy femblables ? Et Scipion , quoy ? Les Catons,quoy? 
qui furent perfonnes excellentes , & rares. Mais que di- 
ray-ied' Homère, Demollhenc,Virfnie, Salluitc, Plaute, 
Terence ? Mais encore de Cefar ? Et quoy de Ciceron? 
auquel feul euft cité meilleur n'auoir point d'enfans. 
Qu.oy d'Augufte , qui n'eut pas feulement bon fou fils 
adoptif ; bien qu'il euft la faculté d'en eflire vn bon en- 
tre cent mille ? Trajan ne fut il pas deceu, au chois qu'il 
fit d'Adrianfon neucu? Mais venons aux ri ls naturels. 
p Pierre Cri- Quel heur pouuoit aduenir plus grand a Marc Antonio 
nit *n heu Philofophe, & Empereur, que s'il n'euft point laiffe C6- 
preillegue modus l'on héritier ? &c Seuerus Septimus , s'il neult 
q Accurfe en p OUU engendré Bafiîan P ? Mais pour reueuir à noz bri- 
U loy 'titrer ç ccs ^ ^ recercher curieusement la caufe des fimilitudcs, 
tnttqm D. de j ç nç trouue p as niauuaifc l'opinion d'EmpedocIcs , & 
verbo. Jtgni. J es phyficicns , qui penfent cela procéder de l'imagina- 
en U l. non t j on q Ue la femme peut auoir conceuë fur l'heure qu'elle 
funt Uocri D. engendre : laquelle a tant de puifTance fur le fruiit qui 
de fl*t, ho. (* c v ient à former , que le caractère de l'image en demeu- 
r Pltttar. au rc perpétuellement grauc fur luy <J . Donc on a veu iadis 
yM. depU- p| u fi C urs fois les enfans eftre nez femblables aux pour- 
ctt.pbijolopho. tra i cs f q Ue les meres tenoyétpour délices en leurs cham- 
f ' lL - bres & cabinets r , tefmoin celle , qui ayant ententiuc- 

inenc 
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rccnt regarde, fur nattant qu'elle engroJTifToitjVne pein- 
ture de more , eftant autour de l'on lid , lit l'enfant noit 
comme vn Ethiopien. S. Hicrofme en quelque lieu reci- 
te qu'vne laide femme mariée à vn hydeux Se difforme 
mary , ayant enfante vn beau garçon > fut à cette occa- 
iion grandement ioupçonnee 8c aceufee d'aduiterc : & 
ncantmoins fauuee par cenfeil & prudence de ce fou- 
uerain médecin Hippociates , lequel fît auifer fi en la 
chambre de la femme y auait quelque belle peinture, 
femblable à l'enfant : ce que fut trouuc , & ainû la fem- 
me deliurce du crime & foupçon. s Les liâtes de Piulofo- * ^•H' 6 ™}™* 
phes en font pleins , que les chofes veues par la femme Mi "<]ueJt t jHr 
lur le point de la conception , ont grande vertu pour ™ me J e * 
donner forme 8c imprimer caractères à la créature qui 
s'engendre. Où prendront enfeignement tous les ma- 
riez , qui fe plaifcnt aux peintures , de n'en tenir point 
en leurs chambres de laides, mon ttrueufes , ou diffor- 
mes , pour obuier à tels fcandaîcs. Sur quoy nul ne fçait 
(comme iccroy ) Thiftoiredc lacob, lequel ayant con- 
uenu aucc Laban , que toute bette des trouppeaux mar- 
quetée de quelque tache de couleur diucrfe , feroyent à 
îuy pour fon falaire , fit peler des verges verdes de di- 
uers arbres , & les mettre à i'abrcuon:, enfemblc les ef- 
forces , à fin que les cheures 8$ brebis du trouppeau , rc- 
gardans les verges , & les efeorcesde couleur différen- 
te , formaffent aufli les faons marquetez de difTembla- 
bles taches. 1 Du teps de l'Empereur Charles III I. quel- tGenefech^o 
ques vns attettent , qu'vne femme pour auoir trop fixe- 
ment regardé fur l'heure qu'elle engendroit , vne effigie 
de faindt lean , yeltue de peaux , enfanta vne fille toute 
velue comme vn Ours. Loys Viues homme bien lettre, 
& verfé en toutes difeiplincs , récite que Marguerite fil- 
le de Maximtlian Empereur , faifoit vn conte de Ion 
temps à lean Lamuze, homme docle , & ambaiTadcur du 
Roy Ferdinand d'Hongrie, qu'en vne ville de Brabant, 
qu'il nomme Bufcunducis : comme on faifoit vne pro- 
cellîon générale à l'honneur de quelque fainct , & félon 
leurs vieilles cérémonies, les vns fuïtent accouftrez en 
forme d'Anges , & les autres en habit de diables : l'vn de 
ceux-cy bondufanc , & fautellant par les rues toutef- 

c 
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<^aufFc s'en va droi: à fa mai Ton trouucr fa femme , la 
iette fur le liO: , luy difant qu'il la vouloic engrpflit dvn 
jduble. Ce qu'il fie , ou pour le moins dVn fils qui eue la 
forme d'vn diabloton, & qui commença des qu'il fur né 
u Loys Vtues àfauteller , & bondir. v Etfi le teneur nefc contente, 
mu \ x.liHf, de rnaisençor demande laraifon pourquoy cclie impicf- 
S„ Aug. delà fonde formes difTerenrcs.feion les conceprions, aduient 
fttedt Dieu, peculicrcmêt aux hommes plus qu'aux autres animaux: 
je m'efkiineray de leur rcfpop.drcfuifilamment auec Pli- 
ne : fi ic leur dy , que la promptitude des penfees , célé- 
rité de l'entendement^ la dtticrfitc deseîcrits»emprainç 
diuertes formes & marques aux hommes, où toutes- 
fois aux autres ames riuanees, les conce ptions & pen- 
fees font vaironnes & fembiables entre tous , & à cha- 
cun en 1 on efpece , tç par ainfi n'ayant point cette nume- 
* Tîine au U" rofité d'irragîn nions, formes, rcprefentations, x toufiours 
ure j.c. 11. procréent leurs petits faons, reportant leurs pères & me- 
y Bartok Bal- res. Et pourtanr aufli que les perfonnes , fer l'infranc du 
de, & les au- pîaifir Vénérien , ne s'occupent pas le plus fou uent, qu'à 
tres.en U L Ja feule volûptc,en laquelle contiennent rcfprie,fans l'efc 
G*Uus D. de garera quelconque autre penfement. Aduient aufli que 
Itb.&poft. Jes enfans communément font fembiables à Ieus pareils 
x c, qui priât & progenitetns. D'où quelques vos de noz interprètes 
De regjur. cn droitt déterminent vne vieille queftion : Si la fem- 
uu 6. me incontinent après la mort du premier mary fe rema- 

ml.iMverfi- ric,& au bout de neuf mois entante : auquel des deux 
çuie } fifiis mariz on doit adiuger l'enfant y. Car bien que pluficurs 
famea. D. Si i'adiuçent au premier mari * , parce mcfmcment qu'il 
quis çautio. cft à imputer au fécond * qui s'eft trop hafté à efpoufcr la 
bl.Titia. D. vefue a £t d'autres au fécond tant par ce qu'il a plus Ion- 
de folutio. guement laboure 6c cultiuc la terre b , c'eft a dire coha- 
e l. film D. bité charnellement aucc la femme , pour l'cfFeél de cefl 
detisquiÇunt engroffiflement : que pour autant aufliquc l'enfant cil 
fut. né en fa maifon, & durant fon mariage c . Et les troi- 

dl. iuo foeij. fiefmcs prefumét l'enfant appartenir à tous deux , corn - 
V.dehered. roc auiïi la loy quelquefois prend coniecturc , quvn ferf 
infttt. { lequel pourtant ne peut eftre tout feul qu'à vn ) appar- 

§ IJtbcrorum tient a deux maiftres & à chacun coticrcmcnt Et qu'il 
$. i. D deits ycnayeautfï qui pour la confufion $c troublemcnt du 
gui notjnfa. fang, & de lafcmçnce* ne ie prcfuincnt eftrc du premier 

ne du 



Digitized by Google 



PARLEMENT DE TOI OSE. 10 
ne du fécond mary. { Neantmoins quelques vns , par \^P' lt î Ut ™ no * 
raifon que i'ay dit , font en cefte herefîc , qu'il conuienc 
prudemment aduifer à qui des deux maris l'enfant mieux 
rcifemble, g d'autant qu'on voit communément aduenir: g l.ytiod fi no- 
te, ainû* Galicm cefl excellent médecin le demonftrerque lit $. qui ma- 
lesenfans rapportent de peu près leurs pères & parens. cip.lach Ac- 
h le n'ignore pasaufli que pluiîeurs ne foyent en ceft er- curfe le met. 
reurde pcnferqueles enfans illégitimes & baftards,ref- D.de&dtl. 
femblcnt mieux Icpere putatif , qui eft le mary , pource edic. 
que la femme.difent ils, fur l'acîede la paiilarmfc,incef- h Galien an 
famment penfc au^mary, craignant fa venue, »& les ima- liure.x. de fe- 
ginations, comme nous auons ci deuant prouué , don- mine. 
nent forme à l'enfant ,qui fur ce poincl: là eft conceu & i laques Bu- 
engendré k. Toutcsfois chacun peut aifément iuger,& trigaireen la 
par cxperiencefmaiftrcfle de toutes chofcs)& par autho- 1. finale. C.de 
rité des petfonnes graues & doctes , du contraire , & que Carb. edic. 
comme Phocillides Poète Grec difoit, Les lifts fouillez k Accurfe en 
depaillardife,ne font point les enfans fcmblablcs aux Ul.qu&ret. 
maris. VÀt verbo. 

Nonfacitmt fimilesjlxprata cubilia natos. fa»- 
Donc Horace louant Auguftc l'Empereur d'auoir feue- 
rement puni & reprimé ladultercentre autres chofes di- 
foit , que par ce moyen les perfonnes fe rendoyent plus 
continentes & chaftes , & les femmes faifoyent la poftç- 
rité & lignée femblable au mary. 1 I Horace au 

NulBs polluiturcafladomHsftupris, Hu.+.dcscar- 

Mos & lex>7naculofum eàomuit nefas, mes ' * * 

Laudantiir fimili proie putrperd, 

Culparn pœna premit cornes, 

Dauantage , nous voyons que les baftards rdTcmblcnç 
leur vray & naturel père : non feulement du corps * des 
traic*ts,& lineamens du vifage:mais encor des meeurs 
& conditions. m Outre qu'il eft bien peu vrav- fembla- 
ble , que fur le poinâ: de la volupté , & en l'inftant de la m l -f"f er ft"~ 
conception , la femme penfc plus au ma;ry abfenc, qu'à tN ' c -<k$ u *- 
fon paillard illec prefent : qu'elle tient entre fes bras , & ft io - c -fii en ^ 
auquel elle eft,de tout le corps& de r out l'cfprit,vcheroé- m la dt f tty 
tement ententiue , 3 fts yeux incrfàmment fichez , Va* **■ t 

C % 
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madoïïant par infinis moyens lafcifs & impudiques. Çt 
on recerche encor la caufe pourquoy les enfans re/Tem- 
blent quelquesfois les pères, & d'autres fois les mercs : i c 
diray aucc le Philofophe , que fi la vertu de l'homme eft 
plus abondantCjl'enfant rapportera le pcre,& au contrai- 
rc,fi la femence de la femme furmonte , leqfant prendra 
la forme 5 & fimulacre de la mere. Et s'il y a cfgale quan* 
tité de fçmcnce , reflemblera tous les deux , en diuers 
lieux toutesfois , & parties du corps. n De laquelle fen- 
8 4nftotçm i enC e ne s'efloignent pas grandement Anaxagoras.quancl 
fture de la g*- ^ f l'enfant reflemblera celuy des parens , qui 
mrmonde, aurami$plus defemence. 

animaux 

*' "' 

TEXTE. 

Dont ne faloit s'esbahir fi la fuppliante in- 
croyablemcnt enuieufe de voir & recouurer 
fon mary. 

» i 4 4 * 1 

ANNOTATION VI. 

La femme charte & pudique,qui ayme bien fon mary, 
n a rien fi cher ne fi précieux que fa prefence,& rien ï 
fafchcux & lamentable que ion abfcnce : tefmoins les 
triftes regrets qu'on lit dans Ouide, a de Pénélope ( vray 
* 0uide " ux pourcraicl & exemplaire de chafteté ) pour fon VlyiTes, 
¥t*fy*\: d'Hcrmioncpour fon Orcfte:dc Dcianira,pour fon Her- 
cule : & fur tôut,de Laqdamia, pour fon Prorefilaê* ; lab- 
fenec duquel elle dcploroit tant , qu'ayant après entendu 
•cjuiiauoit cfté occis par Hector : furprife dyne fureur 
& impatience extrême , fortit hors des fens , de raifon, 
. & comme tranfportçe > ne voulant plus viure , demanda 
aux dieux pour feul réconfort & foulagement de fa 
douleur , quelle peuft voir l'efpric de fon aray trefpafle. 
Ce qu'elle impetra & entre les bras de cefte ombre ren- 
dit r ame. Er ne faut douter que le fouuerain defir d'vn 
qui ayme, ne foit de voir & contempler la chofe aymec 
four le grand & incroyable plaifir qu'il prétend en la 
yoyant,dont l'amour en Grec eft appelle IgS* : car du re- 
gard naift,& fc caufe lamour, de laquelle les yeux, com- 
aic dit Propercc,font les guydes,chcfs & condu6teurs. 

Si 
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Si nefcisyoculi funt in amorc duces. , h b Proférée ai 

Et voila pourquoy Iuucnal eftime vnc chofe prodigieufe ^ mre dei 
&c trop eftrange , qu vn aueugle foit amoureux. Et Mar* 
tial fe moc^ue de Cbdrus, lequel priué de la vcuè,neanc- 
moins depuis deuint èxticmcriiérit paffîonné pour la- ■ 
mour d vue femme. 

Plus crédit nemo 3 qukm totd Codrm in vrbe 9 , 

Cum fit tarn paHper,quomodo\ cmts amat. c c Mmnd 4* 

Texte. 

. Et à laquelle ledit du Tilh auoit donné plu- 
îieups priuees & particulières enfeignes. Mefc 
mes des a&cs & propos qui ihteruiénneht le 
plus fecrettement entre mariez, & qu'autres 
ne peuuent bonnenient fçauoir ou entendre; 
lufques à luy enfeigner les lieux, temps, & heu- 
res des â&es fecrets de mariage ( plus ayfez 
beaucoup à comprendre , qu'honneftes à reci- 
ter , ou ëferire ) & les propos quauant ; âpres 
& en l'a&e , ils atfroyent tenus. S'eftoit auf- 
li perfuadee auée les autres , que ledidk dii 
tilh eftoii: certainement Martin Guerre foii , 
inary; 



T - * w 

ANNOTÀtlON VIL 

, La femme de Q : _SertoriusâRomc,& ïeann» fille 
du comte Baiduln dt FUndtes, furent vn peu mieux aui- 
fees : Car quand ecluy qui fc difoiè fils de QJ>ertonu$i 
& de fctufîfcuts fuiuy comme tel à Rome , Vn iour fc oré- 
fericà .1 la* femme de Sërtdriui comme à fa mcre,tuy don- 
Mût des énfeignes fort familières, & nëantmoins fecrèt- 
m 6t TCtttàblesielle d yne grade pcmnâcité,& Vcrtuwfë 

. Ë i 
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confiance, afleuroie contre tous que ce n'eftoit point le 
fils de CLSercorius , ni le fien, & feule par ce moyen def- 
couuric l'affrontement téméraire & l'impudence outre- 
. y. cuidee de ceft i m port eu r. a Pareillement , quand après la 

? 17% ' 111011 ^ C Btll( * um comte Flandres , & Empereur de 
9 ' d'S * Conftantinoplc,qui auoit efté occis en Grece,(Juelqu'vn 
mt \l k P rc ^ cnca cn Flandrcs,foy difant Balduin : combien que 
mor* es, cap. p Qur j a finjiiijujç g ran( J e qu'il auoit aucc le feu Comte, 

1 ' & la numerofité des enfeignes qu'il donnoit , il feeuft fi 

bien pratiquer la faucur , & la grâce du peuple , que les 
Flamans l'eu/fcnt défia receu pour leur vray& naturel 
Prince:toutesrois Ieanne fille de Balduin,qui par la mort 
de Ton perc lors gouuernoit , ne le voulut iaraais reco- 
gnoillrc pour fon pere , ni receuoir pour Comte :«ins 
ioupçonnant la fraude » fagement implora Tayde du Roy 
Loys hui&iefmc fon oncle, par le moyen duquel l'isipo* 
b Panîe 2E- ft UJ:c v j nt CQ cuidenec. 



mile. 



TEXTE. 

Ce fàiCc ledit du Tilh fe feroit premièrement 
emparé de la perfonne delà fuppliante , vfant 
d elle familièrement en toutes chofes,parl'c(- 
pace de trois ans, comme de fa femme, & après 
de tout le bien dudit Martin,tant de celuy d'Ar- 
tigat , que autre, que ledit Martin auoit en An- 
daye\ pays de Bafcouz,d'où iceluy Martin eftoic 
natif. 

■ » 

ANNOTATION VII F. 

Iadis àRomc Trebellius Caîca , foy difant ertre fils 
de Clodius,& comme tel receu prcfque de tous,&fa- 
uorifé du peuple , fe vouloit de mcfme emparer des biens 
de feu Clodius , fon prétendu pere : tellement quempef- 
ché par les héritiers teftamentaires , il fut bien fi pétu- 
lant & outrecuide de les mettre cn procez , mais en fin 
par fcntcacc de ces grands iuges appeliez Ccn tumuircs, 

il 
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PARLEMENT DÉ TOLOSE. 2J 
il fuccomba , & perdit fa cauie. Ainii quelqu'vn que 
l'hi (taire ne nomme point ,1'oy difant ftls de Cn.Ailidio, 
peu s'en falut , qu'au temps de Cornélius Sylla j a ne fift fj V*k*$ au 
priuer le vray enfant d" Aliidio , des biens paccriicls : car ^9. desfach 
il auoit f\ bien affulté i'arcilicrie de fes rufes,que le iuge & dtfts.me- 
ment s'en citait enfuyui en ù faucux:mais Augulte Cc.ar tnorMti ca. 
Empereur (agc,prudeot ) & hemeux Prince. ayautfubtilc- 
mène mis l'impôt tare en lumiere.fïc rendrer le bien au fils 
lcgitimc,& mourir l'afrronceur en prifoji.b ? Voler* a/à 

Au mcfme temps,en la ville de Milan vnc femme fore 
opulente,appellce Rubrie, par grand defaitre le brufla: 
après la more de laquelle, comme fes héritiers auovcnt 
délia vendu la meilleure partie du bien,vnc autre femme 
fc prelcnta , foy difant eftrc Rubrie, demandant que fon 
bien luy furt rendu : à laquelle pluiîeurs meirnes des fûl- 
dars d'Auguftealfiftoyent , perfùadex, pour la lîmilitudd 
quelle auoit,& du viîage Se des mœurs aucc la defuncta, 
que ce fuit véritablement Rubrie. Mais l'incomparable 
prudence de ce renommé & généreux Empereur, cnipcfc 
cha 1 exécution de la fraude. c - ^ fraltre au 

Lequel bien, depuis iceluy du Tilh auroii** 
Vendu àplufieurs & diuers pcïfonnages, 

ANNOTAT 1 ON I** 

Ùcce fai& à laduenir pourra naiftre vne queftiort 
fi le vraymary furuenant, pourra retracer les aliéna- 
tions de fon bien , & no» feulement les pièces vendues* 
mais encore rccouurcr les fruicts recueilli & perceus 
par les acheteurs depuis le temps des contrats : pour la , 
decilion duquel doute * faut prekppofcr »qu vn chacun 
peut librement vendre, non feulement fon bien propre d t.ïemtdU- 
duquel il clt ntaillre & feigneur : mais âulîî le bien nam.DJeio- 
d'autruy , & la venre efl bonne & tallable : d en ce roûf- trab.etnft. 
tesfoisqui concerne le preiudice du venditeur , qui par eL exempt 
ce concrad eft obligé , bailler la chofe vendue , ou payer au comme» • 
Fintereft : c& en outre, Ci la pièce èft éUincec par vn tiers cernent dé 
à garentir & iudemnifer lachcpceur , mais au dommi- a^iomft, 

w 4 



Digitized by Google 



24 Arrest dv 

/ /, finale, & ge du vray feigneur & maiftre de la pièce vcndue,ic cûû- 
illec le Balde tra& n'a aucune venu: * car ce qui eit à nous , ne nous 
C.fi resalie, peut efhe'ofté fans hoftre vouloir g .Et & certes ce feroic 
pi.dat.fit.Ac- vnc chofe par trop inique & defraifonnabic , qu'vh au- 
curfeenUl.fi tre retint & iouyfi de mon bien, maigre moy p. Ioindt 
fine. C ad que ni par le bail d'vne chofe, ni par aucune conuen^- 
Velleja. tion , ne peut élire transfère , plus de droift que celuy 
g L id quod qui l'a baillée en auoit * , foit par difpofitions teftamen- 
nofirum. D. tatres^ donnations, ventes , ou autres contrats 1 .Donc 
deyeg.ïur. à noftrc propos , faut indubitablement croire , que les 
/; l,fifilio.§. contrats faits par ccft affrônteur du Tilh , ne pourronr 
i i.D. joint, aucunement preiudicier à Martin Guerre , qui fans dif- 
tmtr. ficulté , recouurcra des achepteurs , les fonds des terres. 

i Ltradith.f. Mais quand aux frui&s, ils demeureront aufdits ache- 
de acquit, ter. pteurs , pourucu toutesfois qu'ils ayent achepré, & tou- 
do. ftours polfedé auec bonne foy , c'eft a dire penfant que 

kl.h&redem. ledid du Tilh vendeur, fuir. Martin Guerre. Et pour 
I nemo plus, clairement f entendre, cft àcortiidcrer, que la bonne foy 
ï>. dereg.iur. de cil qui achente, ou autrement contracte auec celuy 
/ l.i.CÂe V- que chacun penlbit cftre îc vray feigneur & maiftrede 
fu. fro.emp.l. la chofe, produit deux cffècls finguliers & notables. 
fi filius. C. de Le premier , car c'clity qui poffede la pièce auec titre d'a- 
dona.l.realie- clupt , ou femblable, & â la bonne foy , c'eft à dire pen- 
Hddefalcgtte. font que celuy duquel il a eu par achapt , ou autremen t 
th l.bon&fidet la pièce, en fuft le vray maiflre , gagnera les fruits de la 
I).de aedo. pièce , tandis qu'il la tiendra, auec cette bonne foy : car 
n f.fifesr.Ç.j. quant aux frui&s , il eft au lieu du feigneur , & le repre- 
ï?. de ifuca- fente m . Le fécond efFcd, qu i! la pourroir fi longuc- 
jio. ment pclTcdcr auec cefte bonne foy , que par temps il la 

c L boftA fidei preferircit : c cft a dire l'acquerroit en propriété & irre- 
alléguée. uocablement, par long vfage n ,Ii ce n'eft que le contrat! 
p l.i.C.de v- dé vente , par fortune fuft fait des biens d'vn pupile °> 
fticpro empt. ou contre la prohibition de la loy , ou du teftatcur p:au- 
q l.i.preal- quel cas ne pourroir l'acheptcur ( bien qu'il euft de bon- 
léguée, ne foy & de probité , plus qu'.vn Scipion Naïîca ) acque- 
r Lqu&tïïqu* rir la pièce, par prefcriptiôn, ou poflcfîîon tant longue 
§. dernier. D. qu'elle fuft. q Or il n'y a point de doute que ccluy-là en 
de repuhl. I. noftrc droit eft appellé poiTefleur de bonne foy qui a ti- 
hori* fidei D. tre,oude celuy qu'il eftime le feigneur de la pitcc ou de - 
é verb. fign, fyn procureur,tucc\ir,ou curateur; r , 

In 

• * 
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PARLEMENT DE TOLOSH. 1$ 
TEXTE. 

En ceft erreur* ladite de Rois fuppliante, fut 
'èhdormic,& entretenue trote ans 5 & dauaniage; 

ANNOTAT. X. alfipererro- 

rem. D Je <u- 

Grande fut certainement iaftucc de ce paillard , d'en- rifdt.l.fid hoc 
^retenir ladite de Rois, en ceil erreur trois àns,& d'auan- tta. D.deaq* 
^age , qu'elle înfaliibîementcuidoit eftrcfa fémme:mais fat, 
parce qu'où y â erreur nous difons qu'il n y a point de b Lvernm.ff- 
confenternenr , ni de volonté a : & que maléfices ne fè de fur. 
commettent point fans propos délibéré , & intention de c i, miles, $. 
mal faire j> : nnguliercment vri adultère, ou autre cfpecc permit. l. 
depaillardifc c :ceiTe Femme ici,comme eous difeourtos pe?:ult. VM 
amplement en Heu propre , meritoic pour raifon de céft adult. 
erreur quelque cxcufe.Ce que le Pape Alexandre iij.fetn dca. i.deeo 
ble auoir formellement deciz & déterminé ^ :car & les %dux.inmat. 
Papes »& 'lés Empereurs aufli , en pareils termes excu- e l.Vxor. c. de 
fenr la femme qui fc remarie : penfant aucc plufieurs au- repud.c.c&m 
îres,qui le cuydent aufli,que fon éfpoux foit mort,' c mef- perbelltcam. 
mement fi le mari auoit demeuré quatre ans ou plus de- $4.^.1. 
hors,& à la guerre f.Excufe auiTi la Vietgc^ui cfpoufe vn fl.Vxorprefd- 
homme ia marié, fi elle penfoit qu'il fw(t à marier g.Et le léguée. 
roary qui trouue fa belle feeur dans fon lict , & participe gefivirgo. 
auec clie,cuidant que foit fa femme, eft auiTi exeufé h. Et 33.5.x. 
Loth ne fut pas puni d'auoir eu affaire auec fes deux Hl hç. 
lcs,lefquelles à la defrobee s eltoyént miles dans fon lict, quod atittw. 
partât qu'il cltimoit participer auec fa femme »:ni lacôb i^.q.i.e. 
auiTi.s'approchant de Lia , par ce qu'il cuidoit auoir lnfetl.u* 
chclprcsdcfoy k. ± q.j. 

1 Genef.cbap. 

r e x tTe. 19- 

kGenefer.p. 

Durant lefquels l ont demeuré comme vrays 
mariez , mangeans > betiûansy& cduchafcs or- 
dinairement enlemblè.Et de cefte cohabitation 
ont efte procréez deux enfàns ; lVn defqucb eft 
tïelpaile, 

B î 
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ANNOTAT. XI. 
s l.z.C.referë On pourroit doucer icy fi ces enfans font légitimes, 
te. c. e>: tevo- & difputcr copieufement d'vn coité Se d autre , toutes- 
re. quif'Jint fois pour en faire brief , & necercher point le neud dans 
leg.Gl.c. i. de le ionc , il faut fans difficulté croire , qu'ils lbnt legiti- 
eo qui dux.in mes , pour ration de la bonne foy de la femme, qui pen- 
tnat. Glo. de. foit auoir affaire à Martin Guerre fon vray mary, a com- 
*vn. decofing. me auiîi (i la femme efpoufpit vn preftre, qu elle penfoie 
& «fin. eftrc pecfonne laye, & de qualité pour le marier : les en- 
b Salde l.qui fans qui procederoyen: de relies nopees leroyent legiti- 
crmtra.ç. de mes. Car pour rendre les enfans iuegirimes & baitars, 
inctf.nup. An conuiendroit que tint le pere, que la mere, fceulfenc 
ge. Aretm.au rcmpdchcmcnt , & la fraude b. Icnntques faidtsdou- 
Pàr.jî aJfi r teux , la loy veue & ordonne qu'on prenne l'interpréta* 
fus île nu. Pa- lion pour la légitimité des enfans c , encore qu'il y euft, 
norme au ci. qu'ils fuiîcntncz de pailiardife d. H cit vray que 11 nous 
Ère. ex tenure voulons donner quelque foy aux Interprètes, cecy qui 
freal. cil certain & relolu par ïedroi&dcs Pontifes , pourrait 

cCuminhibi- reccuoir quelque cor.trouerfc par la loy ciuile:d'au- 
tio.*.fin.& il. tant que l'Empereur a la fle eferit , que (î la femme ef- 
lecU Ghfe de poule vu ferf , pcnfîiu cfpoufer vue peifonnc franche & 
claud. drfpon. libre , & la vérité api es (é dccouure , le dot luy fera ren- 
d (:milc$.$, du , mais les enfans qui naiftront de ce mariage feront 
defvrfio. D. baitars,& illégitimes c.[ 0 i, ÎC \q U ' C n autre lieu, Valentin» 
dejidult. I. m Theodofe, U Arcade Empereurs .veulent que ceux qui 
lUr.ïo. ont conrr.ictc mariages defeendus par la loy , preuuent 
e $. fat îû u clairement aucir cfle confliruez en erreur, non pas fim- 
p'caUeg. ple,mais tj'cfgraodc,& tiehulte 1 , montrant pai là qu'v- 
/ /. 3. C.fil. ne ignorance affe&ee, & bien légèrement cau'ee eom- 
watr. me celte ci pourroit cftre, ne fufrlroit point. Encore ad* 

gl-qut contra iouttenc ils pourueu qu'ayant entendu l'erreur , les ma- 
Ç.i.c.deinirft. nez incontinent & fans delay le feparent g. Ce que n'a 
Hkft pa* ciU faiû icy. Mais à moy.m'a toulioursfemblc qu'en 

h l.qui contra ceft endroit il n'y a aucune différence entre les loix 
fur L fin def ciuiies Se canoniques : car Antonin propofe vn cas fpc- 
ftu alléguée, cial , quand la femme efpoufe vn fert, auec lequel ena- 
/ /. i.preal. cun Icait bien qu'il n'y a , n'y peut auoir aucun iufte ma- 
léguée. riage. k Et quant à la conftitution de Vaîentin , clic ne 

* /. yCdel. parie aucunement des enfans, s ils doyueiucftreiegiti- 
qui ccntr*.§ cité. 
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mes ou non : mais impofe feulement peine à ceux qui 

le marient, contre les preceptcs>& prohibition de la Loy m Accurfede 

ain/i qu Accurfc mefme enfeigne. m dit J.i. </. 

la l.qui cotres 
TEXTE. j 

En fin, aduertie icelle de Rois, du prodi- gn o fondas. 
gieux affrontement , horrible & eftrange impo- c.</e /rçge.ç» 
Hure de laquelle iccluy du Tilh auroic vie : luy manu ; i-fi . 
fuppofanc le nom & perfonne de Martin Guet- % U j"j£™' m 
te ton mari. bi.vmca.' 

ANNOTAT. XII. c.de muta. 

Par ce que les noms|C font donnez ou impofez que norn.èr ciba. 
pour difeerner , & recognoiftre les perfonnes , a il cil en l'annota- 
loiiîbfe, à va chacun de gayetc dç cœur, prendre le nom tien 7%. 
qui luy femblc bon,& l'ayant pris le ebager librement a- cl.fulfi. DM 
près, pourueu que ce foit fans fraude, & que le change- fal.LTatio D. 
ment ne foit au detrimcnt,ou dommage d'autruy b : car admunicipa. 
où l'intention feroit mauuaife pour frauder fon pro- d l. 1. 
chain } ou luy nuire , en quelque forte : ce feroit lors vn nier^D .de fal. 
crime de faux c , Se par aiuh* puniflablc de mort pour le e Annotation 
moinsciuile d .Quanti la fuppofition des perfonnes,on 81. 
n'en peut bonnemet donner certaines reigles:car les an- fl.i.V.decar 
ciens l'ont quelques fois punie , autresfois non ; & lors boaMtf. l.qtâ 
qu'en l'a punie, queiquesfois aigrement de mort natu- fidfim. §acc. 
rellc,quclqucsfoislcgeremcnt,cômenousdifcourionsci D.defal. 
bas Dieu aydât en lieu plus cômode c. Cependattoutcf- Li.au mefme 
fois ne fera pas hors de propos , d'entendre, qu'en noftre titre du Code. 
droict cft parle d'vnc autre manière de fuppofîtiô,àfca gLi. preall*- 
uoir quand la femme fuppofe en la maifon de fon mari guee. D. de 
vn enfant çôme fîcn:e(tant neantmoins d'vn autre , pour Carbo.ediéï. 
le faire héritier aux bies de fon mary f :crime certes graue h Un cegnitio 
& feuercment reprime par la loy qui l'a bien voulu non ne D. ad Syl- 
feulement punir en la perfonne de la femme , qui auoit laniamm.L 
ordie & tramée la fuppofition , mais encor en tous ceux adulterij. C. 
qui luy auoyét dôné côfcil,faueur,& ay de, g & bien qu'es adulter.l. qu* 
autres crimes, fe gaigne quelque manière d'impunité rela.C.def*L 
par le decours des années h ,toutesfoisence crime ici ce- il.quifalf.§. 
luy qui eft çoulpable, n'euite point la peinepar laps, ou aceuf. D. de 
hiterualle de temps » quelconque. Yray aufli que la rei- fatf. 

* ne 
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kl.i.cje. ne de ce crime, iaçoit que l'Empereur la face capitale *i 
fal. pourtant n'eft pas des plus certaines, d'autant que capi- 

/ /. edift. D. taie peine fe peut rapporter & à la mort ciuilë & à lai 
de bon.pojfe. mort naturelle 1 . En quoy i'ay cfté tôufiours d'auis laif- 
1.finecem.§. fer & cômettre à l'arbitre du luge Tcfpecede la mort,le- 
fi déportât. D. quel poifees les qualitez des perfonnes & balancées tou- 
de bonliberto. tes circonftances, pourra alléger , ou aggiauer la peine,* 
r»l.i.§ î.D. m fingulicrement en noftre France, où i'oa ne cognoit 
deejfraSr. point de crimes qu extraordinairèment , auquel cas , la* 
n l. bodie. D. grauité & legerdté des peines fcmblent dépendre entic- 
depœn. remenc du luge « . 

» * 

TEXTE. 

Elle en autôit fai£t informer par authorité 
du luge deRieux, & prétendant le touteftré 
vérifié , concluoit a lencontre dudit du Tilh à 
double amende honorable , a demaneer par- 
don à Dieu y au Roy & à icelle de Rois deman- 
dereiîe , telle &: pieds nuds, en chemife , te- 
nant vue torche ardante en fes mains : difant ■ 
que fauilement, témérairement, &: prôditoi- 
remoiit Ta deceuc , abufee , trahie & circon- 
uenue , en prenant le nom & fuppofant la per- 
fbnne de Martin Guerre fon vraymari. Dont 
... ; ^s'en repent , & luy en requiert mercy : & pouf 
la profitable, en deux mille liurés V & àu£ 
delpens, dommages & interefts, 

M GuttUumè 
lien. dict. au 

ch.Rcymttitu ANNOTAT. XIII.-. 

fur cefte pa- 
role mortuo Le procureur du Roy en France , eft celuy qui pour- 
itaque tcft.i. fuit les crimes',q uant i la vengeance publique, & vn par- 
& nombre, ticulier interelfé , ne peut pourfuiure , que ciuiîement 
1 5 9. de teft. four fon int ereft * : & par ainfi ne peux conduit* à peine 

câpitalc 

. • v • - 
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PARLEMENT DE TOLOSE. 29 
capitale de fang , ou de mort : mais feulement à amen- 
des, ou pécuniaires, en argent : ou honorablcs,à deman- 
der pardon. 

TEXTE. 

De la partie dudic du Tilb preuenu , efloit 
au contraire remonftré , que h iamais parenr> 
ne mari fut mal traitte , & calomnieufemenc 
pourfuyui de fes propres parens , il l'eftojt cer- 
tes iniuftement. Car bien que chacun f^euft 
8c entendit qu'il cftoit véritablement Martin 
Guerre du lieu d'Artigat : toutesfois pour luy 
voler quelque peu de bien qu'il anoit , de la 
valeur de fepti huit-mille liures tenu & pof- 
fedé long temps y a , par Pierre Guerre fan on- 
cle, qui le fafchoit par trop dç le laillcr : ayant 
cfté pieça mis en inftance pour raifon d'i- 
çeluy & rendu compte , & prédation de re- 
liqua , deuant ledit luge de Rieux , par le- 
dit Martin fon nepueu , & défendeur , icc- 
luy Pierre Guerre & fes beaux fils , auroyent 
pourperile , £ inuenté contre luy , vne nou- 
ùelie , & deuant ce iour in ouye efpece de 
crime, 

m i . ■ i 

4NNQ T AT. X I I I I, 

Ccftc différence auoit quelque verifimilitudc : car 
comme difoit Icfusfîis de Suach, H n'eft choie plus 
inique au monde, que d'aymer i argent,& dcfîrer le bien ^cdejtaflique 
d'autruy:& rien plus mefchanrque l'auaricieux lequel e * l °* 
infatiable, n'eft jamais aflbuuy, ni raflafié>& pour aflem- 
blcr richencs , & aggrandit (à fortune , ne trouue rien 
mauuais , ou infailable b , & faiuft il cfpaadrc , renuer- b C'tcerom 1 

fer 
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livre àtU Re- fer & perdre le fang de la moitié des hommes , voi re de 
thoriJex.P» tous les parens. De quoy rendra certain tefmoigoage, 
r.or.eïl* 57. Pygmalion Roy de Th.r lequel ™.V^}™ e ™*< 
diBMien. SicW fon couf.n germain & mary de D.do fa faur, 
c Virgittau i. pour faire butin de fon trefor& de fon bien c Polym- 
des JEneidcs. neftoraum Roy de Trace , qui par grande trahifon tua 
d Vhttrque Polidore fils de Priam ( a luy baillé en garde au temps 
«ux Partielles de la guêtre de Troye ) pour s'emparer de (on or & de 
Virgile au K fon argent d. Et qui cft cncor plusefmerueillable , Ery- 
des Aneides. phyletrop conuoireufe , & efpoinçonnce par k mIot 
Ouidt tmtre quel aiguillon de rccouurei :1e riche îoyau au Adraltus 
jkin Roy des Argiues auoit , ofa bien entreprendre trahir & 

, Ci-cri en U matiifcftcr Amphiaraus fon mari, qui seftoitcache pour 
fixiefme Ver- n'aller point à la guerre de Thebes . de peur d eftre tue 
S. Virgile comme luy auoit cfté prédit c . Sur quoy le Poète s ef- 
m 6. des crioit bien.en difaot 
sEneides. . ^ 

f Virgile au j. Quia m» mort alia pectora cogu, 
des Mmidct. ^urifacrafamii 

g luit Cxpito 

Un en la vit Ceft pourqu0 y l'Empereur M. Antonin prince gene- 
d'Antonin. rcux & „ ce llent en toute verru , ne reformida rien en 
b La i.de T:-' & yie um ue j e nom & bruir d'auaricieux : m detefta 
mot h. e. 9 . oncqnes d e ?, grand véhémence , que l'auancc , g mere, 
HAfrrl* four i e ,& racine de rous maux h .& laquelle, comme dit 
fin , vt \ud en quelque lieu Saluftc , renuerfe la foy , la probité 5c 
fin* auto. «M. toutc vertni< 
x. des mtiuel- 

Usdclufii». TEXTE. 

A feauoir , qu'il n'eftoit point Martin Guer- 
' teimaîs auoit fuppofê fon nom , & néanmoins 
auroù induite Se fubornec ladite de Rois a le 



pourfui 



ure. 

ANNOTAT. XV. 
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PARLEMENT DE TOLOSF. 31 
<fu feruice de Ton maiftre b. A plus grande raifon,de ga- bl i.& au . 

fter, & feduirc par dons, prefens , blandices, promenés, très au me/me 
& autres tel s allcchemens ,vneperfonne franche, &ii- tiltre.Dde 

bre,rrrefmement fi coniointc , cfu'vne Femme , ou vn en- fcr.ccr. 
fant c , plus chers fans comparaifon an mary,ou au pere, c Lfi.C.adL 
eju'à toutes les chofes plus precieufes du monde d . FaL de pUg % 

TEXTE. §*i-DÂefer. 

cor. 

Et difeourant mieux encor 
foit , qu'ayant demeure fepe ou huicT: ans au C ^ H0 mt ' 
feruice du Roy à la guerre , & quelques mois 
aux Efpaigncs pour voir le pays , defïreux de re- 
uoir fes parens , fa patrie , Sanxi fon enfant > & 
plus encor ladite de Rois fa femme: s'en feroit 
trois ans y a & a auantage retourné audit lieu 
d'Artigat. 

« 

ANNOTAT. XVI. 

Ces trois efguillons icy eftoyent à la verité bien poi- a ciceron en 

enans, pour faire reuenir vn perfonna^e de lointain v Arm .r*„ • •# 

pays : a lçauoir , la douceur de la partie ,1a chante des eut ad G) ' 

enfans , & l'amour de la femme. Car quant a la patrie, â tes ^AmljuM 

peine pourroit-on exprimer ( dit en quelque lieu Cice- hl mù hube 

ron ) ce qu'elle contient de douceur, de plaifîr, d'amour, L af n » , " 
o. j 1. a -, 1 !i_ :-C-:—-„+ » ae ic £> 




lectable b : tefmoing Vlyfîcs, lequel iadis ofabien pre- l* r v 
ferer Ithaque (d'où il cftoit natif) pierreufe, aflîfe corn- c jj o ™è r0 




Nefcw quâ. natale folmn, dukedine cunElos 
Dncit 3 & immmçres \non finit effe fui. 



de Oratore. 
d Ouid.tn t. 
de tonto. 



De 
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De. raffç&içn paternelle enuers l'enfant nul nefçait 
(ou feroit plus félon , brutal,& defnaturé que les belles ) 
qu'elle ne foit extrêmement grande , iufqu'àfurmontcr 
l'amour , que chacun pcuçe a loy-mefmes. Dont Virgile 
parlant d'Àneas , & d'Alcanius Ton fils ne difoit pas (ans 

VkpU** caufe c - ' * ' 

i . des JLnezd. Omnls in jlfianio, charifiat cura parentis* 

EdeRoy Dauid , bien qu'il euft eflé outrageufement 
. * \ & en plufieurs fortes offenfé de (on fils Abfalon, tant par 

' ce ^u'iiauoitfatr ruer Ammonfon autre fHs,& après abuT 
féde fes concubines : que pour autant auffi , qu'il luy 
auoit machiné fa,mort:toutesfois quand Dauid entendit 
la telle Abfalon, ion fils , aucir cité retenue d'vn cbefnc, 
luy illec demeur'ipcndu t jj nc f c p Cut contenir de crier 
&dire aiulvMon nis Abfalon, mon fils , m 5 fils Abfalou, 
/ Au linre. i. à la mienne volonté que ie fu/fe mort pour toy. A bfalou 
des Rpîschap. mon fils, mon fils Et touchant l'amour coniugale,cha- 
1 3.16.17. cun eft afTez perfuadé g qu'elle furmonte toutes lésan- 
te 18. très 

? P J°f7lf^ OmnU amor magnus ,fed apertè in comtige maior 

* * Dcquoy parmi infinis autres , en fjauroit bien rcfpon» 
dre Pcricjcs Athcnien,qui aymp.it; tint Afpafie fa femme, 
que iamais ne la vouloic abandonner, ni loitir de fa mai- 
h Pltturque ion,quclquc temps que ce fuft.fans Tauoir premièrement 
en U vie de baifee h. le laîffe a part Penâdre Corinthien, qui ayma fi 
Pendes. follement Ton efpoufc qu'il euft affaire auec elle toute 
s Virgile au morte>& Orphée , lequel fe hazarda bien ( ainfi que les 
4. des Gecrgi- poètes * dcuifent)defcédre aux enfers, pour demander fa 
qu es, £r Ou:- femme , qu'vn ferpent auoit tuec , & fit tant que Plucon 
de aux Uu. Se Profcrpine la luy rendirent , à condition toutesfois, 
de U Meu r , ne foeut d'impatience d'amour garder après- 



morpmte. 



T E X T E. 



Où iaçoit que Vinterualle du tçmps euft fait; 
quelque changement en fon vifage 1 , mcfmes 
qu'à fon partement n'auoit poil en barbe ? cou- 



ce? 
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tesfois fut-il recogneu de cous , finguliere- 
ment dudit Pierre Guerre Ion Oncle, qui l'au- 
roic receu & carefle pour fon neueu : iufqu'à 
tantqu'aduifant de plus près àfes affaires 3 le 
défendeur voulue recouurcr fondit bien , 8c 
les frui&s qui en auroycht efté perceus du- 
rant fon abfence : dequoy ayant fouuent efté s 
admonnefté amiablement iceluy Pierre Guer- 
re Oncle > Tauroit par vn long temps repeu de 
belles parolles. 

ANNOTATION XVII. 

Iacîis quand quelque créancier voulbit appel 1er fon a Cicenn en 
débiteur en iugement , auant qu'encrer en procès il le l'Oraifon pro 
retiroità part , l'admonneftoit & interpellent familie- CluentiolJe- 
rement de le payer & fatisfaire, non pas feulement vne bitores C. de 
fois,mais deux, & trois le plus fouuent. » Ainfi Procul pignor. 
Iurifconfulte nous enleignc, que il noftre voifm ou au- b Lficonue- 
tre nous fait quelque tort,de parler à luy , & amiable- njrit.D.depi~ 
ment le luy remontrer auant que le mettre en procès, gno.aciw. 
ble veux, dit- il , que tu parles auec Hybere ,à fin qu'il c l.quidam 
ne face chofeiniufte. c Actes non feulement humains Hyberm D. 
& pleins de toute cioilité : mais encor reiTcncans fon dojertût.vrb, 
Chriftianifme par la loy duquel nous cft commandé prAdio. 
corriger noftre prochain auant que le menaiîer, d & d ecclefiaftic. 
de ne prendre débat à aucun,mais deftre humains,gra- c.19. 
cieux&charitables.vfans de toute douceur &courtoi- e Tite 4«r. 
fie cnuers les hommes , * defquels fi nous receuons / 1. Thejfdo- 
quelque tort ou iniure,ne faut pourtant tenir celuy qui niciens. r. 3. 
nous ofFenfc comme enneray , mais ladmonneftcr, g Aîatt.c. 18, 
comme frerc, f le reprendre & corriger amiablement Lhcc.ij. 
entre nous,& luy feul.g 

TEXTE. 

* 

■ • 

En fin fut contraint le mettre en inftanec* 

D 
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&par îuftice, pour fuyure le recouurement 
de Ton bien : tî}ais quant aux frui&s , & reddi- 
tion des comptes , iceluy Pierre Guerre oncle 
n'y vouloir aucunement entendre , ains en 
haine de ce , tant luyqu? les beaux fils, au- 
royent recerché tous moyens pofïibles pour 
le rnypef $ç perdre , & le premier efTay fat 
de le tuer , & à ces fins l'auroyenc (buttent 
guetté , & aflailly , mefmes vn îour ( tant les 
forçon l'auance ) deuànt ladite de Rois fa 
ifvmme battu , & prefque ruéd'vn coup de 
barre, qui le profternaen tertc,on l'eult aC- 
fommé, fans ladite de Rois fa femme, laquel- 
le np le pouuant autrement fauuer , s'eftendiî 
deflus luy poi;r rcçeuoir les coups. 

ANNOTAT. xvit r. 

Gratte cft l'amitié de la femme enuers fon mary, 
guand Dour luy fauuer la vie, elle fc prefente à la mort, 
côme fit iadis AiccfHs femme d*Admcrus,Roy de Thcf- 
falic,l.i quel le ayant entendu par l'Oracle d'Apollo,que 
fon mary extrêmement malade ,& defia conduit iuf- 
qù'aux derniers foufpirsdçfa vie , ne pouuoit recou- 
ûrer f^nte , que par la mort volontaire de quelqu'un de 
fes amys:& voyant que nul ne fe preicntoîc pour ce fat* 
•e.eHc embralec d'vne grande ardcur,& affcdlion qui la 
ë Euripide en boiïillonnoit , s'expofa volontairement au précipice de 
ïa tragédie la moi t, pour rachepter la vie de fon mary. a Hy perme- 
d'AlcefieJu r neftraauflï , fille de Danaus ,fe mit au hazard d'eftre 
uenden U 4- tuçc de fon pere , pour fauuer Lyncee fon efpoux : à la 
Satyre. mon dua } ueJ,& de Tes autres beaux fils, iu (qu'au nom- 
h Horateaubtc de cinquante, Danaus auec fes cinquante filles, 
Uwre 3. des aaoit comuré.defquclles (dit Horace)** ne t'en trouua 
Carmes. qu'vnc Hypermcncftra , qui pardonnait à fou confort, 
Ode 11. acraaiv. 

m* 
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Vna, de mulùsfact nuptiali 
7)igna,perifirHm fuit in parenum, 
Splcndidimendax y &inommvirgo 

Nobilis éLHHTïU. 

TEXTE*, 

Et fevoyans fruftrezde leur mauuaifè in- 
tention en cet endroit , forgent i'açcufatioa 
du crime prodigieux & horriole, duquel a efté 
parlé,& lequel prouué,partant qu'il meriteroit 
auffi vne cruelle &monftrueufe peine* reque- 
roit de mefmes , que iuftice luy fttft faifte , de* 
pareil fupplice contre les calomniateurs. 

ANNOTATION, XIX. 



C'cft droi&cmcnt la peine des calomniateurs , (c'eft 
à dire de ceux qui fauflement , & à malice pourpenfee 
défèrent vn autre de quelque crime; que de la foujfrir 
pareille à celle que le preuenu deuoit endurer , s'il * M* 
efloit atteint & conuaincu du crime à luy impofé. a c - 
Coulpe certes inhumaine , deteftable 5ç grande, & qui J*!rf*w« î* 
a eflé de tout temps aux bons Empereurs (i odieufe, • 
qu'ils n'ont voulu qu'aucune couleur de droidl, abo- c P*uw».u 



lition publique ou priueevayre ny pcrmifllon fpe- 
ciale du Prince la peuft garantir, b Et nos canoni- * l*fcll*ater 
(les ont iuftemenc iuge les calomniateurs » élire di- edum- 
gnes de peines plus cruollcs & grief ues , que les accu- nt *' £ , 
fez , s'ils eftoyent conuaincu s des crimes : c &'la rai- € c -fi* & *~* e 
fon me femble cftre aflez apparente : car les autres Imwens.çr 
crimes , bien fouuent fc commettent fans intention, * 
& délibération précédente de mal fairè , par quel- c iy mm *{*£ 
que légère & inconfiderce paflîon: d comme vn dLuDAk^ 
meurtre , par ecluy qui furmonté de colère , vu lar-^- 

C i 
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y Ifamrfi D. rccin par difette & ncceiTîtc.vn blafphemc cotre Dieu, 
ta 1 L lui. mi- mal-difance contre le Prince, c iniure contre Ion pro- 
jefta. chain , par Yn glitTcment & lubricité de langue : mais 

vne calomnie eft toujours dc!ibcrec,confpirec, & ma- 
licieufement pourpenfee , en deteitauon de laquelle, le 
Sei^meur Dieu ne s'eft pas contenté de nous inftruire 
paria bouche de Moyfe , à ue baftir aucune calomnie 
T **** contre noftre prochain: f mais encor, eftroi&emenc 
commandé deliurer l'opprefTé de la main du caiomnia- 
tcur.A fin que Ton indignation n'entre comme le feu, 
&enflambee pour la malice de telles affections , ne fe 
* Hier*, xi, troime après qui la puilTc cftaindre. g Pareillement il 
h Genef.c 3 . a donné plufieurs grands ,& propres epithetes à Satan 
jipocal.ix. pour monllrer la cruauté, & altuce malicieufe, comme 
ï Efrye.c.ij. quand il l'a appclIé,Serpcnt, h Dragon »,Afpic k ,Lion 
k Pfalm.90. rauiiïant , & bruyant : mais entre tous n'a poinr voulu 
l Ezech, 10. oublier celuy qui luyeltdes plus conuenabîes ,à fça- 
x.Sophonie. uoir de le nommer Calomniateur, m partant qu'il cfl 
3. A Ufre- vnmenfonger,& faux aceufateur qui ne tafchc incef- 
miere S.Pfer- famment qu'à mettre en confufion noftre confcicuce, 
re.c.j. pour nous faire trouuer mauuais,cc que par la grâce de 

Pf*l.x\,&c. Dieu nous auonsbienfaict , & au contraire t exauçant 
3, & magnifiant nos mauuaifcs œuures: que pour nous 

p Pf4l.11. entretenir & endurcir cniccllcs. Il neft certainement 
cnme en vne republique digne d'ettre puny & repri- 
mé de ii grande feuerite qu vne calomnie: & toutesfois 
en ce malheureux ficelé icy on s'en iouë , & les brides 
le ttouuent tellement lafehes aux calomniateurs, qu'il 
Jeur cft corne permis auec impunité, confpircr.ordir,&: 
machiner toutes efpcces de rufcs,cauteUes & mefehan- 
cetez contre les gens de bien. O voix noble de Domi- 
rian^qui difoit,que le Prince qui ne chaftie point les ca- 
lôniarcurs.preftc la main à leur malice,& les iouftient. 
9 Suétone en n Alexandre le grand quand il prefidoie au iugemenc 
favivtie Do- des crimes capitaux ,auoit de couftume pour obuiet 
aux calomnies, fermer de la main vne de fes oreilles, à 
fin (Je la conferuer entierc>& exempte de toute calônic 
ài'accufc:& s'il pouuoit entendre , ou fentir feulement 
J'odeur de quelque calomnie, il s enfîâboit de courroux 
fi aigreraét,qu'ilfe rendait ibuuét cruel, & inexorable. 

TE X T £, 
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PARLEMENT DE TOLOSE. }7 
TEXTE. 

Et que fes femmes , & fœurs, luy fuiTent 
accarez : saturant qu'elles , qui fonc toutes 
femmes de bien , & honneftes , le recognoi* 
ft ront : & que cependant ladicte de Rois, ores 
eftant en la puiiTance dudiâ: Pierre Guerre, 
demeurant en fa maifon, fuft fequeftree , &c 
mife en quelque maifon de gens de bien, où 
ne peuft eftre feduite , ni fubornee. Au relie, 
concluant aux fins ablolutoircs. at.i.cJepfè 

hib. feq. pec. f 
b I. licet. D. 

ANNOTAT. XX. J^fi 

T r Ll.vt li.ped. 

Si par les vulgaires & communes reigles de droic"t,il d.l. ft domus* 
t(l à grande railcn défendu fcqueftrcr les biens a : c'eft §.qtti confi- 
d dire les feparcr de la main & puiiTance du porTeifeur, tetur. D. de 
pour les mettre e's mains tierces k, parce qu'on ne doit leg. \.l.pof[ef- 
pas facilement , ni fans vrgente raiibn,& cognoitfance fionum. C.ce- 
de caufe priuer aucun delà pofleiHon de (on bien c . mi.vtr.ind:* 
A plus forte raifon , ia fcqucftration & feparation des e l.&quijftmu 
perfonnes doit eftre prohibée : mefmemenc , quand on D.devfufru* 
les veut ofter de la compagnie de ceux qui luy appar- Lderniere D. 
tiennent de bien près : comme font percs , & meres,en- deofii.proc. 
fans ou autres 'proches parens <* . tt au contraire aufTi, C&far. 
tout ainfi que quand il y a bonne & fuffifante caufe* fl.fifid'iuf- 
( comme cfl vne crainte que les parties ne viçnnenc for. §.fiml. 
aux armes c ,& foupçon de fuite,ou de pauureté f ,)il eft qui futtfd. co« 
indubitablement permis fcquefterlc bien meuble, & gl. împp. §. 
les fruicts de l'immeuble gipareillemét auxperfonnes, dernier. D. de 
nefaut faire difficulté , que quand il y a quelque fou- spïella.l. ab 
pçon, & crainte de fedudiion , ou autre caufe légitime, exécution*. 
le luge ne puiiTeiulèemcnt procéder à Ialeciueltration C. quor. app. 
d'vn hornme.ou d' vne fcrrtme:& la mettre en la compa- non recip. 
gnie de gens debicri , qui la gardent de parler , & con- h l.ijs %.fivé~ 
oerfet aueeperfonnes fufpe&s h. Comme par exem- ro-*traque. 
pie ,fi le mari demande cftrc réintégré de fa fem- D.delsb.eX* 
me i laquelle toutesfois iuftemenc craint fon aultc- htb< 



3 8 ARREST DV 

ftcritc Se rudefle ( en ayant fait peut eftre au m 
expérience ) clic doit eftrc commife à quelque femme 
i, e. ix tr*»fi de bicn,& honnefte, iufqu a la fin du procès '.Et quand 
pfijfa editetfu le mary craint que la femme qu'il demande ne foit fub- 
§.jîm de reft. ornée contre luy , le luge la doit faire loger , & collo- 
Jpol. quer en vnc maifon.où elle ne redoute force k,ny vio- 

k c. cutn lo- lence » comme iadis on faifoit à vn conuent de non- 
cum. di Jponf, nains, 6c religieufes K 
l c. pûnultU* 
tnedeproh. 

TEXTE. 



Si fait en fon audition , ample difeours 
& véritable ( comme depuis a apparu J de 
la partie des Bafcouz , des pere , mere , frè- 
res y fœurs , & autres parens de Martin Guer- 
re , de l'année , mois > & iour de fes nop- 
ces , de fes beaux pere , & mere : des perfon- 
nes qui y eftôyent , & qui traitèrent le ma- 
riage , des robes & veilemens defquels cha- 
cun pour lors eftoit accouftré , dujpreftre 
qui lesefpoufa, de tous les a&es particuliers, 
qui y entreuindrent tant au iour des nopees, 
que deuant & après , iufqu'à configner les 
perfonnes qui fur la minuit des nopees , l'ai-» 
lerent vifiter dans fon li£t. En outre , de 
fon prétendu enfant Sartxi Guerre , & du 
iour qu'il na/quit , de la caufe de fon dépar- 
tement , des perfonnes qu'il trouua en che- 
min , & des f ropos qu'ils auoyent enfem- 
ble , des lieux où il s'eftoit tenu durant fon 
abfence , tant en Eipaigne , qu'en France, 
ic des perfonnes , aufquclles il s'eft abor- 
dé 



- 
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'dé : en ces deux pays , & àcha^e raidi dcii- 
gne parriculir rcmeiu certaines perfonnes auec 
lesquelles on le peut informer , ( comme de- 
puis on â Faid , 6c le tout venhé ) pour tendre 
encor ce o|ti'ii difdit plus perfualible , & vray 
femblable. 



ANNOTAT. XX î; 
Ces propos icy longuement difcourus,& la numéro^ 




té de fa mémoire, qui audit eu réciter innombrables 
chofes faictes > Si paffircs plus dé vingt ans y a : en quoy 
les commilfaires, qui par tous moyens à eux poiliolcs, 
tafehoyent de le furpicndre en quelque nfenlbhgc , ne 
peu rem toutesfois ncd gagner fur luy > ny faire qu'il > 
ne refpondit véritablement à toutes c&ofes,défquclies 
neantmoins il cltoit par eux feparement ,& par inter- 
valles inrerrogué. Ce que tiroir de plus en plus en a<k 
miration les luges, qui pour la grande félicité d'vnc fi 
heureufe mémoire , l'euiîent volontiers parangonnéà 
vn Scipion , Cyrus, The odecles. Mlthridates, Themi- 
ftocles, Cyneas , Metrôdorc, ou Lucute : perfonnes en 
J'heur de mémoire excellentes , & éternellement célé- 
brées *, fi l'iflae mifcrablé de ce prodigieux affronteur a Ctceronan 
n euft offensé la (plendeui de relies, & ù bicri marquées i.desTufcuUi 
pérfônneS en leîir corîferant vn (i impudent, déploré, & nes y & au fe~ 
malheureux hommè b. Certes 11 faos fcrupule l'on pou- cond de Ora- 
uoit vfer dételles comparaifons , elle feroic fort propre tore. Pline *ti 
auec Portius Latro , grand compagnon de Sencque,qui Hure j.chmf* 
(c vantoit n'auoir cité tamais deceu de fa mémoire en 14. 
vne feule parole : & pour en faire l'ciTày, fe faifoit fou- b fott veue 
lient propolêr le nom de quelque ancien capitaine , ou £ annotât, tï» 
d'autre perfonue illuftre 6c renommée, au plaifîr de ce- 
luj, qui ic nommoic, duquel (us l'Heure recit v 
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c Senequeau en comble , & la pure vérité de tous les faicls depuis 
prokptedes Ion enhnce,enlemble les propos qu'il auoit tenus fans 
Déclarations, iamais faillir d'vntrauers d'ongle c : comme aulli fai- 

foit noftrc ruftre de tous les a&cs & propos dudir 

Martin. 

T £ ,X T £. 

La matière mife en droit fur la manière de 
procéder , s'en enfuit Ordonnance de con- 
frontemens contre ledit du Tilh : & neant- 
moins , que ladite de Rois fe prefentera en 
perfonne pour eftre ouye Se accaree fi befoin 
eft , & que certains tefmoins comprins & 
nommez en l'audition dudit du, Tilh , foy di- 
fant Martin Guerre, & autres qui feront bail- 
lez par déclaration > feront ouys fur certains 
faits refultans du procès. Ladite de Rois ou- 
ye refpond de mefmcs > & s'accorde du tout - 
aux refponces dudit du Tilh > hors-mis, qu'eU 
le adioufte , que peu après s'eftre mariée 
auec Martin Guerre , demeurerenr huit ou 
neuf ans liez , & maleficiez fans pouuoir 
cohabiter charnellement enfemble , dont (es 
plus prochains parens luy confeilloyent re- 
quérir feparation de mariage : à quoy pour- 
tant elle ne voulut oneques entendre. 

ANNOTAT. V. 

Ct ft adte feul faiibit(cÔme vne vraye pierre de touche) 
, grâd prcuuc de l'hônefteté de ladite de Rols.qui ne vou - 

lue 
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lut demander oneques feparationdc mariage pour rai- a l. final, de 
fon du maléfice, auquel (on mary auoic efté retenu de- fiigidlfa ma- 
puis le mariage,ncuf ans ou enuirô:combicn que par la Uf.c.fiper for. 
loy des PontifcSjincôtincnt après trois ans,luy fuft loi- 13.3.1. 
fible requérir la feparation a .Pour quoy mieux entédre h P. per occa- 
fautfcauoirque l'empcfchementaux perfonnes de pou fionem. aux 
uoir cohabiter charnellement auec ion pareil, procède nouuclîes de 
ou de froideur, ou d'cnforcellement, ou bien d'autre luftinien* de 
manière d'impuitfance, b qui cftvne diction générale, nu. col. \.c. 
par laquelle eft fîgnifie tout défaut de pouuoir partici- prepofuiftt de 
per auec sôparcil,foit par nacure,ou par accident c .L'i m- proha. 
puiflanec naturelle , quelquefois procède feulement du c Glofe au c. 
bas aage,d& cefte-cy cft commune , tant à l'home qu'à ht quij$.q.j. 
' la fcmme.Lefquels radis qu'ils font pupilles, ceft à dire Panormeen la 
l'homme moindre de quatorze ans,& la femme de dou- rubrique de 
zc, n'ont puilTance(fe!on les communes vertus de natu- frigi*ô* maie. 
re)d'cxercer l'acte de la chair « ,& par ainfï ne fôt aptes dl.pcnttltima. 
à contracter mariage ^mcfmcs que(comme cy deifus a Jf. quand, dies 
elle amplement remonftrég)ils n'ont encor fens ny iu- leg.ced. 
gernent arrefté pour bailler côfentement h,& bien que e l. mincrem. 
toute cfpece de crimecomme Iarrccin, facrilcge.mcur- D.de rit. nup m 
tié£pariure > & femblable , puiife chcoir en eux : toutes- l.penul. défias 
Fois celuy de la chair communément n'y tombe point: alléguée. 
&i voila pourquoy ne peuuent eltre acculez d'adultère. fP.i. dennp. 
* Quelquefois l'impui/Tancc de nature procède defroi- ci. Jcfy.fr 
deur^c'eft à dire d'vne température C\ froide, qu'elle ne *mcL>f. 
fe pourroit efchauffer , ny accommodera compagnie g En ïatfno- 
charnellle de femme m quelle que foitrcar l'homme eft tartan pre- 
empefché par froideur decognoiftre vue femme , qui rniere. 
eft empefché aufll de s'approcher de toutes les autres n . hl.i.C.defat. 
Et cefte efpecc d'impuilïancc appartient aux hommes mon.e.u& 1. 
feulement : fuififante caufe pour empefeher le maria- 30.3.1. 
e,qu'on eft en traic~té_ d'accorder , & confommer , ouUt. Par.Tm* 
ien dilïbudrc celuy qui feroit ia contracté 0 : ou pubère s. l.exci 
bien le déclarer nul : d'autant 'qu'à la vérité tel pi un fur. V ad 

Siffan. c. 1 . de 

deliB.pue. kl.fi minorannU.D.deadult. Ic.exliterUc.lmdabdedefiig. 
CT malef.c.fiteqmfifii.c.fiqm acceperit. ^.q.i.m Pline au liurc 1 1 . r.3 7. 
nc.requififi.preaUeguê. Glo.auc.fi.de fiig. &m*lef. oc. i.e.i.ex UterU.c. 
laudabilemcfratermtatts.de fri.& maUf.c. i.c.reqwfifti.$ \.q.\. 
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/ $.7? twè mariage n'auroit iamais rien valu. P L'tmpuiiTance na- 
Auxnouuil tutelle peut prouenir aufli d'eftre chaiiré de nature, ouf 
Usdê fpRi. ne fans tefticulcs ( l'aymc mieux icy-eicorcher le Latin' 
rtien , de nttp. qu'exprimer ce mot plus clairement par parollcs peu: 
cell.i. honneftes) ou bien auoir le conduit, & battage de la fe- 

mence naturellement fi entortille, que la (emence con- 
trainte s arrefter en ce deftour,oe peut fuyuir, découler,' 
qG.il.au 15. nycftrc portée aux lieux ncceflaircs.'ï Celle impuiiîaa- 
l*A vfu.piw- cc de nature peut cftrc aufli propre & particulière à la 
îium. femtne.quand elle auroit faute d'inftrumenc naturel,ouT 

r Lquéritnr. tèroit co fes parties fecrettes fî ferrée & eftroitcou au- 
$. mntterem. tremcntcmpefchee.qu'clléne pourroit foufFrircompa- 
J>. de uhl. g mc chirrleiîe d'homme r , auquel cas s'il n'y a point de 
editt. lemede pour ouurir lé paiTage , il clt certain que le ma- 

fe.ltterif.c. riage contracté fc pourroit d>ifoudrë« s ou pour mieux - 
ccnfoUttoni. dire , déclarer au'ir erté nullement , & Inuahblemenr 
c. fraternité contracte. * L'impuiiTanceaccidentale, ou cilecft con- 
te defrig.& trainte & violente , ou elle cft fècretec & cachée. L'tm- 
màlcf. puiffance forcée promet du gîaiue, Se du cou<teau,quâ<* 

i §.jtverb par iceluy le mêbre de l'hômc fc trouuecoupé v,&bicn 
freallegué. que aucuns aufli le facent volontairement : routes fois 
u Lfifaum nature demeure forcée *. Sur quoy quelques vnsjaHfc- 
§ & fî puerU guent aiTcz mal à propos , ce me femblc , S. Matihietf, 
D. adl. /iqa$. qua*nd il dit en y aùoit aucuns chaftrez , cfm ibnt ainfî 
r.hr.qui^u. nez du ventre de leurs meres : & d'autres qui ont efté 
3*7. J ' exultiez par les hommes :& quelques vns, qui fc font 
x f. lege. § fi, eux- mefmes chaftrez pour le royaumc'dcs cienx y .Car 
naLDJtfic' rtuani»eliitc (duquel Icdeflling ea autre que le but de 
car. noftre difeoursf veut dire, que ceux qui font chaitrezdc 

y S. Aîattk. nature , ou par force des hommes , s'r'is font chaltrés & 
r.15?. tontinens , n'en doyuent rapporter çrandc louange, 

d'autant que leur crufteté procède plus de contrainte 
& ncccfîirê, que d'hônefte affeftiôn & vertu Chrefticn- 
hermais ceux qui fc iont chnftrez eux mefmes,nô point 
par glaîue.ni coufteau (carc'efl vne choie deteftable & 
maudite ) mais pour l'honneur de Dieu , reucrenec de 
ion Euangile, & ardent defir d'obeyràfes comman- 
demens , le rendent victorieux fur l'ardeur & concupi- 
feence charnelle, eftaignancle feu& la flamme , qui 
contiaucllemét brufle fa chair : ceux cy certainement 

font 
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font dignes de louange grande. Mais reprcnans nos z, P.fedpt*ril- 
erres ,& le fentier de noftre .propos , les hommes qui lud.de adopt. 
ont ainfi leurs parties honteules coupées , parce qu'ils al.fiferua. 
forttpriuez non feulement de vertu gencratiuc, mais P.ftjfeadonu 
cncor de le pouuoir approcher de femme 1 , ne peu- DJe sur. dot. 
uent contracter aucunement mariage L'impuifîancc bc.fin. §. ad 
fecrette & cachée . eft celle qui procède d'cfrfotcelle- h&comni;%.i6 
ment 6c mâiefîcc b :par lequel l'homme eft rendu quel q.^c.fîperfor 
quesfois impuiftant enuers toutes femmes , vne exce- ttaria* j-fj.i 
ptcc( celle peut eft re qui luya donné le morceau ou ce.fina.&d- 
Fait le maléfice ) quelquesfois enuers vne fcule:& puif- les la Glofcde 
fant de participer aucc toutes les autres c ,chofc cerrai fi'ig.&m*!. 
nement peu croyable , (i par innombrables expériences d c. frzternit* 
n'en auons quelque certitude. Or tel enchantement t is. & Mec la 
n'ell perpcrucl : par ce qu'il peut cftrc ofté, ou par in- Glofe. & c.fi- 
tcrualle de temps , ou par contraire enfoiccllemcnt, nal.de frig. & 
ou mcfmes ( & bien fouuent! noftrc Gafcongne ) par mal. 
celuy qui l'a faid & ordonné 4 : car comme difent les e $. nuptia*. 
Philofophes , és actes humains , toute chofe qui le au filtre de 
peut lier , fe peut deflier & diiToudre c . Dont faut in- nuptijs. des 
mibitablcment croire, que tel empefehement ne furîir nenueUes de 
point pourdeffaire le mariage ja contracté f, fi ccn'cft luftinien.fous 
après trois ans , du iour des nopecs , depuis lequel U collation j. 
temps, fi le mariage n'apeueftre confommé par ocu- fc.fraterntta- 
ure charnelle,la loy prefume rempefehement cïtre per- tu preattegué. 
petuel g;vray eft que quelques vns ont cncor douté» & MeclaGL 
fi c«ftc impuiflanec cftoit fumTante caofe pour diflbul- au e.fnaf. 
dre le mariage : attendu que Die» ne permet la fepara- de Jrig.& ma. 
tion que pour paillardife & adultère, h Raifon grande g Au c.fin. & 
& véritable , ou le mariage au roi c efté vne fois xon- c.fiperfortia^ 
fommé , par cohabitation charnelle i : mais de- riat.deffus al- 
uant la confommatiom , il eft fans difficulté loilible à leguea. 
la femme ( de laquelle le mary n a puifîancc d'homme) hS.Mat.e.19 
le laifTer , & en prendre vn autre k. Il s'en trouue i.Cor.c&. 
toutesfois de fi bien nés , pudiques , & honneftes, # r.33 .f.i. 
& qui bornent fi bien les affections diflblues de la kc.quodante 
chair» que quand aucun defir lafeif s clTaye faire bre- $.17^1. 
che à leur continence & pudicitc , il eft foudain eftaint 
& amorti : tellement que plufieurs ont demeuré les 
rtois * quatre , cinq , voire les huict & neuf ans,comme 

cefte 



Digitized by Google 




44 ARREST DV 

cefte de Rois icy(fan$ fai rc femblaac aucun de fc plaiâ^l 
dre du peu de deuoir que le mary luy rendoit ) Rappro- 
chant d'elle. Sur quoy puis n'agueres i'apprins d'hom- 
rne digne de foy,que peu deuâT que iefcriuiflfe ces cho- 
ies,fuc par fenrence de Icrricial d'Aibi, fepa ré le maria- 
ge d vn mary quiauoit demeuré dixhuidlans fans se* 
ttre peu oneques approcher de fa femme , laquelle viii- 
tee,fe trouua encor pucelle , & neantmoins elle n auoic 
fait onques fembianc s en fafchcr ou plaindre. 



TEXTE. 



Au bout defdits neuf ans, elle fut deflbree- 
lec 5 & à ces fins inftruite de faire dire quatre 
A leflès:ce quelle fit , 6c nomme les preftres , & 

que Tvn d'eux ^qu'elle cognoi(Ibit)luy fitman- 
* ger quelques hoiries & fouaffes , dequoy elle 
& fondit mary fc trouuerent fi bien, qu'elle 
conclut incontinent aptes vn fils encore vi- 
. uant,appclIcSanxi Guerre. 

ANNOTAT. XXI III. 

Incroyable certes eft la rufe & cautelle de Satan, le- 
quel comme vn lyon bruyant , toufîous chemine â 
1 encour des hommes pour en attraper & deccuoir quel- 
m AUprunis qttVn, a f c transfigurant fouucriietois en Ange de lu- 
Pê de S.Pierre. OMCïCjpoar nveux l'enueloper Se attrairc h, voire cm- 
5. bcliir»5c orne il bîen les ténèbres par fes couleurs , qu'il 

b AU feron- feffibl- 



rnonies ecclefi.ifliinues , il enta vue horrible & cruelle 
poifoii,pcrfuadant à ces pauures mariez . qu'il n'y auoit 
autre moyen poor d.fforceler , que la fuperfticion de 
manger hoftics & fouallcs , ainfî lairtanl apart la con- 
trition du cœur,hurni!ia'ion d'efprir, Us aumofnes, les 
icuincs & les orailons , qui lbnt les rrays & exceliens 
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cxorcifmcs pour ptelemer à Dieu ,CLiioquanr en luy 
toute Ton efperance, & non point en vaines fuperlîuiôs 
& autres telles chofes inutiles. a al.}.P.JÎve- 

. • TEXTE. V.cuZ:,*. 

Ledit du Tilh ouy fur ceft enforcellemcnt m/Jfa. c. Utè- 
& maléfice, nom de preftre, & cérémonies rm de reftit. 
gardées , rcfpond en tout comme ladite de^ ,r, ^ w ^ r - 
Rols,fans en rien faillir, adioufter ni diminuer. efr0 *' 
Procédant aux confrontemens, iceluy du Tilh 
requiert que ladite de Rois foit mife en feque- 
ftre & liberté , pour eui ter fubornation : ce qui ■ 
eft ordonné & execujé. 



A N NOTATION XXIIII. 

Nous auons monftré ci defTus , que la fequefhatioa 
des biens, & plusencor des perfonnes, eftodieufe& 
prohibée : fi ceneft pour quelque grande & légitime 
caufe , comme eft en ce faidt la crainte de fedu6Uon 8c 
fubornation. 

TEXTE. 

• Les .confrontemens paracheuez , & baillez 
reproches par ledit du Tilh , Se requefte , pour 
luy eftre permis publier monitoire fur les ar- 
ticles y attachez , concernans la prétendue fu- 
bornation de ladite de Rois. Par ordonnance 
il eft receu à vérifier les reproches par luy dé- 
duites. Et neantmoins , attendu la matière 
dont eft queftion , faire publier ledit monitoi- 
re, pour mieux fçauoirla vérité , & ordonne 
qu'il fera enquis d ofl^ce, tantaux lieux du Pin, 

Sagias, 



r 
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Sagias, & Artigat, que à autres circonuoi- 
fins 3c necellairesjtanc fur la vérification & re- 
cognoillance dudit prifonnicr>foy difant Mar- 
tin Guerre > que fur la vie & famé des tef- 
moins confrontez , le monitoire publié Jes re- 
uclations refumees > les enqueftes d'office fai- 
tes, refaite entre autres chofes ladite de Rois 
auoir tout le temps de fa vie, & mefmes durant 
l'abfence dudit Martin fon mary , veitueufe- 
mcnt& honorablement vefcu. 

ANNOTATION XXV. 

Gefte premie 8c circonftance n eftoit pas de poids 
pour l'cxcufe de ladite de Rois . & quelle nenrendoic 
rien à lafraude: car outre que la naturc& laloy pre- 
fume de chacun qu'il eft bon , honnefte,& bien viuanr, 
mt.dudum.de a & qu'il ne voudrok penfer aucune fraude ou mef- 
fr4fu.Glcf.au chanceté contre fon prochain h : la bonne opinion cn- 
ci. de ferutt. cor s'augmente de beaucoup , quand par la paflec il ap- 
b Ijnerito.D. p Crt <T vn perfonnage qu'il a coufiours vefeu, en. homme 
pro fo.Accur- de bien , &eft enuers tous ceux qui le cognoiflent pour 
fi m U l.fina. tel eftimé & réputé c. 

€*ufi 

cinonomnes. TEXTE» 
P. à barbarie. 

v.deremilit. Et quant au Preucnu, il y a enuiron cent cm- 
cmandat* de quante tefmoins ouys,defquels trente ou qua- 
frdfum. rante a (f eurent q U 'ii e ft véritablement Marti» 

Guerrcpour l'auoir vçu & hanté,& fréquenté 
dés fon enfance , & recognoifiènt en luy cer- 
taines marques & cicatrices que ledit Martin 
auoit.d'autres & en plus grand nombre depo- 
fent que c'eft Arnauld du Tilh , dit Panfette, 

& 
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& par mcfmes raifons , de l'auoir cogneu dés 
le berceau : le rçfte des tefmoins iufqu'à foi- 
Xante & d'auantage , qu'il y a fi grande fimili- 
tude , qu'ils doutent , Se n'oferoyent alïcurer Ci 
c'eft l'vn ou 1 autre : font àufli fai&es deux 
fommaires apprifes fur la relîèmblance de 
Sanxi Guerre, fils de Martin , & des fœurs du- 
dit Martin : auec le Preucnu , desquelles reful- 
tent deux preuues fort différentes , par la pre- 
mière eft rapporté , que Xanxi fils de Mar- 
tin, ne retfemble point le Preuenu , & par 
la féconde , que les fœurs d'iceluy Martin 
reflèmblent fort le Preuenu. La matière mife 
en droi&,par fentence ledit du Tilh prifonnier 
eft condamné perdre la tefte , & eftre mis en 
quatre quartiers, &amplié l'arreft à ladite de 
Rols.Dequoy iceluy du Tilh eft ^ppellanc en 
la court du parlement deTolofè,laquelle vfant 
de (on accpuftumee prouidence , & attendu 
l'importance de ce négoce , Ordonne que 
Pierre Guerre oncle de ladite de Rois vien- 
drait en perfonne/ Apres font confrontez en 
pleine chambrç , audit Preuenu premièrement 
14 femme:où ledit du Tilh monftra vne conre- 
nance ii aflèurée & beaucoup plus que ladite 
de Rois : tellement qu'il y auoit peu de iuges 
affiftans qui ne fe perfuadaflent le prifonnier 
cftre le vray mari , & i'irçipofture procéder du 
cofté de la femme , & de l'oncle , toutesfois 
la courencor par làn'eftant fuffifamment in- 

ftruite, 
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ftruite , ordonne qu il feroic cnquis d'office 
fur certains faidts , Se ouys autres cefmoins 
que ceux des enqueftes faidtes par le premier 
luge. Maisquoy ? ces enqueftes par authori- 
té de la Cour fai&es , les luges furent plus 
incertains que iamais : car de vingt-cinq ou 
trente cefmoins ouys d'office , les neuf ou dix 
aircuroyent que ceftoit Martin Guerre : 8c 
feptou huidt , que c'eftoit Arnauld du Tiih: 
& le reftepour le conflid; des circonfiances, 
fk de La fimilitude du prifonnier en dou- 
toyent , non fans affeurer que ce fuft l'vn plu- 
ftoft que l'autre. 

ANNOTATION XXVI, 

Contemplent vn peu les iuges icy, & (îngulieremcnc 
les fouucrains.combien il eft dangereux,& plein de pé- 
rils , d'aiTccnr vn iiigcment, mcfmes dç l'honneur , 8c de 
la vie , far le dire des tefmoim : lefquels bien fouuenc 
depofent à crédit : ou pour feruir à l'affection de la par- 
tic qui les produit & miniftre, plus qu'à la vérité du né- 
goce : dont voyons fouuentesfois aduenir que fur con- 
traires faicts , diuerfes étiquettes faites, rcfultent preu- 
ues répliquantes , feruant chacune à l'intention de fon 
mailt/e.burquoy faut bien que le iugefoit prudent » & 
aduifé,: auquel la loy , par la bouche de Calliltrat , re- 
met le tou: difanr.Tu dois,& peux mieux fçauoir quel- 
le foy on doit adioufter aux cefmoins , de quelle quali- 
té , en quelle opinion ils font : & s'ils ont depofé fim* 
planent , ou chofes paurpenfees , & tous d'vn mefme 

î 0 lai1 ^ ^ ur l ,in ft 3nC( ] uont: c ^ îttterrosaez ilsont 

; f /• v chancelé , ou refpondu chofes vray fernblables a . Mais 
b En l**mo* de ces prcuues par tefmoins, nous en dirons quelque 
t*r$mé$* rnoc J'auantagc cy bas,auec fa; de de Dieu h. 

Dcquoy 
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TEXTE. 

Dcquoy eft àifé à recuillir , & entendre, 
que les iuges eftoyent en grande perplexité, 
voyans l'eitat & le péril de la caufe , pour; 
le conflidl des conie&ures & contradictions 
des preuues. Car d'vn cofte , que ce ne fuft 
point Martin Guerre, mais bien Arnauld du 
Tilh, ou quelque autre infigne impofteur, y 
auoit cinq ou fix raifons & conie&ures gran- 
des. Le premier , vn grand nombre de tef- 
moins , iufqu'à quarante cinq , & d'auan- 
tage , qui aireuroyent le preuenu eftre Ar- 
nauld du Tilh , ou bien u'eftre point Martin 
Guerre, 

ANNOTAT. XXV M. 

Où les tcfmoins du demandeur & du défendeur dç« 

I)ofcnt chbfes contraires , faut premièrement aduifer â 
a qualité des tcfmoins : & donner foy à ceux qui fonr 
en opinion de plus d'intégrité enuers le monde:& après 
à ceux qui depofent chofes plus vray-fcmblables ; & 
quand par fortune tous fe*oyent efgaux en toutes cir- 
conftances , comme eftimez autant geus de bien les 
vns que les autres , & depofans chofes de pareille veri- 
limilitude : le nombre plus grand , fans difficulté fur- 
rnonteroit le moindre ,& feroit plus croyable, a voire ^ . y 
quclquesfois la numeroiité des tefmoins > fupplec le , 
défaut d'vne partie d'iccux,qui ne feroit autrement fuf- . ^ fî* 
fifantepour faire preuue. b Comme par exemple , fi en ct * %n *l *' 
vn teftament où ne fontnecefTaires que fept tefmoins, y ' ~ 
s'en trouucnt eferits hui£t:deuxdefquels ne font point 5*' • 
entiers, ains fort reprochabies : le teftament félon l ad- lt * % €tttj ' 
uis de quelques perfounes dottes , neantmoins eil va- 
lable ; car ces deux, de foy infuffifaas , en font vu pour 

E 
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# Tean Jmola le mois, & ce qu'on pourroic defircr en leur foy 8c ca- 
en U loy qut pacitc,eft fupplcé par ic nombre qui cft de fui pliis. c 
teftamen. D. 

detefta. AU- T E X T B, 

xandre en [on 

con[ctl$î.du Rendans raifons bonnes & pertinentes, 
premstrvo. ccmme tfauoh hanté & fréquenté ledit du 
Tiïh , & Martin Guerre', beu & mangé fou- 
lient depuis leur enfance auec l'vn ou au«c 
l'autre. 

* 

ANNOTATION XXVIII. 

» 

Vn tefmoin n'eft pas croyable , ni digne de foy qui 
nl.fohtm.C. ne rend raifon de Ton dire , a de laquelle le luge ou le 
detefttb. commiiTaire le doit intcrrogucr:bautremcnt Ci le corn- 
b ccum cou- miiTaire a cfté fi grolficr de ne la demander, le tefmoin 
fam de refit, n'eft pas tenu de la rendre , c parce qu'i 1 ne fc doit pas 
c c. ficut de re montrer affectionne à refpondre fur ce dequoy iln'efl 
iud aud.r. pas requis, ou rcccrclié.^Toutcsfois aufli le tefmoin ne 
cum caufam. Faicl pas mal, s'il rend raifon volontairement, & de foy 
Accur.enUL meime , fans en eltre interrogué. c Voire en matières 
folum. criminelles, defquclles nous traictons icy , latefmoin 

d [.final. C.de eft tenu donner raifon,encor qu'il n'en foit requis ; au- 
frec. imp.of. trement fon dire ne fait point de foy J 
e Baldeenla 

Uresbyteri. T Ç X T E. 

fur U finC. • . 1 

d J e Pf'6rde Sur ce eft à noter qu'il y auoit rrois ou qua- 

f Muet, en la i ■ t r • • 

IfinaU.c. de tre q l,a l lCez de relmoins qui venoyent en con- 
frpba. AU- iîderatiô.La première, vn Oncle maternel du- 
xandre au dit du Tilh, appelle Carbon Barrau:& par ainfî 

'^vlfomt*" ^° rS tOUt ^ oll PÇ on : Autant qu'il neft aucu- 
%.vo urne. nemcnt vray-femblable que le fangeti ceft en- 
droit vouluft fi auant mentir ,què fans occa- 
fion aucune procuraft la mort ignominieufe 
dç fon propre nepueu. 

Outre, 
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ANNOTATION XXIX. 

Outre , qu'il n'ell: vray femblablc pour la proximité 
du fang , que l'Oncle ne cognoiiïc Ton propre nepueu» 
* ou qu'il foie fi brutal & aefnaturé de vouloir ancan- a l*°&*u. Z>. 
tir &deftruire ion propre fang. Il eft certain auiTiquc cogd.de 
perfonnc(fi elle n eft plus félonne que les beftes fauua- ****l*.CM 
ges) n'eut onques en haine fa chair: mais l'entretient, **int*&.reft. 
nourrift & conferue de fon pouuoir. b Dont fain& 
Paul appelloitceluy pire qu'infidclle , qui n'a foin des *l**.*n- 

TEXTE. 

Ce que ledit Barrau Oncle ,monftra bien à 
l'exhibition qui luy fut faidre du prifonnier 
fon nepueu , tant deuant ledit luge de Rieux, 
qu'après en la Cour: car le voyant entre les 
mains de Iuftice les gros fers aux iambes , Se 
en danger de fa vie , le mit incontinent à pleu- 
rer & gémir amèrement. 

ANNOTATION XXX. 

Encore quelquesfois les hommes larmoyent par 
vne grande & trop «affine ioye , qui foudain fe pre- 
lente comme fit Ptolomee Philadelphe , quand on 
ln 7 offrit les loi* des lui» eferites en lettres d'or . a » Zèfohm 
toutesfois le plus fouuenc adulent que l'homme ne 
pleure que de mclancholicfafcherie.& trifteflc, & lors 

y a grande raifon:carl'efprit qui eft extrêmement affli- 
ge d ennuy & ango.ffe , eft apporté iufquà fa Z^Sc ^ 

ment qu ,1 la contraint fortir dehors* voila Lrouov 
les Latins appellfc l'humeur qui découle des 2^ 
c r i m a : c'eft à dite Larme , mot tiré de ^cotation" 
qu. vaut autant a dire , que brifer, rompre Ï25E 
mer.car du rompement & trifteffe de l'efprit.les larmes 
foc cfmeaw & prouoquee* Alexandre AphrX 

E 2 
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pourtant aflîgne la raifon en tous les deux , c'eft à fça» 
uoir.en ceux qui fç deulcnt,& en ceux qui s'efïouyiTent; 
aufîi, pourquoy & les vns & les autres larmovenc , & 
pleurent.car en ceux qui fe deuient,cela procède , dit * 
il de refpelîeurdes petits conduits de la veuë.qui vient 
à prefler l'humeur des yeux:& ceux qui sçfgayent pour 
la rareté d'iceux partages & conduits , cfpandenc celle 

k Alexandre humidité. l> 

jifhrodtfee 

Problèmes, TEXTE. 



En fécond lieu , y a de tefînoins , qui d'au* 
tresfois ont contracté auec ledit du Thil , ou 
^(ïîfte à fes contrats, comme tcfmoins nu- 
méraires : & les inftrumens font produits. 
Pour le troifiefme , tous ces tefmoins pref- 
ques accordent que Martin Guerre eftoit plus 
noir, homme grefle de corps & de iambes: 
Vp peu voûté, portant la refte entre deux ef- 
paules , lç menton fourchu , & vn peu efleué 
<cn haut , auquel la leure defïbus tomboit vn 
peu en bas, ayant petites dents , le nez large & 
camus, vn vlcerç auvifage,& vne cicatrice 
fur le fourcil droift , où toutesfois le prifon- 
nier eft petit, trappe, & fourny de çorps,ayant 
la iambe grofle , n'eft camus ny voûté, & 
moins a coûtes lefdi&es cicatrices. 

Annotation xxxi. 

* - , - • » 

Sur la cognoifiance dVnc perfonnc,c*cft vn riche tef- 
bi.crr tndï< moignage, prcuuc grande ,& prefque certaine, que 
uerfis. DM du vifage.pour l'auoir veu & recogneu tel pieça: a mais 
religio[, encox cft-il plus aiTcuré quand ou configne les cicatri - 

ces. 
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ècs & marques empruntes au vifage, ou autres parties h Ifiigmatd 
du corps : b comme iadis quand pour recognoiftrc les Cje fabrtc. 
hommes,attachez au feruice de quelque ceuure public fb kb.i . 
onfouloit imprimer des (ignés , & marques en leurs c Lfen.C.dë 
bras, ou grauer en leurs mains : c car au vifage tant s'en Aque, duft. L 
faut qu'on y ofaft toucher, que d'enlaidir & défigurer fttgmata. allé. 
aucunement la face de l'homme ( & fuft-il d'vn ferf) d Llocuin.%+ 
par cicatrice , eftoit réputé chofe grandement indigne, ex eo, D. de 
voire cruelle & barbare. dEncOr que ce fuft en peine de vfufr, 
quelque crime,que les anciens commandoyent eftte au e l.fi quis in 
vifage : e car eftant l'homme, comme dit Laclartcc , \t metsdlum.C. 
vray pourtraicl & fimulachre de Dieu : f & fa face foc- de pœti. 
mee à l'image de celle diuine & celefte beauté, g / LaBance ati 



ExempUïmque Dei quipjue efl , in imagine par 



> m iiu.6. 



A 1 1 JJ J ' * r gGenef.i. 

Ua * hMantleau 
Ccfcroit vneefpece de factilege ,&delezemaiefré,aV 3 ^ l'Aftro- 
la fouiller, profaner, & contaminer par impreflion& nomie. 
inuftion de cicatrices. 1 Ou fuft félon nos Canoniftes, f - IfiàuUin 
le crime fi grand & exécrable , comme dauoir , difeox- rnetullum. *t* 
ils,falfifié le feau du Prince, k léguée. 

k c.adaudte- 

TEXTE Humide et im* 

Quatrièmement , le cordonnier qui chau£ 
foit Martin guerre depofe quiceluy Marciti 
fechaulTbkà douze poin&s , où coutesfois le 
prifonnier ne fe chauffe qu'à neuf. Er vn au*. 
tre,que ledit Martin iolioit bien de l'efcrime, 
& paleftrine : auquel ieu le prifonniernefaid:, 
ny entend rien. Pour lecinqmefme>yatrois 
tefmoins , à l'vn defquels , appelle Iean Ef- 
pagnol, hofte deTouges, ledid du Tilh fe def- 
couurift à fon retour , le priant n'en dire rien: 
car Martin Guerre eftoit morr* qui luy auoit . 
donné fou bien. A l'autre appellé Valentin 

E 5 ♦ 
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Rougié,qui lenommoitj&recognoiflbit pout 
du Tilhjuy fie figne du doigt qu'il fe ceuft. Au 
• troifiefme, appelle Pelegrin de Liberos,luy 
fit pareil figne & en outre donna deux mou- 
choirs , à la charge d'en bailler vn à Iean du 
Tilh fon frere. 

AKNOTAT. XXXII. 

• • • 

Si ces telmoins n'eulTent efté fîngulicrs,chaciï depo- 
fantdefon fai£l , & bien reprochez . celle feule preuuè 
eaft bien efté fafïifante à luy bailler là gehenrie:car bien 
qu'vne confefTîoa de crime,hors iugement faite, ne foie 
pas lu (filante pour condamner vn homme,fans nouucau 
procès, ou fou extraordinaircment à l'arbitre du luge 
comme fol,glorieux & outrecuide,s eftoit vanté de mal 
a c faire a :routesFois elle fait fuffifancindice,pour mettra 

gratte, de e x . vl1 tcl "tuftrt^ui a confeiïc.à la tourturc b. 
cef. pr&lato. 

b Accurfe en TEXTE. 

I* 1. Cxptte Sixièmement , deux autres teimoins depo- 

adulT e ^ ent ' °I a,vn f°^at d c Rochefort , n'a pas long 
temps , palîaj au lieu d'Artigat , lequel esbahy 
de voir ledit duTilh,foy dire Martin Guer- 
re , dit tout haut , qu'il eftoit vn trompeur: 
car Martin Guerre eftoit en Flandres > n'ayant 
qu'vne iambe , 8c l'autre de bois , pour auoir 
perdu l'vne d'vn coup de boulet deuant Saindt 
Quentin, à la iournee de S. Laurens. 



aciamltteri* ANNOTAT. XXXIII. 

cticetexqua- 

dxm défit. r. Encor cj cefte preuuc neuft pas cfté* fort neceflaire, 
tutela de con~ par ce cju'vn tcfmoignage d auoir ouydirene preuue 
f*n.& ajpnL point a : toutestoîs quand le yray Martin. Guerre arri- 

na 
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ùa en tel équipage , fçauoir ayant vne ïambe de bois, 
& portant atteftation d'auoir perdu le pied d'yn coup 
de boulet deu'arit S. QiientirUes luges commencèrent 
d eftrc clpoinç dnnez d'vn fort efguuion,pour entrer cri 
quelque loupçoa de l'impoilurc. 

TEXTE. 

La fécondé raifon, eftdit vne fommaire ap- 
prife , faite par le iuge de Rieux 5 fui: la fem- 
blancedu prifonnier aucc Sanxi Guerreyfils de 
Martin, par laquelle eft rapporté,comme a efté 
dit , n'y auoir aucune firriilitude ; ce que plu- 
sieurs des tefmoins , ouys efdi&es enqueftes, 
confirment auffi. 

• 

ANNOTÂT. XXXI li n 

Cette preuuc aufli n'efloit pas fort concluante : car 
fouuentesfois aduient que lés vrais & légitimes enfans 
rapportent mieux vn eftranger , que leur naturel perc, 
comme nous auons ci deuant rempnftré\DoBt mecori- 
tenteray pour le prefent renuoyer le ledeUr à ce qu'en 
âefcrkPlurarqUea. aPlut^ue 

tnUure de 
TEXTE. ■pUcitfkUé, 

La troifiefme, Martin Guerre eftoit du pays 
des Bafcouz : chacun fçait bien, qu'on parle vn 
langage fort différent du François, & Gafcon, 
peu entendible , fi ce n'eft à ceux qui font du 
pays : &neantmoins ledift duTilh prifonnier 
n'en fçait parler que quelques mots dérobez, 

ANNOTAT. XXXV. 

Bien que la langue des Baftoâi foit fort obfcure Se 

E 4 
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tellement di ffictle, que pluficurs ont penfé qu'elle ne fc 
pouuoit exprimer par aucuns caractères de lettres: 
toutesfois n'eft il vray femblable , qu'vn Bafcoux na- 
turel ne fçache parler fa languetcar d'ignorer ou d'auoir 
oublie ion ramage , ne peut procéder , qu'où bien de 
fottife, & niaiferie, ou daccidet de maîadic,ou de vieiJ- 
lcffc.Deftûlidit^&fottifcxcmmcà vn Amphyftides fi 
Jourdault & idiot, qu'il ne fçauoit dire s'il auoit cité né 
de pere ou de merc : & Attiquc fils d'fcïerodc Sophifte, 
qui fut 11 niais & hebetc, de ne fçauoit oneques apren- 
dre , ni retenir les noms des eiemens. Par accident de 
quelque grande maladie: comme vn Meflale Coruin, 
orateur excelîentjàquiles reliques d'vne forte & véhé- 
mente maladie firent oublier fon propre nom : & â cer- 
tains autres , pour eftre tombez du haut d'vne maifon, 
ou auoir receu quelques coups de pierre , faire oublier 
les lettres , & mefeognoiftre fes plus proches parens Se 
a Pline au lu amis a . Par extrême vieillefle & décrépitude : comme à 
7. f.14. Solin François Barbare, qui en fes caduques ans,mit en oubir 
en fon Poli. les lettres Grecques,efquellcs au parauat il excclloit:& 
Georges Trapezoncc , en fon dernier aage oubliai les 
Grecques, & les Latines. Et de mô temps Philippe De- 
ce lurifconfulte excellent.eftoit fi accable de vicilleue, 
l'an 15 3 6. (auquel temps il m'honnora du degré de Do- 
tloiat à Sienne)c]u'il ne fe fouuenoit d'aucune loy , ou 
Paragraphe de noitre droiél : voire à peine fçauoit il 
exprimer vn petit mot de Latin,tcllemcnt que lors qu'il 
voulut donner les infignes du degré, & dire ces trois 
mots, 

Et locw,& tempus poftula?it , vt pattcis rem ab- 

Quieftoitle commencement de fonorai fon: il de- 
meura prcfque demi quart d'hcurc,dont conuinc qu'vn 
autre docteur du collège prift la parole. Mais ce ru- 
ftre ici du Tilh , duquel nous] traittons n'eftoit fot , ni 
vieux,™ malade. 

TEXTE, 

La quatrième , par pluficurs tefmoins, re- 
faite , que ledit du Tilh a efté d$'s fon enfan- 
ce 
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te , confit & confommé en tous vices , adon- 
né à toute efpece de larrecinSj&affiontemens: 
ordinaire renieur 3c blafphematcur du nom de 
Dieu. 

ANNOTAT. XXXVI. 
Les tefmoins rapportoyent qu'iceluy du Tilh eflroit 
couftumier iurcr tclte , corps , fang & playes de noftrc 
Seigneur : ce que vulgairement ou appelle Blafphcme: * d 
qui n'eft autre chofe , félon Texpoiition des Théologies nnnie attfina. 
& Canoniftcs . qu'attribuer corps » membres , & autres de m*Ud. 
chofes à Dieu, qui neluy conuieunent point : ou bien S. Thotrta* en 
diftraire ce quiluy appartient a , combien qu'à la ve- fa t.quejiton, 
rité.Blafphemc fe doyur ditHnit autrement : car laiilàni article* i $. 
à part l'interprétation des Hcbrieux , & Cabaliftcs, qui ^ Aut. dU&ru 
difenc Blafphemcr le nom de Dieu n'cfhe autre chofe, c.de reUgiof, 
qu'exprimer ce grand & ineffable nom.Tctragrammi- c Lettitijue* 
ton(qui ne fe doit pronôcer ou eferirc.) Par ces lettres, chjt.i^. 
& caractères faut entendre que Blafphcme, efl: vn nom à S.Ican r.io. 
tiré du Grec ; qui fîgntfle detGlration,iniure,mefpris,ma- * teuitift* 
lediccnce,& vitupère. Dont Blafphemer,à parler propre- chap.i^. 
ment , cil mefprifer . deteller , & cotumelier Dieu , ou fcjreosfan- 
fon fils Iclus Chrifl b,lcs prouoquant d'opprobres & in* guimx. i }. 
iurcs c . Ainfi quand les luifs iettoyent des pierres con- î* 
trenoftreSauueur ïefus Chrift,ilsdifoyet le lapider, non gî'fil** au * 
pas pour bonnes a , uures(comme le Seigneur îuftcmenr nouticiUsde 
fe plaignoit : ) mais pour blafphcme Et tels Blafphc- Isfiimen , vt 
mateurs, par la loy anciene cftoyéj jlapidcz du peuple, c *mwï Laxur.w. 
de laquelle noz côftitutions ciuiles cfpuifees,cond3m- cot.na,foubz* 
nent les Blafphcroateurs à mort : ce que deuroit eftre fe 4- ccllat. 
religieufement gardé:& (côme dit S.GregoircJfans vfer Lfamofi.D, 
de mifericorde aucune ^pourucu toutesrois qu'ils foyét ad L Utliam 
couftumiers & endurcis à ce faire g. Autrement pour maicjt. 
vne.deux & trois fois , la loy ne les fait pas mourir ( ne i Lesinttrpre- 
voulât tirer à peine de mort trop facilemét vn gluTcmét, tes en U loy i. 
& lubricité delâgage h Ornais les punit extraordinaire C.dsreb.cre. 
ment,felon la qualité des perfonnes,& autres^ circôftan- §. itcmfiquts 
ces obfcruees:le tout remis à l'arbitre du iuge 1 ,d'autant poftuUnte de 
uc la loy pcfc> tels blafphemes inaccouftumcZ) procc- ath 
cr plus de quelque palTion , légèreté d.efprit, ou mau- 
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k Pan. au ci uaife inftru&ion,que pernicieqfc volonté. 
demaled. 

TEXTE. 

aicùmPater Tellement que s'il a fongé cefte nouuelle 
§. rogo. D.de impudence, & impoftnre, ne s'en faut esbahir. 

leg.i.dudnm. 

depr&f, ANNOTAT. XXXVII. 

b Lmaito. D. 

frofoc. gj cll j a j Q y p rc f urnc des horamcs,que chacun e(t 

tcjemelma- ^on, ^ lçn vmdlu , & d'honnefte conuerfarion a , & que 

» au 6. «<? nu l d'eux a intention de mal faire b : toucesfois en cc- 
!Jf ^ vnc ^°* s a Daauuais & furprins en quelque 

dlfi cui §. mefehancetc » la loy à grande raifon penfe & prefume 
eiujiism. D.de c ^ re coim * ours ZQ \ t en i a m efme efpece de mauuaiftic c : 
accti j att °' c - comme par exemple vn qui aura quelquefois defrobe, 
fenoa. depre- cil derechef aceufé de larrecin,pour h petite prcuue 
jump. c. par- d'autre conie&urc qu'il y aye, facilemét on le prefume- 
uult.ii.q 5. ra p 0ur i c iourd'huy cftrc larron. Et celle qui aura vne 
7W il fois P^H^e\ qu'elle mal verfc encorcs:&cil qui en 
D.decond.&* j a p renucrc occafîon aura efté calomniateur , lettre 
demonft. çncor en la féconde d. Defqucls & femblablcsjâ raifori 
/ /. eum qnt. n » c ^ p âS ma j a yj. c a cn tendrc : car il eft vray-fembla- 
D. da probœ. D j e ^* en j a volonté de fait,ou de parole déclarée, cha- 
gl.jtcHt §.f/t- cull eontniue - & perfeuefre «-'.d'autant qu'vn changement 
pcruiicuh. D. d'accident , ou qualité (qui confîlteen faitjfacileraenc 
qHom.ptg.fol, ne ç c p rc f ume point f. Ains pluftoft on tire argument & 
l.jme pt.ffit.C. con i e( ^ U re du parte , au temps prefent & à i'adueriir g: 
deproba. comme ecluy qu onacogneu vnc foisriche,on le prefu- 
h Lexper t ona mc encoi: j c iourd'huy riche : ou pàuuie , encer pauurc: 
C. deproba.c vn ^ a ^ f a g ncur dvn lieu , LVftré par après : vri 
prttereal.t. {u]ÇZ rcftrc cncorcs , & aia fi des femblablcs? h. , 

tranjachio. 

LfiuepojTtde- TEXTE. 
ttiaUegU. 

Au contraire, que le prifonnier.&ft vérita- 
blement Martin Guerre y auoic trente ou qua- 
rante tclni-oins , entre lefquels eftoyent les 
quatre fœurs dudit Martin , qui TaiTeuroyent, 
en rendoyent raifons bonnes & grandes* 

corn 
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comme de l'auoir cogaen , hante & fréquenté 
depuis fes premiers ans:mançé & beu fouucn- 
tesroisauec luy &iesiœurs, pourauoir elte 
nourries toujours enfemble. 

* 

ANNOTAT. XXXVIII. 

Ces tefmoins , encor qu'ils nefgallaflent le nombre 
des autres.neautmoins fembloyent elhe plus croyables 
par plufïcurs confédérations. La premierc:car ils atîei*- 
moyent que le pnfonnier eftoit Martin Guerre > & les 
autres le nioyent. Or cft-i! certain qu'à deux fculs tef- 
moins qui afferment quelque choie , cft donne plus de 
foy qu a mille qui nient a . La fccôdccar les principaux * Accurfeen 
de ces tefmoins font les propres & plus prochains pa- ULdiempro^ 
rens :8c mei me quatre fœiirs qui obltinecmcnt after- ferre. Ç.fîplu- 
moyent le prifonnier eftrc leur frerc. Et chacun fçait res. D. dert- 
bien que les parens , fîngulierement les fecurs, ont fans cep.trb. 
comparaifon meilleure & plus parfaite cognoiuance de 
ceux qui leur appartiennent de fi prochain degré de pa- 
rcnté,que toutes autres perfonnes h . La troiuefme, car h l.ocl. $.1. 
les tefmoins qui depofent pour le pnfonnier, ccfmoi- vnd.etg.Lde 
gnent de chofes plus approchantes de verifimilitude. tuteU. D.de 
Partant qu'il auroit cfté receu pour Martin Guerre de w wtegr.reft, 
tous ceux de la viilc:& mefmc de fefdites fœurs,&' plus 
prochains parens. Voire de la femme dudit Martin, 
auec laquelle auroit cohabite trois ans , & eu deux en- 
fans:dans lequel intcruallc fi long,n'eft vray fcmblable 
que ladite de Rois ne i euft recogneu pour eftranger, fi 
le prifonnier n'euftefté véritablement Martin Guerre. 
La quatricfme & dernière .car ces tefmoins depofent 
pour le défendeur , & en faueur , tant du mariage que c t. inter p*- 
des enfans qui en font iflus, aufquels cas fi pluficurs lu- res.ff.de reât. 
geseftoient en conflit d'opinions , preuaudroit touf- c.fiAu mefme 
iours i'adais & la fenteucc de ceux qui fauoriferoient ou titre. 
le preuenu.ou le c mariage, & ainh femble qu Hermo- d Liège luli*. 
genien Iurifconfulte l'ait eferit & cafeigné , quand il y D. de mm* 
a contradiction de tefmoins, <* mijfio. 

TEXTE 



< 
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T h X T E. 

Entre lefquels y a aulli crois ou quatre qua~ 
lirez de tefmoins, qui font en grande confi- 
dcration. Premièrement, les quatre fœurs,de£- 
qiellcs nousauons cy deuant parle: femmes 
de bien & bonnettes s'il eu y a en la Gafcon- 
gne : lefquelles ont toufiours conftamment 
iouftenu que le piïfonnier eftoit certainement 
Martin Guerre leur frère , & mary de ladire de 
Rois , & qu elles le cognoiiroyent parfaite- 
ment eftre tel.Et pareille alfeurance ont donné 
deux des beaux frères dudit Martin, mariez à 
deux defdites fœurs. 

ANNOTAT. XXXIX. 

• • * 

Le tcfmoignage des parens ou alliez , Se njcfmemcnè 
des pcres,meres, enfans , fieres & fœurs , beaux fils , Se 
beaux frercs,pour i'afrt£li on grande qu'ils ont naturcl- 
d l. pirentc. leinent à leur Si ii prochain fang> neitny ne doic par 
CM teftt. raifon cftre receu a, û ce n'eft en certains cas difeourus 
b Utiam ma- ailleurs par nos interprètes, defquels deux ou trois feu- 
tris.CJe pro- lemcntnous fevuent. Le premier , quand s'agiroit de 
ba. prouucrvne choie en laquelle la foy des parens feroic 

c Letiampre- plus requife que de tous autres b , comme de prouuer 
alléguée. Ac- I Triage ou de recognoiftre ( qui elt noftre fai£r) fi quel- 
curfe & Bar- quVn cft de leur parenté ou alliance c . Le fecond,quâd 
tcleen lal z. le paient ne feroit point produit par la partie parente, 
art rommen- mais autoit efté prins,(commc en ce faicî: icy)par le iu- 
cement. D.de gc d'office '.La trofficfme.quand fadepofaion profite- 
exeufaut. roit aux parens & ne nuiroic à perfonncicoramc quand 
dcMterns.de le tefmoing depoferoit ( ainfi qu'en ce cas font lefdits 
pr&fumpt. tefmoius /pour l'innocence d'vn fien parent, &fuft il 
e aud.r. Ute- fou propre frere, voire & preuenu d'herefic c.Dont plu- 
ras. fours ont penfe , Se enfeignt- que le preuenu d'homici- 
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de peut produire Ton propre frère , outre le fifquc .ou 
le Roy qui feul luy fait la partie , pour monftrer qu'il 
a commis Je meurtre en fe défendant f : car bien que fSaUe en U 
le Roy pouifuyue la confifeacion de i'aectifé: toutes l.Parentes. 
fois tel gain pénal , & odieux , qui ne peut aduenir, de$w citée. 

Ju'auec le détriment & îacture , tant de l'honneur que 
e la vie du pieueuu^e vient eu confidvrauon g. g Ljiqiù v- 

xort.ç fmJ.fi 

TEXTE. - J&W* 

En fécond lieu, il y a des tefmoins qui e- 
(loyent es nopees defdits Martini de Rois, 
- & mefmement vne Catherine Bocrc, qui por- 
ta fur la minuiû la collation f qu'ils appelloienc 
le refueil ) laquelle obftinément allcure que 
c ejft celuy qui efpoufa ladite de Rois, 3c qu'el- 
le trouua couché auec elle. Troi/îénaement, 
la meiHeure partie des tefmoins donne des 
marques & conie&ures inuincibles , à fça- 
uoir, que Martin Guerre auoit deux foubre- 
dens à la mâchoire de delTus , vne cicatrice au 
front, vne onçle du premier doigt enfoncée, 
trois verrues fur la main droitte, vne autre au 
petit doigt , & vne goutte de fang à l'œil gau- 
che, lefqnelles marques ont efté toutes uou- 
uees au prifonnier. 

ANNOTAT. XL. 



Cecy me faift fouuenir de Q. Fabius Maximus , le- 
quel partant qu'il cftoir plein de petites tumeurs de 
chair cfleuces fur la peau du corps, ( appellce des Fran- 
çois , a l'imitation du Latin , Verrues ) iufqu'aux en- 
aurons de la ruaituncllc , fut des Romains appelle 

v L & V 
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VerrvcosvS, c'eft à dire raboteux & plein de 
verrues. Ce que tcfmoignc aiTéz Q^Seuerus le Poète, 
quand il dit: 

fntcrdutn exifth iurpi verrucapapilla: . 
Hïnc quondam Fabio , vtrum cognomen 

Qui foins patri&jcuniïando rtflituit rem. 

TEXTE. 

En outre plufieurs tefmoins defcouurcnt 
la coniuration faite par ledit Pierre Guerre, 
fes femme & beaux fils, défaire mourir, & 
perdre leprifonnier , iufqu'à auoir marchan- 
de auec Iean Loze conful de Palhé s'il vou- 
loit fournir certaine fomme d'argent de fa 
part , que Pierre Guerre frayeroit le refte, 
pour faire mourir le prifonnier, ce que ledit 
Loze refufa , difant qu'il bailleroit pluftoft 
argent pour lefauuerrcar il cftoitfon parent, 
ainfi que Pierre Guerre mefmes luy auoit plu- 
fieurs fois dit &afleuré. En outre, depofent 
que le bruit eft à Artigat,que Pierre Guerre & 
fes gendres font cefte pourfuite contre la vo- 
lonté de ladite de Rois, &qtie quelques vns 
d'iceux ont fouuent ouy dire audit Pierre 
Guerre que ledit prifonnier eftoit véritable- 
ment Martin guerre fon nepueu. 

ANNOT. XLI. 

* 

£n ce hi(X 7 fcmblc qu yne prcuuc par briùc & famc 

ne 



Digitized by Google 



PARLEMENT DE TOLOSE. 6$ 
ne doit pas eftre de petite vertu: car nous lommes en 
vn faid fort ambigu , menftrueux, & perplex : efquels 
actes, d'autant que la certitude des chbîesncfe peut 
recouurcr qu'auec grande difficulté , le bruit & famé 
fait fuffifanre preuue a : comme pour montrer qu'An- a Les Do- 
toine leit fils de Pierre , ou que François (oit fils de fteurs au c. 
Iean,ou autre filiation t>;ou bien pour prouuer lamorr vemens. î.fr 
dequeiqu'vn. au c.pr&tere* 

detefttbu*. 

_^ ^ b<~ pertttM de 

1 E X T E. frob*. 

c Bartole en 

Quatriefmement , prefque tous les tef- bïteturfo"" 
inoins qui font ouys afleurent que le prifon- qtiemaâ.teïl. 
nier quand fut arriué à Artigat , faluoit de *f*r. 
leur nom tous ceux qu'il rencontroit de la 
cognoilîànce de Martin Guerre, fans autre- 
ment les auoir oneques veus ny cognus : Se 
s'ils faifoyent quelque difficulté à le cognoi- 
(tre, leur ramanteuoit toutes chofes paiïees: 
& difoit à chacun particulièrement : Ne te 
fbuuient-il pas quand nous eftions en vn 
tel lieu, il y a dix , douze , quinze, ou vingt 
ans que nous faisons vnc telle , & telle cho- 
fe en la prefence de tel & tel : où tinfmes vn . 
tel & tel propos : mefmes à ladite de Rois fa 
prétendue femme difeouroit , comme a cfté 
dellus rtmonftré , les plus prinez & parti- 
culiers a£tes qui peuuent interuenir entre 
mary & femme : & de première rencontre luy 
did: , Va moy quérir les chauffes blanches, 
doublées de taffetas blanc , que ie laiflay 
dans vn tel coffre quand ie parti ; ce que fut 
accordé par ladite de Rois eftre vray , & de- 
puis 



Digitized by 



Gjf ARREST DV 

puis vérifie > que les chaufiçs y eftoyent en* 

cotes. 

ANNOTATION XLII. 

I) ne me founient point auoir leu qu'aucun homme 
euft la mémoire fîhcureufe, de fefouuenir de tant d'a- 

* & & cs particuliers des lieux ,& des piopos , de ii long 
Sf artta en U tcni p S) & £ L'endroic de tant de perfonnes, horfmis 
w dAdna. d' A a k ian l'Empereur, a Car Cyrus,Roy des Pcrfcs cftit 
b Herodoteau cn fo n exercice grandôc aorobteux , feauoit bien dire 
Iture injcrtpt tQUS j çs noms j c f cs foldats, & genfdarmcs : Se faifant 

la reucue* de fon armée, par loi t à chafeun par Ton nô. b 

* iTT Ce (iUC fu i ,icn auflî i,vils * Rome Luce Sci P ion - c Mi - 

foUjtft.c.-y^ tnr jj 3CCS f c fbuiienoic bic de vingt- deux 1 âgages:dau- 
d Appian • unt nations qu'il auoit loubz Coy , parlant à chacu- 
Icxanarin, en nc fans interprète d, Cyneasambalfideuç de Pyrrhus, 
(ijwrwAi/' j âas vn j our q U 'jj f uc £ Rome , aptint bien tous les 
thrtaatique. noms ^g.^ Sénateurs & cheuaiiers Romains c . Seneque 
e u arque Çç^ofo hïtn comme luy mefme le vent e réciter deux 
<?» /.* v/tf de rn^icnoms^ar le mefme ordre qu'on les luy auoit pro- 
noncez, & deux cens vers au rebours , commençant au 
/ Se " s V" dernier f. Ce que deuant luy Thcodc<5tes,difciple d'A- 
proLjue de g $ & Metro d ore philofophe ( qui ReurifToit au 

fis décerna- tcmït$ dc Diog encs Cinique ) le faifoit bien auHi h.On 
fions. j ou ^ j e mc f mc & beaucoup la mémoire de Iule Cc- 

' j P1 l n r aU far , Scipion , Luculle , Hortenfc , & dc Porcins Latro 
X. desTuJcu- .R oma i nS: <J e TheniiftocIes,Carneades & Charmidcs 
J* nes j. Grecs : 1 mais la mémoire de ce du Tiih ici» bien qu'il 

/ • ° Tff* U 1 ' eu ^ & a 'g nee P ar art 011 P ar v ^gc > furpalfoit comme ii 
•'dT femblcm'ayat efte iamais decoauert par les commiuat- 

' m * H * Ht res, qu'il euft failli d'vn feui iota. Ce que i'entens auoir 
.en. - eferit auec laproteftation qu'ay cy deuant faite k.dene 
ron m 2. vouloir entrer en comparaifon d'vn fi impudent affroiv 

^7 ceur auec perfonnes fi iiobles^randes & illuftres. 
aux. des in- * a 

fr«/*. TEXTE. 

* e>j r-aww- o r telles chofes ne peunent tomber en 

inftruûïon qui luy fuft donnée par autre, 

car 
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car on peut bien enfeigner certains propos* 
donner des enfeignes & marques : mais dç 
bailler la çognoiflance de tant & tant de di- 
uerfes pçrfonnes, non iamais yeuçs ny co- 
gneuç$ ; çeU eft impoflible autrement que par 
Magie, ou quelque arc ïeprouué.E t voila pour 
le faid de la prévue par tçfmoins< En fécond 
lieu fai&ç (omniaire apprjfç fijr U femblanee 
du pxeuenu , auec les feeurs de Martin G lier- 
re , eft rapporté , & mieux encor par plufieurs 
tefmoins ouys es enqueftes d'Office , que 
les œufs ne font par entr eux plus fembla* 
bies, 

m ■ 

ANNOTAT, XîrMU lî 



Ai < ■ ■ ) Y. 



Les prouerbes anciens des chofes fcmbiablcs ont- 
efté le plus fouuçns prins des œufs,oudu laid, de 1 eau 
oudes moufehes a miel. Yeux-t,u pas ( die en quelque . 
lieu Ciceron ) le Proucrbe eftre véritable , de la fimili- r •. 
rude des oc u£s, fi grand qu'il eft bien mal-aifç dtfcerner 
& encr çcognoiftr e l' v n de l'autre. Et peu apres:Comme 
font femblablcs, dit-il , les œufs aux œufs , & les m ouf- _ \ . 
che s à mie 1 encre elles. a Et Sofias dans. Plaurç , voyant * Cic$r$n «% 
Mercure auoir prins fa (orme , & le rapportes en tout, *• bure des . É 
difoit: Le laicl acft pas plus femblablcau laitt, qu eft <Ac4demt\ 
ecluy là imoy> MeiTonioaufîi parlant à Menechraus > y r \ u, 

de S o fide s: L'eau , di c - il, n'eft pas fi Ce mblab 1 c à 1 ea u, »y o . Mou. en ù> 
le laift au lai&,que Sofidcs eft à toy,& toy à luy. c première c$- 

medie i*fcn\ 
pu Ampky- 
^ JE X T B. . triùw. 

c Plauteen 

En troifîefine lieu , ladite de Rois qui a fi ^ * 
YWueufemet pourfuyui ledit preuenu , quand 
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fur confrontée audit du Tilh ,fbui l'en voulut 
croire à Ton ferment ,fe fpufnietîant à mille 
liions cruellci,fi elleiuroi^ qu'il ne fuft point 
Martin Guerre fon rnary /n'ofa iamais iurer: 
rnaisartèzeruement difoit qu'elle ne vouloit 
inre&,ny l'en croire aufli : en quoy ne pouuoic 
eftreplus patemment dcfcotuiertc la fraude, 
tiy la calomnie de ladite de Rois. 



^NNOTAT l'QN XL 1 I I I. 

fTeft vne grande honte & vi!enîe(dtfoit le Ittiifcon- 
fuhc Paulc ) & patente confeflîon , du f*ic1 duquel s'a* 
flm/tniftfléL. git, ne vouloir iurer ny déférer le ferment: * car mef- 
Ç. deiuretur. mes,oi| toutes autres prcuues dcfaudroyçntjb voire où 
ïl.fi.$.luët(0 if y auioir quelque prefomption contre celuy qui lcdc- 
CM tur. de fcre,$c qu'il fvift chargé de la premie , il \vy feroit tou- 
Ub.Utuorpu- tesfois Ipifiblc pour coupper & reccrchcr U vcmé. 
fdl' PMiH- deÉerer le ferment à fa parrie , * qui ne peur aiioir au- 
fwr. euhe tùflç ration , de ne iurer point : d'autant que de 

tJ.jm.CÂ<ïfi- partie il cït fk\€k iugcdu vouloir Se confcntcment de 
dacêmnijj. fon aduerfairc. d fcê Aj cecy,fauf ce queaos interpretef 
ci Les J en difcourent plus amplement es lieux communs, & ce 
fte <r$rnU L qutfious en derirons peu après,* 

' 

* ç — 

• ^ - - X^âtriémernent , durant trois ou quatre 
années, qije le Preuenu & ladite de Rois ont 
>ffté enfcmble ,elle ne s'en eft oneques plain- 
te: ahn au contraire , quand quclqu'vn difoit 
que leprifonnier n'eftoit point fon mary, elle 
le dcfmentoit rudement,aiTeurant que c'eftoic 
Martin Guerre fen mary , ou quelque diable 

en 
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en fa peau : & qu elle l'auoit bien cogneu > Ôc ■ 
que fi quclqu'vn eftoit déformais Ci fol dédire 
le contraire,elle le feroit mourir. 



i « 4 



ANNOTAT, X L V. 



A la rcrité. ccft vnc force raifon. 4c conie&ure gran- 
de pour petfuader que le prifonnier eftoic calomnieu- * ' 
{ement aceufé d'entendre que ladite de Rols,ayant cfté - 
achiertie que le prifonnicr n'citoiVpoint fon mary, -'■-< • - <«. 
Tieantmoins ei le afleuroic & defendoit le concraire : êc 
;*pres, fans nouuellesjpreuues , venoit contte fa propre * 
^oufeflïon , & fan afleuranec , chofe trop indigne v 
pleine de grand foupeon.* * . ,iv* ♦« 

1; :T£XXE ; ^ /.t. C*jw»«* 

Se plaignant en outre à plufieurs , de ce que * * 
ledit Pierre Guerre 6c fa femme , mere de lad*- * 
te de Rois, là voulo yent forcer & contraindre 
aceufer ledit prifonnier:& dire, que.ee a'eftok 
point fon mary , iufqu'à la menafïèr de h tiret 
Ws de Ja m&ifon^ elle ne le difoit. 

f 1 A N N O T. XIVK 

Ce point auflî donnôit grand argument de péfer qu'il « l. mérite J> 
y auoif de la fourbe dreffce contre le preuenu ,&quc profic / quo- 
«c que ladite de Rois faifoit, eftoit par contrainte jor- ties ■§ *ut A- 
•e , & rcucrencc dcfdits Pierre Guerre, & fa mere ; à la lo.D 'detêjr 
maifon defqucls elle fe tenoitrcar bien qu'on ne doyue sur 
pas facilcmcnr prefumer vn a&e auoir elle fait par ter- b Innocent ** 
rcur ou craintc:tôutetf<iis quandil appert de celles foi- c unùo. de 
licitacios,importunitez,& menaces, la craince eft fuffi- iuretur. 
iarnmcnt prouuçc,b attendu mefmcment la qualité de el.i l que. 
ceux qui vfeycnx de telles intimidations, qui eftoyent, onerandlu 
le paracre , * la mere : c& confïdcré Je lieu aufli : car amr.rtr. car. 
c eitoit en leur maifoniï ou laite de Rois eftoic nour- cerë.D.*uod 
ne, & tenue en captiuitç, le attendu encor la qua- m&tx*i 
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l Zâgtofi & lité (îenne,qui eftoit femme , laquelle s'effraye &<çfc 
les Dofteurs pouuantc pour peu de çhqfe , ç & fi fc laifle facilement 
4M c^umlocu pctfuader , & cri elle , les perfuafions n'ont pas moine 
dtfp%nfn. de venu , que menaces , ou force, f loin 61 aufli qu'elle 
fl.l.ï. vfauê enfaifoit iournellcmenç plainte contre fe(di#s pax*- 
adeo. D. de in ûrc & mcic. g 
1441. Lvwqm. 

ValentibwC. TEXTÇo 
derap.virgi. ' 

gLféimmtii- Oinquierçemcnt,ayant eftç lç preuenu pour 
mai foi. Pi autres fai&s coriftituç priïonnier par authori- 
hâr *- té du Senefçhal dç Tplofc , & à la. requefte du 
m* ^ T Cadet Ieari d'fcfcornebœuf ; fau$-rniniftrant 
' ' toufiours par delTous main toutç fruçur & ay-r 

de ledit Pierre Guerre , on luy auança ce faiéi 
ai*0i:dequoyicellçde Rol$ inedï^mment k 
plaignoic' contre lçfdits Pierre Guerre & fa 
femme, qui la vouloyçflt cô trai n d r c d'accu fer 
iceluy prçuenu : délibérez de le faire mourir, 
ou pour le moins, foire mettre çn galère. Ec 
quand il fuç forti dç prifon ^en vçrçu dç l'ap- 
pointemeno de contraires , donne pat ledit 
Senefçhal , eftariç de retour à Artigat , ladi&e 
de Rois le receut ôc çarefla comme mary : & 
dés qu'il fut arriuéjuy bailla chemife blanche, 
voire luy laua les pieds , & après c ouch ereni 
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ANNOTAT. XIV 111. 

>• 

La rufe de ce paillard eft cfmcruei 1 Ub !e , & telle q ut 
fi iamais mal faiâeur pouuoic mériter quelque ezca* 
4 lad beftkf fe pour eftre excellent & fouucrain en fon cfpece d'ar- 
Z>M(an. tiûcc&mciçhaûcet^ » ccftuy en fcxoic % tous au- 
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très digne.eitanr vn autre Phrinondas , duquel Àrifto- 
pkanesparle,dti vn vra* Syfiphéj 

D autant que la fuppofitidn citant ia defeouu erre, il 
feeut néant m oins ii bien impofer aux luges , voire en* 
cor à ladite dé Rois, de laquelle fe difoit toujours 
ma ri .-que les luges lé relâchèrent eh effect, par vn ap- 
pointe ment de contraires Et la femme encor le receut 
pour Mania Guerre ïbn mari; 



TIXT !, 



Et ncantmoins le lendemain de grand ma- 
tin ledit Pierre Guerre , comme procureur de . 
ladiûe de Rois , accompagné de fe$ beaux fils, 
tous armez * le fit cohftituet prifonnier * bien 
que {Jour lors rie petift âubir rtbùUellefc chat- 
fee$ i 6c due ladite de Rots iftuft ehtbr faiéfc i r 
procureur Ifedit Piètre Guerre a ce$ nus : tar la t0 £ f^fo ^ 
Procurfc ht fiit Faiûe et iOur-là,iufqUes ali foir m. Auurfi 
aptes véfpres ; cbrtirhe iceluy Pierre Guerre DJetond.ca. 
tnefrae depuis a confefle. , 

ANNOTATION XL VI I i. Decà^.dtre 

, 'el.fidfm.fr 

C'eftôit donequès vil faux procureur , car tel eft àp Uletits^tofiè 
jjtelîé en noftre droite , nem feulement celuv qui n'a eu & 
iamaisniauant nj aptes charge delà perfortnej de la- Cjrfitn U 
quelle il fe dit procureur: a otibicii qUi d'âutresfoi* Ohff. fr Un 
la eue' reuoquee, comme ilfcauoit bicrijb mais en- nmifires *Ue„ 
tôt ecluy qui a butrépîifle les fins & bornes de fa puif **}*t*- 
fance ; ôu qui n'audit point de charge atî tè*{>s de i exe d * I>. 
cution* c voire celuy Oui aurdit efté bien 8c légitime- deeç^uipm 
ment eonftitûé s'il ne (çaUdit point & tteitmbim il fat- tu * of t j, 
foit les a&es de protUreur. <* vriy eft qu'en ce faic^, f**frfi fA* 
Pierre Guerre du commencement, faux procureur j»*^^* " 



?0 . . , -A R RI $Î fiV* 

cfté ratifie par ladkede Rois : 3c par ainfi cour ce qu a- 
uoit efte faict par luy confirme^ aprouue ,artcndu lin- 
gulieremenc que les acte s de procureur , faits par ledit 
Guerre , auantia -charge ou procuration de ladite de 
Rois % ont cfte faits par authorité du luge de Rieux:ce 

e l Ucet D de vicnt cn H 1 ^ 410 confîderation *;car s'ils auoyent 
• \ i * / cfte' faits par authorité de la cour , cela euft peu rece- 

UCm, D rem uolt jpfe : V* l "f a cn fl S r î ndc ■ 

TMjîab «orlcur « dcteftation l obreption^ faute commue au 

fia C de s con ^ oltc ^ u P r * n cc * , cjue ce qui eft fait par vn pro- 
utk non do curcur ^ aux cn Auditoire du prince, ne peut eftrefainfî 
' que plufîcurs pcnfcnt)confirmé par aucune ratification 

l.féUfiv.C.de TEXTE. 

mnndh ^ C $ UC Vta ^ ^ em ^' a ^ emcnt ne ptOCedoit ' 

Tf*™& ' ^° '^ ite ^ e • P OUr ' CS ra ^ ons< l uc deiTus: 
!.\,(hr*fcn. & attendu mcfmement lçs offices desquelles 

elle auoit vfé enuers leptifonnier la nuiftau 

-*.<-./■• parauant. Car incontinent aptes qu'il fut rc- 

prins , clic luy enuoya Tes accouftretnens,& de 

l'argent pour viuie* 

AHNOTAL xlix. 
Ce n'eftoit pas donc ligne que ladire de Rolsfe rou- 
luft pour lors faire partie audit preuenu : ny qu elle le 
• penfaft autre que Marna Guerre, puii quelle le fecou- 

roit fi officieufemeat. 

■« « ■ . ....... 

TEXTE. 

Èt en celle Sentence , que le prifonnier fut 
Martin Guerre , ia cour auoit grande rai fon 
' d'incliner : non feulement pource que cefte 
opinion fauorifoit le mariage, les en&ns qui 
« cn font i(Tuz,& la caufe du preuenu. 

V ANNOTAT, tm 
Pour 2e mariage il eft en premier lieu certain , qu éc 
~ r cfcafcsdouteufc* , la loy Ttut & commande fairt luge- 
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ment : a de manière que noz interprètes difcnt que ce- à e: findlM 
fte prefuaipti&n qu'on dojcprcudrc en fàueur de ma- rtiud. 
riagei vainc 6c iurmoute prcfque coûte* les autres, b btanormeai 
£n iccond lieu , la faucur des enfans, qui font iflus de a iranfmiff*. 
celte cohabitation, ttt de grand poids pour les tendre fuifiljwt leg: 
entièrement legicimes : car ucoit que pour l'ignorance cc.x.c. réfère^ 
& bonne foy de ladite de Rois , par vne très équitable fe.r.Nf/.wr; 
interprétation de noz carions , tels enfans puaient dire qwfi.fintleg: 
dits & elli rhez légitimes : c toutesfots & nous ignorons tilofeauc. câ 
par la vérité delà ebofe , ils rie le font point ci tans in- inbibitit.§.fi~ 
dubitablemeiit nez de paillardi.fe & procréez d'adul- ml. Ai clan» 
tete. d Troifiefrticltienr , là cauic du Preucnu a c lié de défi. deffcon. 
tôuc temps fî raubrable, que les Authcurs de nozioix 4.1%, C.fi* 
fouuentesfois nous adraOncftenc de rcfpondrë pour mat.c.pgnU fi 
çeuz aux faits con trouer les , 6c qui auroyent quelque 6. éftsnéf. 
doute : & d'eftre plus procliues 1 deliurer , 6c abfoudrc e i ^Arriànuï 
les accufcz,qu a les condamner» « voyre meTiries^ fin- V. deattio.fr 
guiiercment és .-crimes publiques, 6c capitaux/ efquels oblig. l.fauo* 
s'agit de l'honneur & de la vie, 6c encores. que les preu- rabitieres. D 9 
Ues du demandeur , 6c de l'accufatcur futmoncaiTens de de reg. iur. c* 
quelque choie les preuues du défendeur, g Pequoy ou ex UterU , /, 
peut rendre aucc Ariftotc deux où trois raifons. h La Proh. c. i&ter 0 
première , qu'il n'eiï pas en la puiflaricé du défendeur defid. inftr. r; 
plaider la caufe , ou venir en iugement, quand bon luy cumpntde 
fcmble, comme il e(c au pouuoir du demandeur « ou re. iwr.au €. 
de l'acculateuf agir , ou acculer à fa volonté : * dont / /. inter pa- 
yent eftre qu'il ( c liant prelîé de rcfpondrë ) a oublié res. D. de ri. 
le principal pbinét de fà deffence , 6c de la iufticc dé iud. 
fa caule. La fecoudeicar tout aittfi qo'vn pèlerin en vo- g Qlifc c. ra- 
vageant , doit toujours choiûr , & prendre le chemin, rià.îo. 
ou le fentier plus aiTeuré : * auili és affaires douteux, P énorme ah 
& perplex le luge doit toujours ernbeaifer 6c fuyurc 1*0- dit c. ex liter, 
pinion qui a moins dedauger. 6c péril. 1 Et nul nedou- h Àrifiou 
ce qu'il ne loi t încompatabltfrtiént plus aiTeuié , de laif- *ùx probfe- 
fer impuny le côtflpablc , que de condamner i'inuo - met. parti* 

ê Lpure.§. fînar.V fol.except.i. i.C.vtnem, umi.ag. vel acctifxog. kcjd 
mdientiamde homicnULvInemm* Q,dtnb. dm. Qhfe au. c. t. déni* 
*Hf»a$ê Décret t 

■ 
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tn l.abfente. «cent m , & par ainfî d'embraffcr l'opinion plus douce, 
D.de fotn. plus humaine ,6c qui tend à la deliurance de l'accufé. 

TEXTÈ. 

• • • 

Suiuant laquelle opiftioti > comme la plus 
tquirable , femble que lc$ conie&ures , & ar- 
gumens déduits au contraire, tic Font rien > où 
bien peu. Cat quant àû premict du nombre 
des tefrtioirtS , la refporïfe eft tlaite* par ce que 
dêïfus eft dit qu'aux tefmoinS depofans pour le 
)Kifotïnier>bien qu'ils ne foyent pas en n grand 
N nombre > neahtmoins faut donner plus de 

foy : tant par ce qu'ils depofeht plus vray-fem* 
blables* 

* . • 

Annotât, lu 

11 ne faut pas cane regarder à ta numerofité & mul- 
titude des tcfmotns quàla vcrifîmilitude de ce qu'ils 
* e. Uretctù- depôfent a : de manière qu'il faut donner plus de foy à 
fam de prob. ceux qui depôfent chôfcs vray-femblables , qu'aux au- 
r . in noftra très i encor dU'iis ïbyent en beaucoup plus grand nom- 
de tefiib. bre h . 
b l.ob carnem, 

%.jtn*. D.de ' • TEJCT fe. 

Hffttb. Q^ e pour? autant auflî qu'ils afferment & 

depôfent en f^ueur du mariage > des enfàns, & 
du preUehUi ; i * • - • • 

a Aecurfeen 

Ul.dtem^.fi . AH NO TA t. nï. 

flures. D.de Ces trois poiners cftoyent eri grande confédération 
tecep. *rb. pour le preuertu \ car en premier lieu , on donne beau- 
coup plus dé foy à deux tefmbins qui àflcurfcnt quelque 
h l. ArrîanuÀ. faict > qu'à mille autres a. Et âpres , és chofes qui ont 
f. de aBio. & quelque dourejâ faueur, ou dn mariage où cles enfans, 
Mtg t.fi. de ou du prenenu font rombet labàlancc (commé pat de- 
*.M. uant a efte ditjdc coAc b , à plus forte raifon ddnequet 

quand 
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iquand toutes ces faueurs fc prefentent enfcmblc c . c Aud. itaqui 

c.con.de fur, 

t É X T B. aitefitue.it 

tejhb.c.hoc 

Et quanti Corbon BarraU > oncle dudit du viletur.it. 
Tilh > & autres telmoihs > qui particularifent f • ^L i^ j 
de fi près les fai&s cohtre ledit prifonnier,ils ^tjJcvU 
ontefte* viuement& valablement reprochez, detùr.pnJe- 
& les obie&s trouuez bons , & bien prouucz. tué. 
Le dire du foldat n'y fait rien auflî , càr il n'a r«Wta*^ 
point efté ouy , mais ce font d'autres qui depo- ^j e ^J^ m 
fentleluyâuokouydire* . " tu*Mc*nfa. 

&*ffinit. 

ANNOTAT. IIM. dcMcetex 

quadapreall. 

Partant qu'vntcfmoin doit depo&r de ce qu'il peut g C .pretere*M 
pcrceuoir,& comprendre, par quel qu'vn de Tes feus cor- te fi t p énorme 
porels : & non point par ce qu'il a entendu dautruy a . ^ e% ex 
Le tefmoignage daûoirouy dite quelque chofe àVn quadam aller. 
âutre,bien que face telle ouclle préemption ^toutes- fl. fi arbitrer 
fois n'èftpas fuffifant a faire preuue *. Ou fuft pour DJèprtlmt. 
monftrcr la parenté ou alliance , lux fins derrrpeicher j en 
quelque mariage : k lors pburucu «que tel tefmoigna- { conuenticu- 
ge fou accpmpagné de bruit & famé, cnferhblèd autres ux:M epif. 
adminicuics, & circonftances c. Ou bien pour faire àp- ^ t Ur. 
paroirde quelque FaiCt fore vieux & ancien * , comme £ Accurfe en 
de prouuer les limites, & bornes bien antiques de fes £t£i.C. Idem 
terres g. Et ce deïFus, faut iainemét entendre, du cefmoi- i a y f0% D.de 
gnagé d auoir ouy dire à vn tiers : car de l'auoi r ouy di- a p.pluu. Glo- 
re à vne des parties plaidante , le tefmoignage feroit r e au c . hoc 
très -bon <* : comme d'auoir ouy que Anthoine a promis v idctur. 17. 
cent efeus à Pierre, lefquek à prefent Pierre luy dematt- ^ ^ 
de* Où bien d'auoir ouy , que Lucrèce a fiancé par pa- ; Le5 Doeleurs 
t oies de prefent, Camille,* orès eft queftionde ce rua- w /« ifiarbu 
riage entre Camille & Lucrèce *. ter.fr au et* 

• • < ïlxît UterkJeffw 

N'y font rien auflî les ehfeigrîes 3 qtiêftê! 



alléguez. 
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gumÉc icWh à i autre de tanceft meilleur que les e&6* 
les de plus prcsdnt entre elles la proportion conuena- 
bled où eft rirec par nos interprètes vne rcigic en rio» 
ftre droia i qu'és chbfcs qui font îemblâblcs , Targu- 
ment eir aifé de Tvn à l'autre , comme auflî é% chofes 
blin rem.§. difTemblabics fort difficile t\ Dont reuenant iupro- 
itemquacun pos entâmé entre le drifonhier , &lêsfœursde Mar* 
S!" t,n ^àerrb, defquclsdcu* eftoyerit auec iecluv prifon- 
veni. l.fdcu nié* , prerqùe de pareil aage i & les autres dcui s*cH 
patron D.J* approchant , l'argument delà flmilitudeeftoit fan* 
ito-fWf* difficulté plus propre que dVn petit chfahtitel bu' eftoit 
ledit Sanjciangé de treize ans feulement* à vri homme 
de crenccciri^ tel quclloit ledit pn Ion nier. 

TEXTE. 

* • " t 

Et de dire que ledit prifonnier ne fçait par- 
ler la langt;e de Bafcouz * la vérité du rai& 
âpporcelarcTpbrireicarrefulte par leietiquc* 
ftes , ^ue Marrili Guêtre filt porté petit enfant 
de (à patrie,& qu'il ii*atibk £our lbrs que deu* 
friisoueftiiirom 

Annotation lvî. 

Vn enfant en Latin eft appetlé infant , iufquesà l'ai* 
» Aeeurfe ëri ge de fept ans a ,quafi neffim fart, cVfl àdire,commc ne 
Ul.fi tnfanti. fçachant parler : parce qu ëftant en ce bas aage,à peine 
C.detûr. deii peut il encore dciitduer fa langue pour prononcer di* 
èro. Glofe au ferteMent les mots. Donc Chryfîppedifdit,que les en- 

s qui commencent défia à gazonillrt& prononcer 
temper. ordi- quelques paroles > peuuent eftre dits ptefque parler: 
T. maïs véritablement ils nedifeht rien , nf ne parlent 
point; Par ainfi ne fe faut ébahir , fiiù fait duqiiel 
nous traitions, le prifonnier qui àuoit cfté apporté fort 
. petit, & de laage peu plus de deux ans dit pays de Bafi 
couz,n'auoitrerenu le langage qu'il û entendit jiy né 
feeut iamais parler. 

il* 
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T E X T M. 

N'y feiû rien auffi que Içdit du Tilh aye eft£ 
fies fa ieunefTe diflolu, de qiauuaife vie, & 
adonné à toute e/pecc de mefehancetez : car il 
n'appert point que le prifonnier foiç celuy là, 
ains pluitôft Mar«n Guerre, 



annotât, |TMi 



* . 



Es matières crimfrdle* auant que le luge puî/Te Te- 
nir à condemn^cion > faut qu'jj luy apparoifle de deux 
chofes principalement, a Upjrcn^eiquelc crime du- 
quel sag^ayr cfté verirahiement commis 8ç perpétré. 4 /. 1. £ ittm 
b Larccondcquelaperfonnçquilvcutpunir.foiccel- D. ad 
iequiacommis lcdeiia, ou foit autremenç coulpable SVtmaJ.i c. 
«ffiftt *>!>* tanf.fifc. 

I> l. fknfimuK 
TEXTE. ÇU,,** 

" . * . ■ . . 

Vray auffi que d'aillçurs ne femblc pas fort 
inalaifç refpondre aux raifons. déduites par 
le preuenu ; car dç dire prçfliierçmçn* qu'il 
faut donner plus de foy ^ux tefinoins qui dc- 
pofent pour le PwfoAniçç , pa ççç qu'ils aâfer- 
ment : cefteraiton ne peut eftrç accommodée 
i ce faift, car auffi les autres tçfirioins , ou la 
plufpart afteurent , à Gp^w q UÇ prçuenu 
cft Arnauld du Tilh * ioint que la, negatiô qu'ils ; 
font que le prifonnieç n'eft point Martin 

Guerre, vient aifen\ent ea p^uuç» d'autant 
qu'ils fç reft çaignçnt fi biçn aux lieux , temps, 
9c perfonnes , que nous fommes hors des ter- 
mes de cette vulgaire reigle , que deux tef- 
: a ff ermcnt | fontpi^ cr0 y a blc$ que 

mille 




<S5 ARREST DV 

? & iité (îenne f quj çftoit femme , laquelle s effraye Jfe«efc 

fri Dofours pouuante pour peu de çhqfe , C\ Ce laiffc facilement 
c (( ttm locK persuader , & en elle , les perfusions n'ont pas moins 
dtfpwjk. de vertu , que menaces , ou force, f Ioincl aufli qu'elle 
fl.i.*.vfiitê en faifoit iournelicment plainte çomre fefdi&s para? 
wleo.D. dt m ûrc & merc. g 

en ces parois. 

VaUat&wC* T 5 x T ?• . 

zl.yittndit- Cinquicrncmenc,ay ant eftç le preuenu pour 
iw.l^f. p. autres fai&s copftitué prifonnier p^r authori- 
téduScnefçhaldçTQlofc.&à U requeftedu 
* ? Cadet Ieaii d'fcfcornebœuf ; fau$-mmiftranç 
^ toqfiours pat deflous main toute fauçur & ayr 

de ledit Pierre Guerre , on luy auança ce fajéfc 
aufli : dequoy icellç de Rol$ inçeil^mmcnt fè 
plaignqit contre Içfdits Pierre Guerre & fa 
Femme» qui la vouloyeot cotraindre d'aceufer 
iceluy preuenu : délibérez de le faire mourir, 
ou pour le rpoins, faire mettte çn galère. Ec 
quand il fut forti de prifon*en vertu de l'ap- 
pointçmeno de contraires , donne pat ledit 
Senefçhal , eftant de retout à Artigat , ladi&e 
4e t\als le reccut Se çarçlià comme mary : Se 
dés qu'il fut ar 1 i u c >lu y bailla chemife blanche, 
voire luy laua les pieds B & après couchèrent 
enfemble. • 

A H H O T AT. XLTIM. 



La rafe de ce paillard eft cfmerueil labîç, Se telle qot 
fi iamais mal faiâcnr pouuoit mériter quelque excu* 
4 Lad beftm fe, pour eftre excellent & f< >uuc rai n en fon elpece d'ar» 

pjMkih * tiûcc&mclçhariccté, • çcftuy co ferois for tous au- 
tre* 
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très dignceftanr vn autre Phrinondas , duquel Arifto- 
pkanesparlc,ôu vnvraf Syfiphc| 

D'autant que la fuppoiluon fcftam ia dcfcouuërte, il 
feeue ncahtmoinS fi bien impofer aux luges , voire en- 
cor à ladite dè Rois, de laquelle fe difoit toujours 
mari.-quc les luge* lë relâchèrent eh effed, par vn ap- 
poi n cernent de contraires £t la femme encor le receul 
pour Martin Guerre fon mari: 

TEXTE. ~ 

1 

Et neantmoîns le lendemain de grand ma- 
tin ledit Pierre Guerre , comme procureur de 
ladi&e de Rois , accompagné de fe$ beaux fils, 
tous armez * le fit cohftituet prifonnier j bien 
que four lots rie peuft âudir rtbùtklleS char- 
ge*, Se ijue ladite de Rûlsii'euft ehtôr faic5t rf 1vûtkw ^ 
procureur lfcdit Piètre Guerre à ce* fins : tar la *Jffiu^ * 
Procuré né fût Faiûfc cfe iaur4à,iûfque$ ali foir fflto Accurfi 
aptes véfpres i cbrhrhe icelûy Pierre Guerre &J*ïà&au 
rnefrae depuis a confefle. ; Xàn.LUcet.ç, 

, b c. tx fUil 

ANNOTATION X t V 1 1 t. Decàni.der* 

■ 

et. fui/us. 

Ccftôit doricqués vn faux procureur , car tei cil ap UtetUs^Ufei 
pelîéen noftre droiÉt , nôn feulement celuy qui n a eu &&8f*ki 
Jamais rtî auant hj aptes charge de la J>erfortne * de la- c ^ fin ^ 
quelle il fe dit procureur: * ou bien qui d'âutresfoié Gbjf'&te 
la eue 4 reUoquèe , comme il feauoit bien S b mais en- f^àiftres auc„ 
tôt cfcluy qui a butrcfafTé les fins & bornes de fa puif 
fance ; ôu qui n'audit point de charge ali tc£s de l'cxe ^ * & 
cunon, c voircfeluy qui auroit efté bien & légitime- de'eoÇuipn 
ment eonftitûé s'il ne içauoit point St neltmbins il fat- ***** 3-$i 
foit les a&es 4b protureur. d vray cft qu'en ce fai&, fi* & fi vj* 
Pierre Guerre du commencement, faux prociixcur, a 
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efté ratifie par lâdk ede Rois : & par ainfi tôût ce qu'a* 
uoic efte faid par luy confirme^ aprouué , attendu lin* 
gulierement que les ades de procureur , faits par ledit 
Guerre , auant la -charge ou procuration de ladite de 
Rois ♦ ont efté faits par authorité du luge de Rieux.ce 
7 / A * n qui vient en quelque confiderarion *;car s'ils auoyenc 

lud l \ € C ^ at autpontc " c * â cour » cc ' â cu ^ P cu recc " 

D riw uo -'* ï î ut *1 uc ^°^ tc : Partant que la loy â en fi grande . 
' horreur 6c dereftation l'ohrcpr ion,& faute commife au 
flû C 4e $ con ^ lrtoirc <* u Pr » n< * i , que ce qui cft fait' par vn pro- 
ut n de curcur k u * cn l' aut *îtoire du princene peut eftre(ainfi 
qui m non . p| u fi eurs pcnfcnt)confirmc par aucune ratification 

l.féUfa.C.de TEXTE. 

^cuonm^t ^ e ^ l,e vra ^ f cm klablement ne procedoit' 

Tf«n"°& ' ^° M ite ^°' s 9 P oar ' cs ra ^ ons< l uc deflïis: 
ùjhnfm. & attendu mèfmement les offices de (quelles 

elle aaoît vfc amers le prilonnier la nuift au 

païauant. Car incontinent aptes qu'il fut rc- 

prins , elle luy enuoya les accouftremens,& de 

l'argent pour viure. 

AHNOTAT, L t X. 
Ce n citait pas donc figue que ladite de Rois le ?ou- 
luit pour lors faire partie audit preuenu : ny qu'elle le 
penfaft autre que Martin Guerre, puis qu'elle le fecou- 
* roit Ci officicufcmcat. 

TEXTE. 

Et en celte ic m en ce , que le prifonnicr fut 
Martin Guerre , la cour auoit grande raifon 



-4» •' - 



Y 


rr 


j 





à. 4-F m 

<. en font itîuz,& la caufe du preuenu. 

tr ANNOTAT. L. : 
Pour le mariage il cil en premier lieu certain , que* 
4 * r cWc*douteufcs , la lojr ?cut & commande faire luge- 

t * tuent 
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ment : » de manière que noz interprètes difent que ce- à ft final. dï 
fte prcfurnption qu'on doit prendre en faueur de ma- rnW. 
riage» Vainc & formante prcfque rouies les autres, b btanortntué 
£n fécond lieu , la faueur des encans , qui font iilus de a irunfmiffa. 
cède cohabitation t tit de grand poids pour les rendre juifil.fmt iej: 
entièrement légitimes : car lacoit que pour l'ignorance cc.xxseftrk*- 
& bonne Foy de ladite de Rois , par vue très équitable tex.ekl.not. 
interprétation de noz carions , tels enfans puiiTcnt cftre yuifi.finthg* 
dits &elti liiez légitimes: c toutesfois fi nous ignorons Ghjitmc. eê 
par la vente de la choie , ils ne le .font point eitans in- $nhtbitw.$.Ji~ 
dubitablemertt nez de paillardi/e & procréez d'adul nul. As flan- 
tcie. & Troificfrtlclnenr » là caufedu Preuenu a cité dé dejl. JUjfcon. 
tout temps fi faubrable, que les AUthcurs de nozioix d.l.}. C.fo* 
fouuentesfois nous adraoncitenc i& rcfpondrc pour maix.figrm h 
ceux aux faits controuerfes , & qui autoyent quelque G. dtftwiï. 
doute: «Scd'eftre plusptocliuesâ deliurer, &abfoudrc tl^Afrimni 
les accufez,qu a les condamner, « voyremefmcs l & fin- D dcaciio.fr 
guliercmcnt escrimes publiques, Se capitaux,* cfqucls oblîg. Lfatto- 
s'agit de l'honneur 8c de la vie, accncores.quclcsprcu- rubUiéres. D 0 
Mes du demandeur , Se de l'accufateur fui montai le ni de de reg. sur. c+ 
quelque choie les preuues du défendeur, g Qequoy ou tx Isterit , d 
peut rendre auec Ariftotc deux ou croîs raifons. h La froh. c. mur-, 
première , qu'il n'eib pas en la puifiance du défendeur defid. inflr. c, 
plaider la caufe , ou venir en iugement, quand bon luy cumjbstdt 
fcmble, comme il ert au pouuoir du demandeur » ou re. iur.au €. 
de l'accufiteur agir , ou accyfct i fa volonté : * dont//. snttr pa- 
peut cflre qu'il ( c liant prelîe de rcfpondrc ) a oublié rts. D. dm, 
le principal poinct de fa deffetoce * de la iuicicc dé iud. 
fa caufe. Lâ&coudc:car tout ajnfiqu'yn pclerin en vo-gQlèftc. tU- 
yageant , doit coufiours choifîr ^Ac prendre le chemin, rici.îo. 
ou le fentier plus alTeuré : k au fil és affaires douteux, Panorr/ttjut 
& perplex le luge doit roufiours ernbiaffer Se fuyurc l'o- Ait tx User, 
pinion qui a moins de danger, Se péril. 1 El nul ne dou k Àrtflote 
ce cm'il ne foit iucompatablérrlcnt plus alTcuié , de laif- auxproble- 
fer impuny le côdlpablc , ejuë de condamner l'inuo - met. partit 

i l ' ptért .§. fînat.D foiexcept.l x.C.vtnm. tmst.ug. vtl uccuf.cog, kcM 
uudtentmm de httmtàtkll. vk *mm< i>, d, rtk du, G lofe uu. c. t. dért ïu 
mUr,Uw UtCYff , 

... ....... • 

x a 

■ 
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#« l.abfente. .cent m , & par ainfi d'embralfçr l'opinion plus douce, 
Z).<& /><r». plus humaine,& qui tend à la dcl iuranec de 1'accufé. 

» 

TEXTÊ, 

* 

Suiuant laquelle opinion -, comme la pins 
Équitable , femble que Ici coniedtures , & ar- 
gumens déduits au contraire , ne Font rien , où 
bien peu. Cat quant àù premiet du nombre 
des tefrtioins , la refponfe eft claire* par ce que 
• ( dèîruscftditquauxtefmoinSdepofansDOurle 
£riionnier>bien qu'ils ne foyen t pas en n grand 
N , nombre > heantmoins Faut donner plus de 
foy : tant par ce qu'ils depofettt plus vray-fem* 
blables» 

: ' ANNOTAT, il. 

ïl ne faut pas tan: regarder à la numerofîcé & mul- 
titude des tel moins qu à la verifimilitudc de ce qu'ils 
M c. UeetcMu- depofent * : de manière qu'il faut donner plus de foy i 
fam de frob. ceux qui depofent chofes vray-femblâbles * qu'au* au- 
r. & in noftra très : encor qu'ils foyent en fccaucoup plus grand nom* 
detefiik breb. 
bl.ob carnem. 

§.fi»a. D.iie • ' T E JC f fe. 

fftib. Q^ e p Ql jf au tant auffi qu'ils afferment & 

depofent en faueur du mariage > des enfâns, & 
du pretienuv ; i t 

* Accurfeeft . . m 

ULdtem^fi ^ ANNOTAT. LI \. ; 

plûtes, D. de Ces trois poinfts cftoyenc en grande èohfideration 
te cep. Mrb. pour le preuenii S car en premier lieu , bh donne beau- 
coup plus de foy à deux tefmbins qui afTeu r en c quelque 
b 1. Arrianu4. faid > qu'à mille autres a. Et après ♦ és chofes qui ont 
f. de a&io. & quelque dburè,lâ faueur, Ou du raariâge ou cles enfans, 
ibiig e.fi. d* oudu preacnu fôht rombét labàlance (comme pat de- 
n.iud. uant a efte ditjde colle b , à plus forte raifon ddncqutft 
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Sjuand toutes ces faueurs fc prefentent cnfcrablc c . c Àud. itaque 

. c.cvn de fur. 
t £ X T H. al.tefttuc.de 

tejhkc.hoc 

Et quant à Corbon BârraU > oncle dudit du v$derur.u. 
Tilh > & autres tefmdihs , qui fiarticularifent M* , 
défi près les fai£ts contre ledit prilonnier^ils ^ c ^ oev i^ 
ontefte* Viuehlent& valablement reprochez, detur.pteaUe- 
& les obie&s ttduUez bons , & bien prouuez. gui. 
Le dire du foldat n'y fait riehauffï* câril n'a y^&îittmc. 
point efté ouy , mais ce foftt d'autres qui depo- fr£J£^ 
fentlduyâuoit ouy dire* . " • tmMemfa. 

& tffinit* 

Annotât, nir. dcMcetex 

quadapreall. 

Partant qu'vntefmoin doit depofer de ce qu'il peut ec .pretcreaJe 
pcrceuoir,&comprendre,parquciqu'vn dcfcsfcnscor- te fl u p^rn* 
porels : & non point par ce qu'il a entendu dautruy a . M r . [fat tx 
Le tefmoignage d'auoir ouy dire quelque chofe àvn quadamatleg. 
autre, bien que face telle quelle prefumptidn t>:tOutes- fl, fi arbitrer 
fois rteftpas fuînTaht à faire prcuue *. Ou P*** b.deprobat. 
monftrer la parenté ou alliance , aux fins d'empeicher g en 
quelque mariage * : & lors pôurueu que tel tefmoigna- { anuentien^ 
ge foit accompagné de bruit & famé, cnfemblèd autres i' à ,c.de epif. 
adminicules, & circonftànces c. Ou bien pour faire ap- t fa A 
paroirde quelque fa i et fort vieux & ancien * , comme £ Accurfe en 
de prouuer les limites , & bornes bien antimies de fcs Idem 
terres g.Et ce deffus,faut fainemêt cntendre,du tcfmôi- tabeo. D. de 
gnage d'auoir ouy dite à vn tiers : cat de falloir ouy di- ap.pluu.Gl*» 
re à vne des parties plaidante , le tefmoignage feroît feauc, hoc 
très -bon <* : comme d'auoir ouy que Anihoine a promis v ' t detur. 1 7. 
cent efeus à Pierre, lefquek à prêtent Piètre luy dematt- ^ . 
de* Où bien d'auoir ouy , que Lucrèce a fiancé par pa«- , ^ D 0 #e$trs 
rôles de prefent, Camille,* orës eft queûiondè ce rna- tn i a Lfîarht- 
tiage entre Camille & Lucrèce*. . ^ *u et* 

N'y font rien auffi les ehleigrïes > que tés 



•v. 
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tefittoins rapportenr:car par ce de(Tu$ eft fuffi- 
famment refpondu > que les tefmoins ont efté 
valablement reproche*. Iôint qu'il y a bien 
peu d'enfeignes données par eux , qui ne fe 
trouuenc audit Preuenu : referue' de la Ion- 
gueur , & grafleur j niais quant à ce , la re- 
fponfe e^ aifee : partant que comme d'au- 
tres tefmoins non reprochez depofent , bierf 
que le preuenu , quand partie , rdtemblaft 
.plus haut j plus long , & plus grefle : toutes- 
fois, depuis par le cours des ans , Ce feroit-il 
rempli de corps , & renforcé de iambe s. 



Annotât, iinn 



les fréquentes expériences garderont le îe&cur de 
s'esbahir icy : car îournellèmenr nous voyons pluficurS 
bornes & femmes grefles , linges & dolicts en leur ieu- 
neiïe : lefquels pourtant par fuecei detemps,6e auance- 
ment d'aage, deuicutict gros,gras,& merhbrus,& par ce 
<} ne les exemples de ce temps pourroyent cft re odieux à 
quelques vns.ié recourray aux plus mémorables de l'an- 
tiquite'.Lcon Bizantin fophifte, fort maigre eh Tes pre- 
miers ans,deutrit tellement gras fur fdh rhedidere aage, 
qu 'cftanc Ambaffadeur en Athènes & monté fur vne 
haute chaire, pour appatfer quelque fedirion : tour le 
peuple le voyant fi cxcéfliucment gros èc ventru , fe 
printi rïre,auquel Leô comenca de parler ainfi,Qucft- 
cc que vous riez,ô Athcniés, de me voir fi gras? fçacbex 
que ma femme efl encore plus g rafle. Et toutesfois 
quand nous fommes d'accord, nous pôuuôns bien en- 
crer mus de«x dans vn petit lift, mais au côtraire>quicl 
nous fommes courroucez, toute la maisô n'y fufRt pas» 
lequel langage eut tant de grâce & de force entiers ce 

peuple 
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PARLEMENT DI TOLOS*. 7{ 
f ctiple,qui fut incontinent appaifé, & la feditron ccfla. 
Denis Heraclcoc le tyran , ayant efté grefle en fes icù-, 
nc$ ans, de u t nt peu a peu fî monftrueufemcnt grasi pan- 
fard & ventru , qu'il eltoit contraint la nuid appliquer 
grande quantité de fangfues fur Ton corps,pour luy fuc* 
ccr 1 excefllue fuperfluité de l'humeur, qui le rendeit iî 
£ras & corpulent. le laifîe à part Loys le Gros trente- 
neunTme Roy de France , qui fleurit en l'an 1 1 10. 
ques à Tan u $7.Iequel deuint fi defmcfurémcnt gros & 
gras,qu'ii en rapporta le furnom de Gros* 



TEXTE, 



Moins peut on alléguer la diffimilitude en- 
tre ledit Prèuenu & Sanxi Guerre fils de Mar* 
tin: car outre que tels iueemens parfemblan- 
ce(comme deiius a efté iouuentesfbis dit) ne 
font pas fort ailèurez : il y a au contraire fom- 
maiïc apprife de là femblance du prifonnier, 
aueclesfœurs de Martin Gu«rre ,& plus pto- 
bable , d'autant que la fimilitude eft auec plus 
grand nombre de perfonnes,& telles qui font 
de pareil aâge, ou peu s'en faut queceluy à 
qui on fait la conférence* 

t • • r * 

ANNOTATION tV. 



Les Philofophes • Arithméticiens 5e Géomètres crt- 
feignent que de tant plds la proportion & analogie eft 
grande,* plus propre entre deux chofes, de tant l argu- \ à 
tiiët td meilleur & plus coucnablc de i'vn à l'autre, a c ô- * ^JJ* m 
me par exéple,entre deux perfonnes doôes Je vertueu- 5« *** ***** 
fes, deux puiiîans & robuftcsrparce qu'il y a plus de fy m- 
par hie beaucoup qu'entre deux autres, 1*? ne defquellct 
fer oit Ycrtueufc 5c do&ej&i'aur r e vicieufe &indo6te,otl 
l>ne forte le robuAe , l'autre foible fit dcbiic:ainû Tir* 

gumenc 



* m * 



iè Âkaïsf bv 

gumê*t Je Tvn à 1 autre de tant cft meilleur que les elicJ* 
les de plus près ont encre elles la proportion conutna* 
ble d ou eft rirec par nos interprètes vnfc reiglfccn rid» 
ftre droi& i qu'és chiofes qui font femWâbles , Targu- 
i/- à roentertaifédcrvnà fautrè, comme auïfi és choies 
t un rem. $. difTemblablcs fort difficile b. Dont rcticnant àupro* 
ttem chacun pos entamé entre le prifonhicr, & lesfœursde Mar- 
* V> VI*~ nn G " errfc » def( î«ls deux eftoyerit àuec iceluy prifon- 
W l.fdcu otet, pttfque de pareil aage/& les autres deux s en 
apprbchnycnt.rargument de la fimilitude èftoic fan* 
wm *WI* difhculté plus propre que dVn petit chfàntitcl bu eftoit 
ledit Sanxiadgé' de treiieans feulement* â vn homme 
de crencctinÇ cél qu cltoit ledit prifonnicx. 

t, 

TEXTE. 

Et de dire que ledit prifonnier ne fçair pari 
1er la langue de Bafcouz * la vérité du fcu& 
âppofre la refpdftfe i car refaite par les étique- 
ttes , ^ue Martin Guêtre fdt porté petit enfant 
de fi patrie,& qu'il h*atit>it pour lors que deu* 
fciisouemurori; 

ANNOTATION L V t. 

Vn enfant en Latin eft appellé infant , iufqacs à Taii 
.» Aeeurfe ëti |e de fept ans »,qua(i nefnmfari, c'eft àdire,comme ne 
Ul.fi tnfanti. fçachaht parler : parce qu eftant en ce bas aage,à peine 
C.deiur.deii peut il encore dcinbûer fa tangue pour prononcer dU 
bro. Glofe au fertentent les mots. Donc Chryfippedifoit,que les en* 
e.nuKttatie fans qui commencent défia à gazoni!Ler& prononcer 
iemper. erdi- quelques paroles s prudent ettre dits ptcfque parlcn 
nand.*u6i maïs véritablement ils nedifeht rien , nj ne parlent 
point; Par âinii ne fe faut ébahir > fi au fait duqiiel 
nous traittons,lé prifonnier qui iuoitcflé âprtortë fore 
petit , & de laage peu plus de deux ans dtfpays de Bafc 
couz.nauoit retenu le langage quU nentendit nf né 
feeut iamais parler. 
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T E X T t. 

N'y feift rien auflî que lçdû du Tilh aye cfl4 
des fa ieunelTe dillblu , de rçiauuaife vie, ÔC 
adonné à toute elpecc demefebancetez : car il 
n'appert point que le prifonqier foiç celuy.lài 
ains ' " AW 




* * • 



E$ matières criminelles auant que le luge puiffe te- 
nir 1 condemnacion , faut qu \\ iuy apparoi(fe de deux 
chofes principalement. » ta prem,icre,que le crime du- 
quel s'agift,ayt cité ?wicahlctnent commis $ perpétré. * L%, §. item 
É La fccondc,que la perfonnç qu'il veut punir, foie cel- Mi l P. ad 
le qui a commis le deltô , ou fo it autrement coulpable Ulmék 1. i r. 

TE* TE, Ç*t*n. 

■ 

Vray auflî que d'ailleurs ne lemble pas fort 
malaifé recoudre au* raifons. déduites par 
le preuenu ; car de dire premièrement qu'il 
faut donner plus de foy ^ux tefrnoins qui de- 
pofeptpourle prifonniç^, paççç qu'ils affer- 
ment :ce(teraiion nçpeuteftre acçorçmiodee 
icefaift,car;^u(Ii les autres tçfipoins, ou la 
plufpart alTcureot , à fçauotf quç Iç prçuena 
cft A rna uld 4u Tilh * ioint que la, negatiô qu'ils 
font que le? prifonnieç n'eft point Martin 
Guerçe, vient aifément en prçuuç » d'autant 
qu'ils fç reftçaignçnt biçn aux lieux > temps* 
$c perfonnes , quç nous foraracs hors des ter- t * ' 1 
mes de cefte vulgaire reigle , que deux tef- 
moins qui afferment > font plus croyables que 

mille 



78 * • a k r ! S r n v - * 
*Arrtir(* en mille qui nient. .1 - - 

la IMm. Pji \ * . 

Pfcwj. D. <fc ANNOTA T. IVl 1. 



mrhitr. 



* A pfi** u \ Ceft vnefenteiieeefpandueen tourcs les parties de 
i JTrJ *oia,Qa'on doit donner plus de foy à deux tcfmoins 
el.*Rùr.C.de q tt î a JTcurcnt«c afferment quelque cbolc, qu'à fixeen* 
/n^. f ./tt/fr ou % mi jj ç n j ÇQt a f d'amant que, comme dit le Phi- 
mcJerenun- l 0 fophc,celuy fçait mieux '& auec plus grande certitu<- 
afit. c. jmmm ^qui entend ce de quoy il eft queftion par afErmatiô 
antradefro. ^ a(faiï*nce, que ecluy qui le fç ait par niernem b : car 
dc.fropofutflt. aui jj par j a na j urc j^, chofes ,iteft prcfquc impoffible 
tjpilleclcs Do p rouucr ( qu'Antoine n'euft efté iamais à Tolofc. c . Au 
BeHfs t Aepre : contra j rc doucques , quand la difficulté de pteuuen'y 
flpmulttemt c f cncrrQ j t p 0 int,cel>c reigle aufîi n'auroit point de lieu 
C^U profeflo. d.Exempicà vu collège 4Vniucrfité,pour examiner vu 
érmedJuii. c f co |-, cr , lapprouucr au degré Dodlorat , font necef- 
fc. mnôjfra. f a j rcs f C p t d 0 a çl | rJ p 0ur I c mo i ns e^cfqucls fi les crois 
de tefi. aiTeurent la fuffifince, & lapprcuuenr, & les quatre au* 
gAecurft m irc$ l an j crK & le prouucnt, & le tefmoignage de ceux 
$. pplures. C y commc efbnspius en nombre , indubitablement 
frwêUegue. preuaudra ^. Dauancage on doit entendre la decrfioa 
bl.opttmajur <f Accurfeg.quandles tcfmoins depoferoyent d vue rie» 
*V C " gâtipn vague & incertaine : car s'ils la reftraignoyent & 
cot.fttp.Cjter ccrta i n$ Ji cux> temps & perfonnes , d'autant que par ce 
tio hcodeffA jjj 0 y cn coar&ce^elle fe peut facilement prouucr h : les 
fump. tefoioins aufli qui en depoferoyent , neferoyept pas 

9 lnt r~ t moins croyables que, ceux qui depoferoyent de l'affirr 
frètes *n l»k mat j 0n i. Comme par exemple, Il Antoine eft aceufé 
Intlk. D.d* £ âVLO \ x meurtri Pierre dans Tolofe, ce premier iour 
verbo. tblif. «j'o&obrc 1 5 *o.& des tcfmoins le depofent ainfi : & au 
k ç. ex Mer*. Q ^ m [ rc Vautres difew qu Antoine ne fit pas cemeur- 
dcProbatte.e. trc:Car j| s î c virent ce iour la à Paris : s'ils font en pareil 
enter de fi. m- nomDrc> il s fonr auffi croyables (& dauantage parce 
fi m ' r qu'ilf -depofcnt pour l'innocence K ) que ceux qui tet 
/ Aeewrje mo igneroyent pour laccufation & la charge K 

ètm.*X4fl* TEXTE. . ' 

Et pour vu fécond , qui eft principal point 
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en ce fai<a , les tefmoins qui Ci obftinément ^ 
aflèuroyent le preuenu eftre Martin Guerre, ^f^JJ 
ont depuis recogneu leur erreur ; Ses en font M.ptn*lti*m$ 
départis à la cour, comme fçça cy après dit, i-i£ f*fâfc- 

dteslegxed. 

ANNOTAT. LIX. . tcttfammm 

de tefî. Accwr 

On pojirrpit faire icjr quelque difficulté, & f>cnfct fi**t*l. Lu* 

3u'on ne de u toit pas adioufter grand foy â la dernière ***** R * 9* 
epofition de ces tcfmoins qui le départent de la pré- t* mt * *nf*. 
m ici tarant par ce qu'ils ont varie a } & par ainiî pour la &àUJ.ni.$. 
contradiction & répugnance de leurs acpofitions,eux- Jfi d$ 

mcfmet fe dechaflenç b , que pourautant aulfi qu'ils te A\ 
font parjures : & le tefmoignagc d'vn parjure , comme ^c.Jkntden. 
chacun entcndjdoiteftrcreictté.cineimcmét^ue fi foy *f-tto**k*ji, 
aucune pouuoit eftre donnée à vnc 4e leuts démolitions, 4*t*/£d*tm 
faudroit qife ce fuft à la premierc,faitc auec ferment 4. f f*m w- » 
Mats toutes ces dirHcultez fe peuucnt facile met refou- *M?*#.a«Mr 
drcSi on viét à çofiderer qu'il eft fort raifonnablc qu?u ™**eUerfom 
Cefrnoin > ayant par erreur & circonuention d'vn autre ^ Motion 7. 
depofé fauUemcnt, dés qu'il luy apparoift de fon erreur Us 
fe corrige c :Sc par ainfimon feulcmcc fur l'hcure,ou peu ****** en fa L 
apres(come il luy eft indubitablement permis f : ) mais 
encor après longue efpace & interualede temps , fi iuf- fc**ccuf\tue m 
ques alors ne s cftoit apperceq de fon erreur , ou bien ie bé» 
quelque- autre iufte caufe de nouueau ft prefente g. ****** C. 
Le iugement de laquelle, enfcmblc delà diftanec du i P***™* & 
remps* cil entièrement rapporte à l'arbitre du luge b. Us autra mm ; 
Autrement , fi le tcfmoin pour fon plaifir & de gaye- J*Mto*m ml* ' 
jé de cœur , long temps après la depofirion s'en 
▼quîoit départir & changer ou corriger ce qu'il auoit bpùfi ** r. 
ia depofé, il n'yferoic reectt > pour crainte dçfubor- *» fi*, deap- 
narion *. feUm. Les Dê- 

tleurs 4H f. 

X M X T |é * preter*m,def 

fu6aiïe g 4. 

Et quant aux marques & cicatrices cm- V? Do £- * 
jurantes es yeux > fro« ,iaains & ongles du- é ^étm^i\ 

dit 



uigi 
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§f.ob eamtm dudit duTiïhprifonnier, & jadis recogncuçs 
§fi.n dere- au ÇQ dc Martin Guerre , fera refondu 

fit. C.bonu.l. » • i r i 

t.dêtUctx. c l u vnç P ar ^ e de ces lignes , comme des ver- 
te** ex rue$ des mains , gouctçs dç fang à l'œil, &ç enn 
dmm detefit. foncemeot de l'ongle 3 ne font prouuees cha- 
K^V^^' cune queparvntefmoin, & par ainfi ce font 
y t /A. c ^ telmo^ns hnguhers , qui neronc preuue encor 
t*fti.ifi.pre*l qu'ils fulfem *ttillç , depofans chacun de fqn 
l*g»é* faidk, 

ANNOTATION ix, , 

Uurtjturâd. En manière de preuucs & de cefmoins , il eft certain 
&c. Ùc*U*U & rcfoîu q tefmQins finguliers nç prçuucc point, a bien 
leguL qu'ils fuflenc cent mille en nobre : b car chacun dépote 

d Ciceton en particulièrement de fon faidt, & par ainn* ne tiennent le 
foraifon f>ra lieu qui d'vn : Se la depofition d'vn de quelque dignité, 
M- Fanteio. grâdcur,ou authorité qu'il foit,n'cft pour rien coptee c . 

* Innocent nu Ce que Ciccron en quelque lieu difeourt , &ç remonftrç 
c.qwditerJ. clegammét <*. Il eft bien vray qu'en, certains cas, les çef- 
x.de ace. Bal. moins fiu£uliers(felo l'interpretatio de pluficurs) pxcu- 
deenUl.xC uent ruffiUmmcnticommcs'ilsagiftdenro^iuerrinÉJi- 
q u nu. tutel. mie, fureur,herefîe ou vn aéte en général Ç. Ou hier* de 
fGuid. Papd prouuer, vnacVi à l'eflèncc duquel neft defiré^ny lieu, 
en fes de ci- ny cep s, côme eft vue iur ifdittion^ledion de fcpulture, 
Jimt. 9. £.154. bruic 8c famé, f Doxtt plufieurs onr ic ne fcay comment 
g laques Bu- penfé, qu'à côuaincre vn home hérétique fufrtfcnt deux 
trigùre enU cefmoins, bien que l'vn d'eux depofe d'vnc efpeced'hc- 
/. Arri*ni, c. refie g,difenc ils» combien que loyenc par diuers noms. 
de hère. defignees, font neantmoins encreliées,& coniointes en 
h l t quieufu*. mefehanceté K. Mats telle opinion ne fe pourroic fou- 
verfi. ilctreo. ftenir , ny fonder par aucun texte de droit, quoyque 
C. dehwet.e. quelques vns(dit Panpxme) par interpretatioalegiere, 
Pan. an mef- & rrop inconftderee , ayeiu eferic au contraire». Ec 
me titre dut, moins eft véritable , qu'à proiiuer vn a#e yniuerfcl, 

# Panormeaii ou gênerai, tefmoins fînguUcrs fuififent k : car'<*u- 
g >nf cil 41. du (lume en foy,eft vn a&e vniuerfcl, regardant tous 

I volume, 

k c*p.ntbitomintu. m b Glofe. 3 .quefi. ^ 

à m 
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d'vne cité, d'vn p3ys ou d'vne Prouince, 1 8c toutcsfois ^-^ e 1 u &us. 
pour en faire apparoir,ne fuftit pas que les tefmoins de- D - & t*gdws M 
pofentfeparemenidediucrsaci;es,defqucls peut eftre m Pierre d* 
introduire la coultume,s il n'en y a deux pour le moins per* & 
qui ayencenfemblement veu chacun defdits actes. m Ç? ne en 
La contraire opinion dôcques elt la plus famé, & iufte- *" <l UA fit 
ment receue des Cours fouueraines,qui ne veulent ce ^ on Z- confue. 
merairernent iuger : niais compaffer&mcfurer toutes 
chofes à droite aulne, & pefer a iufte balance : m cf mê- 
me nt es crimes lefquels de tant font plus grads & hor- 
ribles, de tant fane- il qu'ils foyent auec plus grade cir- 
confpe&ion& prudence traitez & diffinis. n ht partant nlfomofi- 
faut conclure qu'en quelconque crime,tât foit-il enor- f**» 
me, les tefmoins iinguliers ne preuuct point,ains ctt ne- 
ce(îairc,pour auoir certaine 6c concluante prcuue , <]uc A 
dcux(pour le moins) depofent en particulier d'vn mef- e ^'- aii 6 - 
me aclc. ° Voire par le droit,plulieurs tefmoins fingu 0 Pa nonne 
liers ne furriroyent pas à condamner vn homme d'heie aH 
fie,bien qu'il en fuit diffame. P Et à la verité,de tât que P rea ^ e ^* e - 
ce crime icy cft le plu s grief , & fur tous exécrable, re t c **m luerit 
gardant droitement la rnaiefté diuinc , d'autant faut il Cm veniens* d& 
que les luges y auifent de plus près, à ce qu'il ne foit te f* ^°) >er ^ e ' 
po'nriu^é par opinion & à la légère: maisdroirement cl j tcn '$ 12 " 
8c en vérité, H pour obuicr aufli aux ellrangcs 8c prodi- 2 y&noji M- 
gieufes confpirations , calomnies &.vcngences , que ^ e È H€€ * 
plufieurs mefehans journellement exercent contre les 
gens de bien , fous le mateau & prétexte de la religiô.r r Clem i .fer 
de laquelle fe mocquét, pour c©uurir leurs dilTolutiôs, le cor, wnce- 
paillardifeSjlarrccins^concufTions, & autres mille cfpe- ment de bsxe. 
«es de mefchancetez,& impietez mal-heureufes.Reue- 
nant doneques au propos duquel nous fommes ilfus,ne 
feroit raifonnable,qoe les déportions de tefmoins, lef- 
quels n'ont peu eftre enfemble au faict duquel ils dc- 
pofentjfoyent rcceucs,commc de pluficurs. s s Ct nihiUmu 

TEXTE. gui. 

Et quant aux autres marques 9 ce rr.medes ; 

foubre- dents, & (tmblablc$:cc n'eft pas ho- 

«' • ■ • * * • . • 

G 
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fe nouuelle>c|ue deux perfonues fe rapportent, 
non feulement des trai&s & lineamens du vi- 
fage : mais encore de quelques fignes particu- 
liers du corps. 

ANNQTATION LXI. 

I 

I 

Qu'il foitainfî.Sura Romain eftant Procanfulen Si- 
CïicjKouua illec vn paume pelcheur du tout à/luy fem- 
blablc : non feulement de la gioifeur & grandeur du 
corps , des traicts 4e la bouche , & lineamens du vi- 
iagc:mais aufli des geftes & côtenances,& de ic ne fçay 
quelle ouuerture de bouche , qu'iceluy Sura auoit pro- 
pre $c particulière en riant ou en parlant , voire d'eftre 
* Pline *H îi. bcgucjcomme luy. a Ainfi cftoit du père du grand Pom- 
y.c. 11. Y<de- pec,aucc fqn cui(inier,cpmme nous dirons ci après. b 
re*uliH.<,.c. 

V* n > TEXTE, 

b En l anno- 
tation 4 j. j~ t j ç j- re ^ ç n( j Ue ft cs e ft ra pp 0 r> 

te le bruid eftre audit lieû d ■■ Artigat, que Pier- 
re Guerre , 6c Ces gendres , comraignoyent la- 
dite de Rois faire la pourfuite : çft refpondu, 
jjue lapreuue par bruit & famé n'eft pasre- 
ccuc, îinon en certains cas qui ne fe pour- 
royent accommoder icy. 

ANNOTATION LXII. 

Partant que les mauuais trop Iicentieux,& vitulcnts 
n'ont iamais cfpargré leur puanre & infecte langue , à 
detra&er des gens de bien & de vertu, on a veu fouuent 
aduenir , que par leurs venimeufes maledjcences , vu 
homme "de bien a cfté diffamé d'vn faict auquel il 
n'euft voulu penfer pour fa vie, & ncantmoins tel bruit 
iniu/tement efpandujc notoit cnuers plufieurs perfon- 
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ncs trop procliucs à mal fentir de leur prochain : félon 
l'opinion feule defquelles pourtant ncferoit raifonna- 
blciuger ou condamner ccfl homme. Ht ainfi és ma- 
tières ciuiles : car vn mefchant homme facilement 
pourroit faire femer vn bruit de chofes faulTes , pour 
feruirà fa caufe. Dont nos loix ont fa incrément or- 
donne , la preuue par bruit & famé n'eflre pas entière, 
a fi n'eften certains cas afîemblcz par nos interprètes a L$. §. eiufi 
es lieux communs , b comme quand il efl queftion de de. D.deteft. 
prouucr les bornes & limites des terres : c Ou démon- Gtofeaual- 
ftrer quelques fai<fts vieux & anciens , excedans lame- lud. de tiers, 
moire des hommes, d ou bien de faire apparoir que excom. 
Iean efl fils d'Ànthoincpicrre fils de François:ou autre h Felsn au e % 
filiation . « Ou de prouuer la mort de quclqu'vn , f ou venjens. D* 
de mettre en euidence quelque chofe,qui nçfe peut detefttm. 
prouuer qu'à grande difficulté. gEt bien qu*és matières c e.cumcau- 
ciuilcsfoit reccu, que le bruit & renommée fait vne famde teft. 
demie prcuue.toutcsfois és caufes criminclles(dcfquei- d Innocent 
les nous parlons ) ou bien és ciuiles hautes & gràues, aud.c.yenits. 
cela n'a point de lieu, b Dont lors ne pourroit le iuge ec.per tuas, 
conioindre celte demie preuue auec vn tcfrnoin , pour deproba. 
la rendrepleine& entière,/ / B§rteb en 

kitetur.D. 

T E x T *• quemadmod. 

tefia.aper. 

Auflîne fepouuoit on perfonnément fon- Z Auurfe en 
deràla cognoilTance que leprifonnier auoit> ^^ m J jfS 
de tous ceux qu'il rencontra la première fois: $*licet. en ù 
car outre la Magie, de laquelle il eftoit fort Lea quide.§. 
foupçonne , depuis en l'exécution a- il con-fafi"l*fa 
felîe, que quelques vns luy auoyenc donné ^îgfr* 
certaines intelligences , & aduifemens. Moins e -mmm de. 
fe peut-on ayderde la (ïmilitude des fœurs teft* 
dudit Martin , auec ledit prifonnier , parce UsâB tm^ 
que comme fouuent a efté diâ: , le inge* ^g^^ 
ment par femblance nfeft pas alleure , dequoy aemenu 
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fe pourroyent citer plulîeurs exemples. 

ANNOTATION LXIII. 

Au commancemcnt cîcce difcoursont eft<* recitez 
s In Vanno- plulîeurs exemples des fimilitudes a ,ouere lefquels,puis 
tation 5. que le propos Le prefente , Cn. Pompcc,depuis appelle 
Serabo,perc du grand Pompee,auoit vn cui(înier,noui- 
mé Meaogenes, lequel parce qu'il citoit loulche,on ap- 
pelloit de furnom Strabo, fi viucmcnc rdlemblant fon 
maiftrc,qu'en fin le mailtre,par la voix du pcuple,app©r- 
ta le furnom de fon cuifinier,& fut appelle GniPompec 
b Vline au li- s cra bon, ccft à dire le Bigle b . De mefmcs nous lifons 
ure.j.c. ix. aufll, Publius Cornélius Lcntulus,& Qjiintus Mctcllus 
Nepos,eilans Confuls de Romc,cn l'annce 657.de Ro- 
me bafticifurent fi femblablcs à deux ioueurs de come- 
die,dcfquels l'vn le nômoit Spynthcr,femblabic à Len- 
tule:& l'autre Pamphylc, fcmblable à Mctelle.-qu'cn fin 
Lentulcfut nomme Spynther : & Mecclle pareillement 
euft prins le furnom de Pamphy lc,fi au parauant ae luy 
t Flm$ and. cuft cft ^ donné j e f urnom de Pie c. 

Texte. 
Il eft aifé auffi de rcfpondre 5 à ce que ladite 
de Rois confrontée au Preuenu , refufa iurcr: 
car cela ne peut changer rien de la vérité. 

ANNOTAT. LXI III, 

La fentence du Philofophcrefriquée en noz loix eft, 
4$ Lajfumptio. que pour noflre ar7ermcr,ou nier,la vérité ne fe change 
D. ad muni- point a , laquelle comme dit en quelque lieu Ciceron,a 
cipa. * eu toufiours tant de puiiTance,que pai ; art,cngin>ouma- 
b Cueron en chine quelconques d'homme , elle n'a peu eftre ren- 
Veraifon con- uerféc,& bien qu elle n'aye aucun protedeur qui tuen- 
trêVatim ne fa dctfcnfe , elle fe défend auez de foy- mcfme °. Ec 
t Ctcerm en en autre licu.ô que la force de la veritc 3 dit-il,eft gran- 
i'craifonpn dc.laquellc contre l'efprit, rufes, & cautelles de l'hom- 
IL Cxlio. me fe défend aifément,fans aide ni fecours d'autruy c . 

" * Mef 
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TEXTE. 

Mefmcmenc es matières crimincllçs,efquel- 
les la preuue par ferment n'eft légitime. 

ANNOTAT. LXV. 

Es caufes criminelles , par ce qu'il conuienc les preti- 
uesertre certaines , indubitables ,& plus claires que Je 
iour,la délation de ferment n'elt receuë,aattcndu mef- a l.Jin. C. de 
mement que fi elle auoit lieu en ces matières , aduien- proba. 
droit facilement que les crimes , & calomnies , par la 
collufîon des parties fe couuriroient & demeurcroient y c , fe tout 
impunies, b fc d e 

TEXTE. co ïl H f t 4< Um 

tegen* 

Ioindqu'ilyadesperfonnesquifontfi lu- ■ s --' 
perftitie ufes, qu'ils n'oferoyent iurer, & fiift-il 
pour chofes euidemment véritables. 

■ 

ANNOTAT ION LXV I. 

Vlpian en quelque lieu , parlant d'vn lais fait par vn 
teftatcur,à condition, fi le légataire iuroit,dic que telle 
côdition doit cftre reiettee,& que le légataire peut har- 
diment demander le Iegat,fans faisele fcrmcnt.duquel 
le teftateur le chargeoit : à fin que ne voulant iurer , il 
ne perde lelcgat:oufe périmant, il le gaigne : car il y 
en a quelques vns.dit le Iurifconfulte, trop faciles à iiv 
rcr , en mefpris de la religion , d'autres craintifV de la 
puiiTancc diuinc , iufqu à fuperftirion , de forte que 
des chofes mefmes qu'ils fçauent & font bien aflcuréz, 
ils ne foudroient pourtant,ni oferoient iurer. a a l.qu& fnb 

conditione.u* 
TEXTE. decondanfl. 

Et par mefmc moyen eft refpondu à ce que 
pendant lefdi&s trois ans , Udiéte de Rois ne 
s'en eft plainte ; ains dcfaidois obftinément 
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contre ceux qui difoycnt le contraire , qu'ice- 
luy du Tilh eftoit Martin' Guerre fon mary» 
voire luy eftant en preuention de mefme faidt 
deuant le Senefchal de Tolofe , l'alloit voir 
fouuent , luy donnant fecours d'argent , &c 
d'autres choies neceflàires, demeurant comme 
eft à prefumer toufiours en ceft erreur* 

AN NOTAT. IXV I I. 

On ne prefume point volontiers , & fans caulc vnc 
0 l(ipo(l>di- crreur cn P^rfooiic quelconque: 3 toutesfois depuis 
Hi(Lne C de 4 u vn nomme cil cn quelque erreur , il eft à prefumer 
mr.fof* /> qu'il perfeucre en iceluy, s'il n'appert du contraire: *> 
bcftdefucci\ car * c cnan g emcnl: de volonté ti'cft a prefumer, Se 
abwttft. ' moins au ^ 1 qu'aucuns nouucaux accidents furuien- 
cl.cuqui D, ncuc *4 UI lc P ui ^ cnt caufer. c Ains plultofl au contrai- 
dèprobtt.Àc- rc , on prefume du pa.Tc au temps ptefent , & comme 
curfe 9 en lui. qu'vn ennemy , vnpariure, vn riche , vn pauurc , vn 
fi veto, qui ^ ulCC, Vn "communié, le foit encor pour ce lourd'huy. 
pro ret D. qui c ^ onc l^nc ^e K°l s circonucnuc de fes belles facurs 
fattf.cftg. ' & oncle qui luy auoyent û* bien obmurmuré , êc fi fou- 
d l.fiue pflfft- uenc a ^ culcl S uc * e prifonnier eftoit véritablement 
detts. C. de Wartin Guerre : ayant prife telle perfuafîon, elle iuite- 
proba. ment eltoit occafioftuee de i'aymer, rcccuoir,& defen- 

ê c.ltteras de dre comme Ion mary. 
pr&fumpt. c. 

paruulUi. T E X T É. . 

q^.c. prêter 

TinTfa'è* Aucëfofliâ: de tant & diuerfes raifons, & 
illecBalâe.c. re P u g n a»ce de conie&ures & preuues,cha- 
fîtmil.bera.r. cun peut apperceuoir que la Cour eftoit en 
ficutnobis de perplexité grande 3 mais le bon & tout-puif- 

^Us 'VZ iant ^* cu * moi, ftrant qu'il veut toufious af- 
enUU.V. *^ er * ' a iu ft ice > & qu'vn fi prodigieux 
deexcept. feift ne demem-aft caché & impuni fur le 

poinft 
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■poindt qu'ori vouloit iuger le proccs fait com- 
ïhc par vn iiiiïatk appatroiltee le vray Martin 
Xîuciic. 

ANNOTÂT, IX V I I I. 

Grande certeseft.& efmefaeillablc la bonté,gracc,3c' 
Wifericorde de noftre Dieu:laqùelle quand 9 luy plairt 
refpandre fur nous,iln*y a tufe, a'ftuce, ni 'malignité des 
hommes, inucntions,cjucelie,ou malice de Satan>qul la_ 
puifie empcfcher,ou iuy faire aucune refiitance.-ccmmc 
en ce faid icy Apres ihiinis autres met en cuidêccdcux 
pauures innoccns^clsqu'eïtoyentBei grande de Rois& 
Pierre Guerre., lefqucls par là main force du tout puif- 
fant furent deliurez de l'eminent péril de la mort,où ils 
(corne Caiômniaceurs)eftoycnt pofez,& rimpudemmet 
dcfmciureejmpoflure de ce mal- heureux arfiôteur dû 
Tilb, côme par y n miracle manifcltee cil defcouùertc, 
& à la vérité ce fut bien vn miracle > de faire apparoir 
M irtin Gucrre,aux delpens duquel tous ces piteux ièux 
auoyent elle ioûêz/ur le poincî qu ori voulott iugèr ce 
procez, auquel les luges le trouueht erî incroyable per- » 
plexiré , & peut eltre en danger de faire vn îugcmenc 
qui n'euft pas du tout refpondu à La iûflicc de la cauié, 
parce que les affaires (félon i'auis de pluueuis)eltoyent 
plus difpofez 1 l'auantage du priîonnier , & contre lef- 
dits Pierre Guerre, & de Rols:mais le tout bon Se puif- 
fant Dieu qui de furi ciril aigu& perfpicace voit toutes 
chofes. 4 AcJes.i^ 

( Ocnlm Dei àcurit* f/? s videt vmmk.) *£}'^* s 

1 1 3 s faLnt(iens.c. 

Et eftant feul ferutareur des hommes , fonde leurs 1. 
fai&s.contemplc & balancé leurs Gtuures& qui a laiffé b Urémie c* 
eferic par la docte plume de Tes Prophètes 6c fcuangeli 13. Ecclefui- 
ftcsjqu'il n'y a rien li couucrt,ii féciet,ne fî caché,qu'en ftique 16.& 
fin il qe reuele,& ne mette en cuidece b ,ne voulut per 14. S.Mat- 
mettre qu'vne fi eftrange & impudemment effrontée thieu 5 .S. 
piperie,vn fi fcandaleuxarIronrement>vric fi horrible & Marc 4. S» 
monftrueufe impofturcdemeuraftcelec & incogneuê*, tua* 
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T E X T t. 

Lequel arriué des Efpagncs, ayant vne ïam- 
be de bois , comme vnantfu parauant auoit 
efté configné par le foldac ( duquel a eftécy 
deflus parlé ) prefente requefte narratiuc de 
toute rimpofture-.requerant eftre ouy.La cour 
ordonne qu'il fe feroicouyr, luy tenant l'arreft 
clos chez la garde du palais. 

- 

ANNOTAT. LXIX. 

Cette di&ion Arreft , en noftre langue Françoife , Ce 
prêd en deux loices. La prcmicre } pour vn dernier iuge- 
ment^ décret d'vne cour fouuerainc : & ainfi plufieurs 
penfeneque foie tirée du Grec ctpi^tv , qui vaut autât à 
dire, corn me oidonnâce de ma^iltrat.Donc femble auf- 
fi,dit ce grand Budee,que nous faillonscn refcriuant,& 
pronôçaor par double R.vcutjue «çe**», d'où ileft tiré, 
* Gui!. Btidce nc scient qu'auec R.fimpîe a La (cconde,pour ync ef- 
en & Loyjin. p CCe piif 0 n,proccdant du commandement & inion- 
furUjw.D. tfiondu m agi ft rat fait à quelque perfonnage de ne 
definatnr. ^ bouger dVn cerrain lieu, qui! luy allîgne b , comme 
bl.i. Ddelt. noitie contexte. 
ho. cxbtb.l.§. 
Tir 10 cent um. 

D.Je con.& TEXTE. 

Neantmoins qu'il fera confronté dudit du 
Tilh prifbnnicr * Pierre Guerre , Bertrandc de 
Ro!s , & fecurs dudit Martin : enfcmble à au- 
tres certains tcfmoins qui eftoyent les princi- 
paux de ceux qui auoyent fi pcrtinacenient 
arïeuré , que le priionnier cftoit véritable- 
ment Martin Guerre. Il cft ouy , configné > & 
baille enfeignes fur; les mefmes interrogatoi- 
res 
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rcs qu'on auoic fairs audic prifonnier : non pas 
roucesfois fi certaines , il propres , en fi grand 
nombre, ni dételle numerofité qu'auoit fait 
ledit Preuenti. Apres efl: confronté audit du 
K Tilh prifonnier , qui Ce monftre plus obftiné 
que iamais,appellant ledit Martin nouueau ve- 
nu, afFronteur,mefchant, beliftre, fc foufmet- 
tant en outre à peine d eftre pendu , qu il in- 
ftifieroit qu'iceluy nouueau venu auoit efté 
acheté à deniers contans , & inftruit par Pierre 
Guerre : non pas touiesfois fi bien , qu il ne le 
confondift & demonftraft clairement la lup- 
pofition. Et fur cela commence difeourir , ôc 
î'interroguer de plu (leurs chenes paifees à la 
maifon dudit Martin Guerre : fur quoy à la vé- 
rité , le nouueau venu ne fatisfaifoit pas fi 
bien que le prifonnier auoit fait , & faifoit en- 
corcs. 

ANNOTAT. LXX. 

Veici vn cas bié eftrage & fort efmerueillab!e,qu'vn 
mefchaiit.arTrontear , & impoileur abominable , ayanc 
(uppofe le nom & la perfonoe d'vn aurrc,foit plus fec- 
rae, confiant, véritable à rendre raifon des choies , que 
celoy-là mcfmes , du nom , & de la petfonne duquel il 
s'eftoit reueftu. 

TEXTE. 

Qupy voyans les commifîaircs, s'aduifenr 
de demander à part & en fecret au nouueau 
venu , quelques chofes des plus cachées , &c 
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dcfqueiles ny Tvn ny lautié n'cuft efté chcôt 
interrogué , ni de chofe qui en approchait, ce 
que fut fait , & par luy véritablement ( com- 
me depuis fut vérifié ) rc (pondu . Apres l'ayant 
fait tirer , font venit le prifonnier , auquel 
font les mefmes , & iufques au nombre de dix 
ou douze interrogatoires,qui refpond en tout 
comme l'autre. Ce que fit esbahir la compa- 
gnie , & tombèrent en opinion, que le pri- 
fonnier fçeuft quelque chofe de la magie: 
comme auffi il en eltoit diffamé efèlits lieux 
d'Artigat,du Pin , de Sagias , & autres circon- 
iioifins. 



ANNOTÂT; tXXI. 

I 

Il y auoit certes grande raifonde penfer que ce prë- 
ûenueuft quelque etprit familier , veu qu'il fçauoit (î 
bien & véritablement rcfpondrc de routes chofcs,mef- 
mement des plus fecrettes Se priuces , fans iamais fail- 
lir d'vft trauers d'ongle. Et ( qui cil bien plus à ad- 
mirer ) cognoiflbit tous ceux qui fc prefenterent à 
luy du commencement , êc après fans les aùôir veuz 
oneques. Ce que ne pouuoit tomber en imtru&ions, 
ny mémoires qui luy culTent efté baillées par autre : & 
iînguliercmcnt qu'il n auoit iamais elté- au lieu d'Ar- 
tigat ( qu'on fçeut ) ni conuerfé auec les habicans de 
ce lieu. Et ne faut douter qu'entre les prodigieufes Se 
abominables tyranhies,que Satan depuis la création du 
monde a cruellement exercées contreIcshommcs,pour 
les enlacer & attirer à fon rcçne,ii n'ayt tenu vn grand 
magazin de magie.ouucrt la boutique de telle marcha- 
difc,& départi à infinis hommes fi largement qu'il s'eft 
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fait reuerer àpluficurs aucc grande merueille:leur per- 
iiudant en outre, que coûtes chofes par le moyen de la 
vanité magique , cftoient faifabJes a . Et fî ne faut aufli * Pierre Crr~ 
penfer que la magie Toit du tout fabuleufc , veu que les nit au hure f. 
loix, & diiïincs & humaines en ont fî fouuenc parlé, Se dehoneft* di- 
commandé qu'elle fuit comme vne chofe abominable fcipUna.c. 5. 
& pleine d'impieté,excermince de la terre b. Ce ont cfté b Deut. r.13. 
certainement des premières rufes & principales eau- Leuit.c.zo* 
telles que ce trompeur & pere de menfonge Satan a l.\*&toutle 
drclTc pour ruiner & feduire les hommes ; iufqu a faire titn.Cje ma 
adorer comme Dieu Simon Samanen^ luy ériger vne lef.&mathe- 
ftatueauec telle infeription, s t MON I deosan- mat.c.fin.$è. 
c t o, qui vaut autant à dire comme, à Simon Dieu ^.f. 
fainâ c. Or ceft art diabolique ( l'inuention duquel c TertuU. en 
on attribue à Zoroaftes Roy des Ba&rians: qui c(-fon Apologe- 
criuic cent mille vers ^ (cil appellee Magie ) combien tique. Pierre 
que Magic de foy ne lignifie rien de mauuais, ains tou- Crintt au liu. 
te fapienec , fagelîe , & cognoiffance des chofes vni- jx.i, 
uerfellement , tant humaines que diuines. Mais on d Pline au /l'- 
en a fai&deux efpeccs,rvne naturelle & permife : i'au- ure jo.r.x. 
tre cercmoniale & reprouuee Magie naturelle eft vn 
excellent feauoir , & parfaidte cognoiffance des ver- 
tus feercttes de nature , foyent en infîuxions ccleftcs, 
pierres.ou herbes : pour laquelle apprendre , Pythago- 
re, Empcdocle,& Democrite fe bannirent volontai- 
rement de leur patrie , errèrent vagabons par diuer- 
fes prouinces , & voyagèrent en pays loingtains & 
eftranges : & telle Magic fut iadis en ces généreux & 
renommez fages , qui vindrent d'Orient pour adorer t 
le petit enfant Iefus Chrift «:en ArchitasTarentin aufîi eMatth.i. 
qui auoit fait vne colombe de bois , & balance aucc / Cefjftodore 
contrepois , par telle ftrudture & Ci ingénieux artifice au liure va- 
qu'elle voloit en l'air de foy-mcfmes. Dauancageen riarum.Pierre 
Boece, qui faifoit chanter les oifeaux, & bugler les va- Crinitau liu. 
ches & taureaux compofez de métal , f & en Albert le 17.^15. 
Grand qui faifoit parler vne refte d'airain, & autres g c.fin.§. ad 
femblables. Magic Cercmoniale eft ainfi appcllec^ar hoc omnia. 
ce qu elle conûfte toute en fuperfhtions & cérémonies » 
de paroIes,noms,images,cara&eres , confecrations, fa- 
cri fices >& autres pareilles vanirez Ç,parlefqucllesles 

profef 
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profclîeur de telles rcfucrics fc vantent pouuoir recou- 
urcr des efprits ,8c par leurs picftigcs& illufions faire 
, toutes chofes : iufqucs à attirer les aftres du ciel, tcf- 

4 ZZ au moin vir s ,le c i uand 11 dk b ; 

Qirmina,vclcdo pojfunt dcdttccri Lunam* 

De ce/le maHe.Ics vns en font deux efpeces, Goëtie, 
& Thenr^ie. Les autres ( comme Marc Varron)quatrc: 
• • . JNecromancc, Pyiomance,Acromance , & Hydroman- 

rerum Ce '* ^ cs ^' us reccns adiouftent à ces quatre , la Gco- 

, .* , \ manec & laChiromance k. Nccr iance& Goetiecft 

K t oit aore au . /♦•/»!• a j a j» r 1 

liure i ^ c vn ' "g nî "* nc ■ arr " c deuiner t jocation d cl- v . 

«ém^. ' * " P r ' ts des trefpafTez, appel lee Necromanccà rtKthi q«î k ' v - 

a veut dire mort : & , diumatioiî * : & Goetie , a 

lcHm6 ^§»ff*,pout ledueil qu'il faut mener alentour du 

•Je fepulcre,duqucl on veut attirer & inuoquer l'ombre m . 

^» r ° u Dlc & le plus fouu£t ceft art pernicieux s exerce par 
jttn au liure • • j • • 

*sjl • - ~ . muocationdescfpnts immondes & mauuais : comme 

r $ io 1 1 c l uan " * C5 en cnantcurs de Pharaon conuemiioyent les 
nÊxod'c - " vcr £ es cn f cr P cns « & caux ^ es floues en fang n % & 
« a- ^ C / ' 1* Phitoniffe d'En «1er, à la requefte dn Roy Saiil fit vc- 
j a .i> « m* par Ion efpnt familier lame de Samuel o :caramli 
pc fi i ^ pîutieurs interprètent, ce n eiioit pas 1 ame du Pro- 

Ç '* ' " pnerermais de quelque mauuais efprit , qui auoir pris 
fa former , ou bien vn fpcclreoufautofmc.De la Goe- 
tie cft différente la Theorgie , en ce que la Thcurgic 
^'exerce par inuoeation de Dieu & des bons efprits, 
comme des Anges, par laquelle moyennant les abfti- 
nenecs & autres cérémonies requifes, plufîeurs ont pe- 
fe pouuoir a:tra:re les puiifanccs celcflcs,^^ vertus di- 
uînes : ce qu'on attribue à Apollonius Thiancus , du- 
quel on récite choie 1 : merueillcufes : mcfmement qu'il 
• entendoït le iaveon des oi féaux : fçauoit dire tout ce 
cvj'on fnifoir es plus étranges & feparces contrées du 
monderpariolt routes langues , fans oneques auoir efte 
nonrfns, decîaroit les penfees des hommcs,predifoit l'es 
chofes h venir: $c { qui cil fur tout admirable & qu'va 
Chrefticn ne doit facilement croire ) reffufeitoit les 
toorts,ce qu'il fc vântoit faire par le confei! de Dicu,& 

guide 
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guide de fonefprit q. Ainfi Socrates rccouurafon de- q Raph. Vola- 
mon,&Iambhque en a lai (Te efents & traittez parti- terranaa 13. 
ctfliers , pour enfeigner les moyens d'auoir tels clprits. Iture de'fon 
l " Rcfuenes grandes & illufions dangcreufcs,que faihél Antkrologie. 
Auguftin a doctement & amplemct iccitces s :car ce ne r :aoLque au 
font que preftiges , enchantemens & tromperies de ce Iture de Âfy- 
grand pere de menfonge Saran , qui bien fouuent fc ficriis Aïgy- 
trasfîgurc en Ange de lumière, pour Jeccuoir les hom- pticru y Cbal- 
mcst.Py romance cft diuination par feu, comme quand dzorû & Af* 
on regarde ce que les flammes du feu, les e/ciairs , ton- fyriorum. 
nerrcou foudre fignifienc v , ce que Virgile touche, /S. Auguflhi 
quand il did: ' • auioJmre de 

» lacitédcDteii 

De cdo taîÏM.mzmini prœdicerc quercut. r.9>&i o. 

t/ai.desCo- 

L'exempîc aufli en eft prefent de Tanaquil,femme de rmthuns c.6. 
Tarquinius Prifcus , cinquiefme Roy des Romains, la- v Ciceron au 
quelle voyant vne flamme de feu enuironner la tefte z.dsdi- 
d'vn pauure enfant appelle Scruius Tullus, prédit par umatione. 
là qu'il frroit Rov de Rome x . Ciceron en quelque lieu x Tit. Ci, lib. 
demonflrc que par la difeipline des Hecrufques , fi d'vn L Halîcarnaf, 
feu fortoit double flamme , ou la flamme fur la pointe, fifr.J. 
fe diuiloit en deuircela prefagroir noifes Se diflentions 
y • Sous la P ; romance , peut cftrc iultement comprinfe y Ciceron an 
la Capnomance, quieft vnc cfpece de diuinarion qui z.de dmm. 
fe fait par la fumec du feu : car fi elle fc tourne en rond 
fïgnific vne chofeifi elle va de trauers, ou fe courbe, ou Z Pierre Cri- 
bien s'eftend droite c5tre mont en prefige vne autre 7 . ni tan 2.3. U. 
Aëromance , e/t diuinarion par l'air comme par le vol Me^.y 
& chant des oifeaux,eftans en liberté, parpluyes, tour- 
mentes & oraees iuaccouft unuz. Ainfi quand il plcuft 
des pierres en la marque d'Anconc ( que les Latins on: 
toufîours appelle Picenum ) fut figoific la defeonficure 
& Carnage que fit AnniLal des Romains en Italie a .IIy- a Tire Hue 
dromanccjfcfait par infpcclion Se inuoearion d'cfprirs ait Unre 1 1. 
en l'eau' 0 , comme quand vn ieunc enfant 'duquel parle h c.jin i£rf«f . 
M.Varro)vitdans l'eau Mcrcùre,qui recita en cent cm- c M.Varrnau 
q^ante vers touteequ'aduinten la guerre de Michnda- zj/y, ùiiu 
c^s c .Dc l'Hydromace n'ell pas fore différente la Leca- rmn rmi&* 
flpiiîâce,c|ui cft vne efpcce de diuiiution, qui ù ni: das 

vu 
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vn baffin plein d'cau:& là ou auec certains charmes on 
fait venir vn efprit , qui du commencement trelTaillit 
. & fautelle dedans l'eau^ après en fifflant.iette vne pc- 

4 Pierre Crt- tnç V oix,par laquelle il refpôd ace qu'on luy demaded. 

Z^l" AJi Geomance > cftVnc< ^ i ui naci o n >qui fefaifoit iadis de- 
dehonefiaM- U ant qu'on cuit trouué l'vfage du papier & de l'encre, 
ftipli.c.1 x. p af p omc ^ s icttex en terre : dont a prins, & encorcs en 
retient le nomrmais ores ne s'exerce plus en terre , ains 
en papier blanc, ou fur vnc autre chofe apte à reccuoir 
les poinds & lignes,dcfquelies fe fait après le iugemér. 
Chiromance , elt diuination qui fc fait par inipeclion 
des lineatures de la main. Outre les fufditcs efpeccs dç 
, Magic , quelques vns en mettét vnç autre, qui s'appelle 
t Ccele w- pharmacie c , mal toutesfois à mô aduis.artcndu qu'el- 
4tgt**u iiure j ctlccotl gft e point feulement cndrogucSj bruuages & 
ç.c.xj. cmpoifonnemcns,pour faire mourir,ou aymer , ou bien 
hayr:commc quand à Faultine fille d'Antonin , & fem- 
me de M. Antonin Philofophe & Empereur , pour luy 
faire perdre la defmefuree amour quelle portoic à ie 
ne fçay quel gladiateur, pour l'amour dwauel elle mou- 
rait ,& incontinent après coucher aucc (on mary; ce 
qu'elle fit,& perdit ainfi l'amour de ce gentil efpada- 
f lule Capste- cin . e £ ^ u ' c [| c en g ro ff lt f ur l'heure d'Antonius 

Un en U,vte Commodus % prince qui fut après (ï çtuel & fanguinai- 
^* t0 ' re,qu'ii meritoit mieux le nom & le titre de gladiateur, 
nm ïmlojopb. ^ uç <f Empereur & de prince f. Et bicncjue tels bruua- 
gl.Jiquuau- g CS ç c donnent pour l'amour, fi cft- ce qu'ils font fort 
qttsd$.qui «- dangcrcux,dcfqucls s'en enfuit fouucnt,ou la mort , ou 
bomenu, D. vne extrême rage greomme en Lucrèce ( ce grad & ex- 
de pœrt. cellent Poète ) lequel après auoir mangé ce que Lucile 
q Eufub.Ce,*- f a f cmmc tro p ialoufe luy auoit préparé, pour l'attrairc 
rien, lru.6. de \ f on amour,deuint tellement enragé , qu'il fe tua foy- 
/ btfi. Eeclef. mcfmel». Veila pourquoy Ouidc dilTuadc fort Pvfage 
Hi*rm.in dtf ^ lc j s amatoires,difant % \ 

^Rufjinum. * Nec data profiicrint faikntia phyltra puellif, 
i Omd. Ut*. %. Phyltra nocent animis /vimejuc furoris h ah et. 
de Ponto. le ne veux pourtant nter.quc lors que par morceaux, 
ou bruuages s'en çnfuiuroit quelque faift prodigieux, 
que Pharmacie ne peult eftrc colloqucc parmj les et 
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pecesdeMjgic:comme quand Dcmœnctus Parrhafius 
(ou fi eu veux croire à Paufanias k ) Demarchus : ayant k Paufanitu 
goutté du (acrifice , que les Arca Jes faifoyent a Lycée in Eliacu. 
leur Dieu d'vn icune enfant, fur conuerti en loup & au / Pline au bu. 
bout de dix ans reprint la forme d'homme l.Dequoy 8.c.n. 
S. Auguftindifpute doctement H : &monftrc cescho- mS.Augufiin 
fes neftre pas moins fabuleufes, que ce qu'on eferit des *r* 8. 
compagnons deDiomedes Roy d';3PtolieJefquels après 
la deftrudrion deTroye furent tranfmuez en oifeaux: 
& de Circé, laquelle on feint auoir tranfmué Scilla (.de 
qui elle efloit ialoufe)en vn monllremarin:&les com- 
pagnons d'VlyfTescn pourceaux. 

Curminibus Circe focios mntauit Vlyjfis n . » Virgile 10. 

En tels prodiges nous approuuons feulement l'hi- 
ftoire de Nabuchodonofor Roy de Babylone , qui par 
la volonré de Dieu fut ttanfmuécn bœuf ,& demeura 
ainfi fept ans parmi les autres beftes mangeant l'herbe: 
& après par la mifericorde de Dieu, la figure d'homme 
luy fut rendue °. Non que ie vueille du tout nier la cô- 0 Van.c.^. 
uerfion entre les hommes d' vn fexe en autre : car outre 
les exemples récitez par Pline & Gclie P, il y a raifon P M** ton* 
aflez apparente, que cela Ce puifTc faire fans Magie , ou 7- c -4« 
aucun artifice: car f homme & la femme ont les in- Gelle Hure 9. 
ftrumens pour engendrer du tout femblables : hors M» 
mis que celuy de l'homme s'eftend par dehors :& ce- 
1 u y de la femme par dedans , & que les reft iculcs , ou fi 
mieux aimez , genitoircs , ne pendent point aux fem- 
mes. Il ne faut donc pour faire ladiâe conucrfion, fi» 
non que par quelque accident de maladie , ou autre - 
ment,le membre de l'homme fe retire dedans le corps, 
& il deuiendra femme: ou que celuy de la femme s'a- 
uanec par dehors , & voila vn homme q. Vray eft qu'il ? Galeotm 
ne me fouuicnt point d ? auoir oneques leu exemple Mart.au liure 
qu'vn homme £e tranfmuaft en femmetmais feulement de doiïrin* 
des femmes , qu'elles fc transforment quelqucsfois en promifeuax* 
hommes: enquoy nature monllre fa clémence & bc- 2.3. 
nignité, de ne vouloir point changer les choies en pis, 
mais toufiours en meilleur. Il y a plufieurs autres ef- 
peces de Magie, qu'il n'eft befoin icy dcfcriic , mefmc- 

ment 
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jucnrquc toutes font vaincs & ridicules,procedates des 
altuces de Satan, Se rciettecs nô feulement par l'exprès 
(& en cent lieux réitère) commandement de Dieu fui 
t Deutermô- CO mmination de mort; r mais encor par les loix humai- 
*ser.i8. nçs ^ <î c fq UC l| es pourtat la plus parc des autheurs ont 
Lma^i^cr c fâ ethniques)fur pareille peine.* Ce cresgrand,tresbô 
& tres-puifiant Dieu , nous a donne h parole de fors 
* f* Euagilc,à laquelle pui liions en nos aducriitez nous re- 
de tnfdtfi* & c j rcr ^ con (* c m CL . & confoler : & non pas s'enquérir des 
maibemz* chofesquine nous appartiennent point, comme ref- 
pondit Abraham,tenant le Lazare en l'on fein, au mau- 
uais Riche eftant es tourmens d'enfer , qui le pnoit en - 
uovcrlc Lazare à Tes Frères. Ils ont Movfe ( dîr Abrahâ) 
& ies Prophcres^ufquels (i tes frères ne veulent croire, 
aulii ne croiront iîs pas quand aucun des morts rekilci- 
t Luc c.16. teroit Ne permettons point doneques que Satan>qui 
drelfe les cornes iour & nui cl' , & tend les daogcreuies 
pamhicres, pour nous enlacer par ce moyé en les iiiets, 
( defqucls Icfus Chrift fils de Dieu viu.ît nous a li che- 
rement,par incomprchenlïblcs peines & tourmens de fa 
paillon racheptez) nous impofe en cc(l endroit, & nous 
fedui fermais en tclle^u pareille tétatiou retirons - nous 
toujours à noftre redcmptear,& fupplions le ttes hum- 
blement qu'il vucillé dreffer noz cœurs , &: nous ache- 
miner en fesvoycs,àce que nous puifîîons par la lu- 
mière de fa parole charter de nous toutes iiluiionSjpre- 
Jliges & impoftures ( 'desquelles le diable qui cerchc 
touhours de nous attraper) tait inceilammeut nouucl- 
ies embufehes contre les enfans de Dieu, & fon E glife. 

TEXTE. 

Dont la Cour pour mieux s'atll-iirer > or- 
donne que les principaux tefînoins qui auo- 
yent afferme le prifonnier eftrc Martin Guer- 
re > viendroyent en perfonne , & mefmement 
les quatre fœtus, & beaux-freres dudit Mar- 
tin , cnfcxnulc l'oncle > frères , Se certains pa- 
ïens 
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rensdudit duTilhpour leur eftre rtfpe£tiue- 
mec & enfemblemét exhibée choifir d'iceux 
celuy qu'ils recognoiftroyent cftre véritable- 
ment Marcin Guerre. Tous îefdits tcfmoins 
viennent, referuez les frères dudit duTilh:lcf- 
quels par multiplication de peines , lettres , ÔC 
commandcmens,ne p'eurent eïlre forcez à ve- 
nir depofer contre leur frère. 
1 

ANNOTAT. LXXÏIt 

. a Liège luttai 

Ces perfonnes cy mericoyent certainement quelque D.de tfftic.fi 
exeufe, de ne vouloir depofer contre leur propre frère: ttftes. J. lege 
à quoy aufll la loy ne les a pas voulu côtraisdre, a mcf- Iulia.fr §.]>e m 
mes quand s'agift de chofe fi importance , que d'vn cri- 4.9. 3. 
me capital t>: Et à la vericé\ce feroit chofe trop appro- hl.fi magnum 
châte de l'inhumanité, de forcer vn homme à ruiner & Lfifororem. « 
deftruirefes os, fonfang,& fa propre chair,. c laquelle C.qutacc.ncn 
petfpnne, dit i' Apoftre, n euft oneques en haine, ^efti- poff. 
niant celuy qui n'a foin des fiens, eftre pire quiufidcle. c l. humant- 
Ce quaefmeunos Interprètes à enfeigner queceluy tatis.CJe ex* 
qui a promis prefter au Prince quelque chafteau, ou euftut. 
fortereffe, généralement contre tous>n'eft pourtant te- d Ephefic,\* 
nu la prefter contre foy mefmes , f ny contre fes pere, e Lai % de 
merejenfanSjfreres, & autres prochains parens,qui par Tim.c. 5. 
nature neluy fontguercs moins chers qfoy-meirac.g / Glofe au r. 

> fetitio. deiu- 

• TEXTE,. reiu.Barto. en 

La fœur aifnee arriue la première , laquelle 7 * u v% * 
après auoir quelque pjeu contemple le nou-^, Ba ideenla 
ueauvenu,le recognoift pour fon frère t & en i %C um acuùfi 
pleurantlevaembrafler. . • • 1 ■■ . . fimLC.de fi^ 

- deicom. 

ANNOT. LtXfit. U5 , m ?fL 

en U L frater 

Puis que Piiné^Plutarque, Valère, & autres hiftorio- kfratre % VÂe 
• graphes , noustefmoigncnt pluficurs hommes & fera- cond. indeb^ 

. H < > 
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mes iaciis eftrc morts d'vne foudaine & exce/fiuc îoye, 
on ne crouuerapasàmon adutsnouueau ♦qu'vneper- 
fonne de grand îoye plcure,& icete larmes en abondan- 
ce,tefmom Ptolo.nce Roy d'Egypce , lequel quand on 
Juy fît prefent des loix de ludee efer ites en lettres d ©r, 
j & fyfj gau & mit par vn extrême îoye à lamenter Se pleurera:car, 
litre ii des dit Wcphe recitant cefte hiftoire , nature fou- 

mtà uitet. uenc erfbis P our vn ^ouueraio plaifir , fouitre ce que le 
1* dit ues c x P* u$ ^ ouuenc adulent à ceux qui font bien doiens & 
h Soit vtut marr * s Sur quoy on pourroit amener infinis beaux 
1' **tt n c * em ptes-rçcitez par graucs autheurs & dignes de foy, 
deceux qui furprinsdVnedcfmefurecioye ,non feule- 
f 1 ment ont pleuré , mais encor font mores foudainement 




7 



Au\. Gell. w couronnex t & prendre leurs couronnes , pour les po- 

e après fc 
lancer des 

flcqrs ; dVne incomparable ioye rendit i'amc entre les 
bras de fes enfansd. le laide à part le Poète Philemon, 
lequel voyant vn afne manger les figues qu'on auoic 
préparées pour le diliier , fe print à rire fi véhémente- 
ment qu'il eu mourut à l'heure. 
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Difant aux Commilïaires , voici mon frère 
Martin Guerre ,& confefle franchement l'er- 
reur auquel ce proditeur abominable ( mon- 
. ^ V. * ftrant ledit du Tilh illec prefent J par fau (Tes 
eafeigne^m'auoit , Se mes autres focurs, voire 
îfc tout le peuple d'Arçigat cpnftitué Se lon- 
guement entretenu. Sur quoy ledit nouucau 
venufe mit à pleurer auffi. <Apres les autres 
. . i a u rs de mefmes le recognoifloyent , & pour 
- > faire bref , cous les auu*e$ tçfînoins qui au 

* prauanç 
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paiauanr auoyent fi fermement fouflenu le, 
prifbnnicr élire manin Guerre. 

ANNOTATION LXXIl II, 
Aduifent icy les iuges combien il eft dangereux , 6c 
plein de péril , finguliercment és matières criminelles, 
ou fe trai de de l'honneur 8c de la vie de l'homme: d'à f- 
feoiriugement fur ladepofhion des tefmoins ilefquels 
fouuenccsfois afleurent perrinacement chofes fauiîes 
pour véritables a > dont après font contraints fc depar- a Soit im 
tir. Voyant aufli les iuges combien il plus alTcuré, ? annotât ion 
mefmes à vn iugemeut fouuerain ne s'artefter point il, 
Amplement au dire des tefmoins , ni à leur depofition 
qu'on trouue elerite : mais de les faire venir en perfon- 
ne.Iesooyr, voir& contempler leurs geftes 8c conte- 
nanccSjlcsinterroguer, leur faire rendre rai fou du tout 
exactement : car ie cuide qu' ainfî faifant,ferait retran- 
ché le chemin à beaucoup de mal igni t cz , calomnies 6c 
confpiratiens des tefmoins , qui ne fe rendroyent fi fa- 
ciles 8c procliues à famTement depofer , pour la reue* 
rence, honneur, & maiefté dVnc Coût fouueraine, dé- 
liant laquelle conuiendroit refpondre : 8c c'eft ce qne 
l'Empereur Adrian cfcriuit à lune Ruffin.Proconful de 
Macédoine : Quil vouloir croire aux tefmoins , & noti 
point à leur tefmoignagc ni déportions :car la foy 8c 
J'authorité des tefmoins qui font preferis \ cft autre 8c 
plus grande fans comparaifon ,*que des depofuions qui 
îbnt ieulementleues& reciteesb:& le plus fouucnt ef- ^ - - 
crites, dictées , plus à l'appétit d'vn maunais garçon ' 
de commifTaircou d'vn broiiillaçon de grefrier,quc fe- ll i u ! m 
Ion l'intention 8c volonté du tefmoîn. Et Callillrac lu- ^ " 
rifcôfulte ,pourfuyuant l'argument d' Adrian a ce pro- 
pos dit,quefur l'accufation que faifoit Alexandre con- 
tre vn appelle Apcr, de ie ne fçav quels crimes , pour-- * 
tant qu'Alexandre ne produifoit point tefmoins , mais 
vouloit vfer feulement de leurs depofitions: Adrian ref- 
pondit > que les tefmoignages n'auoyent point lieu en- 
tre luy, 8c qu'il n'y donnèrent point de foy : car ie veux ~ 
moy mefmes, dit -il , interroguer les tefmoins^. Et e au *%™*i* 
ccft à mon aduis, çc «jue noftrc Iaftinien a 1 aUft eferit* v$uu$» 
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qu'es matières criminelles,où le péril eft plusgran(f(car 
il s'agit de l'honneur, & de la vie de l'homme ) lestef- 

moings doyuent elhe reprefentez & offerts perfonnel- 
d$,hiconu Jementàu luge d. 

nia aux no- 

»etles de luji. TEXTE. 

Sous la y. col- .. > > 

farton y aut. On fait après venir ladite de Rois, laquelle 
fyt4dehquen> (oudain après auoir ietté les yeux fur ledit 

£ul7dr noiH1 ^ au vcnu > to " te efpioree , & tremblante 
\ ■ ' comme la feuille agitée des vents, ayant fa fa- 
ce toute baignée de larmes,accourut l'embraf- 
fèr,luy demandant pardon de la faute, que par 
imprudence^ furmontee des fedudtions, ira- 

0 AriftoteMH pofttïres * & cautelles dudit du Tilh, elle auoic 

j.to&kij. commifç. 

4*1%*^ ANNOTATION LXXV. 

$ final. D.de . Pour entendre fi cède faute cftoit excufableâ l'en- 
foen, flroitde ladite de Rois, faut prcfuppofer que comme 

d l.j.C.deho* toutes autres aftions humaines, font ou volontaires ou 
n>*id é au 6. inuolontaircs, * auflî lés crimes fe commettent ou vo- 
ç l.pchid: teme Jontairemept , ou non, volontairement, b Les crimes 
P,de adul voloncaircméc faits,font ceux qui font exécutez à*pro- 
f L\.ç.dee pos délibéré de le cômetttc, c commc de tuer vn hom- 
j»f.4uç^i.c.de me de guet àpens,d violer vnc femraejdefrobcrjporter 
homiad.Hux fiux cciinoignage , & chofes femblables , lefquelles ne 
JJ rretnlés. fe c.omnut eut uns dol, & mauuaife intction. c& après 
g l. juiearr.ë \ exécution font impardonnables,& irremifliblcs-quant 
u.Ù t deft4r.c. aux hommes, f bien que celuy qui a commis l'acte, 
çum non sb. après s'en repente, g Autremét nul ne feroit iamais pu- 
hom.de Ihd. ni. Car qui cft celuy qui pour euiter la mort»pcine cor- 
bl Qracchus. poielle , ou ignominie , ne diroit , le me repens ? Vo- 
i /ult. lontairemcnt aulîi peuucnt eftre dicls commis les cri- 
; l f vt v/fn.D. mes , qui par quelque colère & foudainc pafïion , font 
& t*ft*Wî*i cxecutex,comme fi ietuois celuy que ie trouue abufanc 
s. final.} j . 4e ma femme ; h ou qui fe met au dcuoir de me tuer, * 

Ec 
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Et telle manière de coulpc , bien qu'à l'exécution y aye k t.fimulitr. 
eu quelque volôté^aufecde celle ou fcmblabîe paflTiô: $ p en jf.q uo d 
toutesfois par ce que telle volonté n'ertoit pourpenfeci met.cau. 
ni délibérée, ains plultoft force & côt rainte de pafiieoj ILverunu D. 
kfc pardonne aifement, hnefmes qu'il cftfort difficile drfurttt.l vi 
à vu homme fi iuilement irrité Te retenir ,& dompter vimMUguee. 
foy mefmes, «» teûnoin ecluy qui ofâ bien mettre la m L fi adulte- 
main fur le Pape Ican X 1 1 1, & luy coupper la gorge, rtum» j. impi 
l'ayant trouué maluerfanc auec fa femme. n Les crimes D. de ndulh 
lion volontairement commis , font ceux qui fortune* n Plàtina en 
ment , êc par quelque dclaftre d'erreur ou d'ignorance la vie des P4+ 
s'executet, «comme quand Telcgonus fils d'Vlyn r es,& pe$. 
de Circé,cafuellcment rua fon perc , ne le cognoiffanc o LretyictZdû, 
point:& penfant auoir affaire aux fcruiteurs,qui ne luy §.petjuL DM 
vouloyent permettre l'entrée de la maifon paternelle. fœn.l.L&u 
«* Comme pareillement ,fi à la chaffe penfant eflancer D.de legtb. 
le dajd contre vn cheureuljfanglier, ou autre belle fau- p Oui de an j* 
nage, on rencontroit vn h 9m me , qui de ce coup mou- des Fa/les* 
ruftoufuil blcffé. q Et au fai£ qui fc prefente, fi me qr.Utor.de h& 
femme penfant auoir à faire à fon mary , eft cogneuë micid.$.fi. de 
d'vn autre, au l'homme cuidant s'approcher de (à ferri* la Lrefytcien~ 
me,conuerfe auec vn autre : tous deux font dignes plus dum % alleguee. 
d exeufe que de peine. r Comme*nous difcourronS plus r ê. t. 3 1. £.1* 
ample met cj après. Autremét Lot euftefté incestueux, c.fivirgoC.in 
quand ilengroifit fes deux filles , cuidant auoir affaire leélu.)+.q.t. 
à fa femme. * Certes telles mauieres d'offenfes, d'au- s Gemf c.io. 
tant que ne procèdent d'aucune mauuaife volonté, c. inebriaue- 
femblentelheexcufablcs. ^iccn'eftquily eult quel- runt ij^.i* 
que œuurc précédente mauuaife , qui euft occafionné tLitemMels, 
ce fait : v car défia celuy qui a commis le crime , eftoie D.adiAq. 
en couIpe,excrceant vn acle de foy mauuais,& reprou- t. UtoralUg* 
ué.dont fon intention , attendu le commencement, ul.leg. § i.de 
eftoie cotrompur& deprauee, comme par exemple ; Si ficcar. I. fi fer- 
i'ay volonté de meurtrit Antoine , & le penfant occire, uut.D.fiforni 
ie tue Frauçois,ie ne fuis exculérear mon propos touf- carius.ff.adL 
iours aefté de tuer vn homme.* Aqtti c.cotini 

TEXTE* - ***** 

Accufant les feurs dudit Martin fur tous les £^55 

? . /. AtpmLl % e& 

fù§ fi'»i»ria.D i tU iniums. Bartole en U h reÇicundHm. $ final. 
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autres , qui auoyent trop facilement creu , 6c 
< afleuré, que le prifonnier cftoit Martin Guerre 
leur frère. 

* TEXTE. 

Les femmes ont cela de peculier , dit le Phi'ofophe, 
qu'elle* croyent de léger, & font faciles à criic dcccuês 

0 Atifioteau P ar * cs ru ^ c$ & caJUtclics ^ s h° mm e$ a . 
cZmtncemtnt Scilicct ifia 3 fiêit,veterfi?n natnra virontm, 
du 9. Uu, de Fafare fœmineum.creduU cordaqtnwï* 

ratura auiu. * 0 

b Faulfm au Et l'Empereur Iuftinicn difoit, nous auons fufRfam- 
4* de Unie, ment cogneu la foible nature des femmes fubie&es à 
c §. qui fit um mille tromperies 3c circonuentions c . 

de^uador. TEXTI, 
aux nouneUes 

fous, U cotl+- Ioindt l'incroyable enuie qu'icelle de Rois 
<w»7< auoit de recouurer fon mary : chofes qui lu/ 
perluaderent trop facilement que le prifonnier 
î'eftoit , mefmcs qu'il donnoit plûiïeurs pri- 
• uces & particulières enfeignes : mais des lors 
qu'elle commence s'apperceuoir de la frau- 
de , fouhaitta cent mille fois la mort , laquel- 
le euft fur foy-mefmes exécutée fans la crain- 
. ' %i cède Dieu. p . i 

ANNOTAT. LXXVII. 

1 * 

Bien que la mort foie la fin de tous maux , repos de 
toute miferc , & fort bouleucrt contre les calamitcz de 
ce monde: 

» ' IlU malts requiem finimqut Uboribut offert, , 

Et par ain(î ne doyuc eftrc reformidee d'rn home dé 
a Cicerm au bic:ains pluftoft cbntcnee & mefprifee *,&quoy c]Nu- 
lwre mantiusefcnuantàMarcCiceron, die«juon doitfou- 
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doiuc Fuir b.Ec que S. Paul,bruilant d'vn defir cotinucl, b Ciceronatà 
& ardent zele de paruenir au ce 1 clic héritage, Se d eltre Uure i u deftL 
feparé du corps .pour habiter aucc Iefus Chriit c *toute£ eptftres, 
fois fouhaitter en certains téps,& pour quelque fafchê- c. Phtlrpfâ 
rie occurrente,lc dernier foufpir& période de la vie,e(t exf.c.u 
parole dyne perlbnne.fuiettc par trop à Ces partions : Se 
au refte , mal inftituce en la loy de Dieu , duquel nous 
citas vaiïaux,&: feruiceurs tref obligés, dcuôs enrendre 
en tous Tes cômandemens,& comme difoit £gc/ippe,ne 
vouloir partir pluftolt, de ce monde , nly.demcurcr aufTi 
plus longuement que le bon Dieu qui nous a donné Te* 
(lie & la vie , le veuc & : le commande v& neft loyrtblc 
tr encher le filet delà vie, ou diflbudre lame di) corps,à 
autre qu'à celuy qui l'a côiointc,&touiainiI,dit Platon, 
que ceux qui par authorité du magiltrat font faits pri* 
fonniers,nc s en doyuët pluftoit aller 4c la prilon,que le 
magiltrat par authorité duquelils ont eftemis dedans 
neï'ordône : nous ne deuôs auflî fans le vouloir du fei- 
gneur Dieu qui nous a donné lame, la charter de nous» 
la tircr,ny fortir hors de la prifon de ce corps mortel Se 
«niferable c .S.Auguitinen quelque lieu s'occupe &tra- ePlatonau 
tiaille fort à monlher la faute grande que commettent phêÀon, 
ceux qui dcrncnt>&encorc$ pis qui executét vne mort dS, Auguftin 
volontaire en leurs perfonnes,(inguiierement quand ils au t. liu.de ci* 
le font pour crainte de peine, ou d'infamie d. Ce que mtt.Deic, 
deuancluy Ariflote auoit doctement difeouru , difant ij.wfyuet 
que ce nefl point a&ed'vn homme confiant & ver- oui*. 
tueux : mais plu{toft dVn craintif, &c lafchc , pour fuir , 
peine, pauureté , ou pour quelque autre mcfcontcnrc*- ' 
ment , s occir de Tes propres mains , & fc rendre cruel 
rniniftre de fa mort, « le fçay bien que le temps palfé, 0 j[ r tf oti M 
Annibai , Caton, Cartius , Brutus , Néron , Diocletian, desEthi- 
Sardanapale,Cleopatra > & pluficurs autres,pour ne tom- 
berés mains de leurs ennemis, fe font eux mcfme tués, * 
ou fait tuer à leurs miniftres. Et d'autres « n'en ont pas 
moins fait par vne impatiéce de douleur , ennuyés du 
martyre de quelque tnite & lamétable partîô écorne A- //. ).I>.de 
drian rEmpereur,& iyluius lcalicus,excctlét Poete,tous bm. eo.qui 
faux furmoncés d'incroyables termes de maUdie,com- mm-flndfi 
- '. "»*. H 4 < 
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me âuflî Lucreee,& Porcic Romaines:! Voc par trop faf- 
chee de l'outrage receu du du Roy Tarquin, qui l'auoit 
Yioîceilaucrc grandement troublcc d'entendre la mort 
de Brutus fon mary.Et que d'autres auili fafchcs de ne~ 
gocier aux trafiques de ce monde, ont execucé le mef- 
me, pour defchaiger 1'cfpric de ce mortel fardeau,& de 
le mettre en repos,à la béatitude qn iisefperoyent,com- 
me les Gyranofophiitcs,& Brachmanes aux Indes:c5« 
mz Cleombrot , Ambraciote Philofophe : lequel après 
auoir leu le Pbxdon de Platon fur l'immortalité de l'a- 
me, eferit en ta perfonne tic Socratcs , pour cercher vn 
renos plus afleuréjfe précipita d'vne haute muraille dâs 
ç' tceron ' au * a mei »pour gagner pluftoft la compagnie des éternel» 
liure 1 des Tu k mci, ' c heureux g : auquel parlant Ouide difoit h ; 
feu Unes. U y cl de pr&cepiti 3 venUs in Tartara faxo, 

l r t qui SicraticHm.de ne ce legit opw. 

Et Callimachus Poète Grec, en faid vn elcgaatcpî- 

framme, depuis par quelque do&c homme rendu en 
atin,comme s'enfuyt: 

Un a vale, muro pr&ceps delapfus ab aho, 

Dixtfli moriens, Aynbraaoxa puer. 
N nllum in morte mxltim , doch/fed feripta PU- 
• ' tonisy 

NcnitaerantMimopcrcipiendattiQ. 

• D'aurres.pour vne oflentacion & vaine cfperace d c- 
termzer leur mémoire , & fe baftir quelque trophée 
1 Tjiclzncc.au d honneur aux ficelés futurs, comme Cleanthes, Chri- 
,3. defdfufa- %p«s -, & £eno en Grèce ». Les Deccs & Curfes à Ro- 
ptntin.c. 1 8. Mencceus à Thcbcs,Codrus Roy en Achcncs. \ 

CodrMpropttnawntimidusmoriï 

Erpluficurs autres, entre Icfquels Empedoclesce 
grand Philofophe,qui pour fe faire eftimer Dieu citant 
près Je mont Ethnacn Sicile qui toujours brufle , fc 
cîefroba de Ces compagnons , & a cachettes fe Jança au 
&u,en intention que n'apparoiffant après, il fuit mis au. 
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Dicam } Siccultquepoet& 
Narrabo ïntmtum, Dcus immort alis habm 
Dmi cupu Empedocles , ardentem fngidus i/£th- 
num 

Injllmt viHHsJiccatqne perirepoctts* 

Touresfois il fuft bien fruftré de fon efperance : car 
rimpetuofité du feu rcictra dehors les petites pantouf- 
fles deftain qu il fouloit porter,ce qui de feouu rit toute 
Ton ambition & impofture. Orreuenans a noz mou- 
tons , c'eft vne choie fort vilaine, lafche , indigne d'vn 
Chreftien,& trefdeplaifante à Dieu de vouloir deuâcer 
fes iours , fe maffacrer, & deffairc de fes propres mains 
auant que le Seigneur nous appellerauquel nous auons 
en garde Tarne qu'il nous a donnée. Et fi tu as pnns a 
garder de l'argent , ou des bagues , ou autres chofes de 
ton amy , fi tu en vfes mal , tu es à fort bonne raifon 
eftimé mefchaar,dcfloyaI,& peruers : â plus grande oc- 
c a fi on doneques , fi tu abu les , reiettes & chai k s de toy 
vne chofe fi precieufe quertrame, laquelle Dieu t'a 
commife & baillée en garde. 

TEXTE» 

. «- 

Voyant que ce profiteur luy auoit delro- 
bé fon honneur , &c l'opinion de fa charte- 
té, elle incontinent mit en Iuftice le prifon- 
nier : & l'a fi viuemcnt pourfuiuy , que par 
fentencedu luge de Rieux fut condamné per- 
dre la tefte , & eftre mis en quatre quartiers, 
& non contente, après l'appel par luy interiet- 
té au parlement deTolofe^elle pre/ente requo*. 
fte à ladite cour à ce qu'il luy fuft permis s'en 
venir : ( car elle demeuroit par 1 appel encor 
arreftee ) jour remonftrer l'outrage que luy 

• H ; 
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a eftc fait, & le pourfuyurc. 

ANNOTAT. iXXVIlI. 

v 

Cecy faifoit grande euîdence de la bonne foy de la- 
dite de Rois , & qu elle n'euft onc volonté fe foruoyer 
de fon vray confort , & maryrny violer aucunement 1* 
foy qu'elle luy deuoit , bien qu'elle cufl de faid: char- 
nellement cohabité anec iceluy du Tilhxai fi vne fem- 
me conueWcauec vn autre,pcnfant qu'il (bit fon mary, 
tandis quelle l'ignore ne pourra eftre dite adultère: 
mais dés l'heure feulement qu'elle le fçaura , & n'en 
Be.fivtrgo. dit* mot a . Ce que ladite de Rcls ne ht pas , ains au 
34.2*2» contraire dés lors qu'elle commença dcfcouurir , & s'a- 
perecuoirde la prod»gieuiefraude,en laquelle ledit du 
Tilb,caur > fubtiî,malicieuic, & le plus diflimulé paillard 
qui fut oncques.fi finement l'auoit endormie , le pour- 
fuyuit vertueufement, fans pardonner à fes biens , ny à 
fes peines. 

« TEXTE* 

Surquoy ne fera hors de propos , reciter la 
contenance du nouueau venu , lequel ayant 
larmoyé au confrontement , & rencontre de 
l'es fœurs , toutesfois aux gratis pleurs & ge- 
miflemens extrêmes de ladite de Rols,ne mon- 
ftra'oncqucs vn feul ligne de douleur. > $c tri- 
ftéllè : ains au contraire d'vne auftere , <3c fa- 
rouche contenance, & ne daignant prcfque la 
regarder , luy dit taillez à part ces pleurs , deA 
quels ié ne me puis, ny ne me dois efmouuoir. 



€ Properctau ANNOTAT. IXXIX, 

me, . Ccftuy difoir,auec Properce:» , 
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NilrmHcwUcryrnitjflafHmcaptHtaJb arte s 
Semperabmfidijs.CymhiafiercfiUs. 

v . ... . 

- 

Et à la y enté , parce que les femmes fcmblent eftre 
nées pour pleurer, & larmoycht quand il leur plaift & , 
bon leur IcmbU. b \ Ennptxâ* 

Difcftntlachrymaredécenter y 

Gimj s vohinîfhranttmpore s quoqutt^o c ^ e ouid. au 4. 

dtCkttti 



II ne faut point donner du tout foy â leurs larmes le 
plusfoiujem feintes , fimulces , & pleines d'hypocrife, 
ni a leurs paroles aufli : car les femmes ont (dit Plau- 
te)en leurs langues miel : maïs leur coeur eft tout 
couucrt de fiel, arroufé de vinaigre, plein de toute 
amertume d . * Plaute em 



T £ X T'B, 



' Êt ne vous exeufez en mes fceur$>ni en mon 
oncle: car il n'y a pere, mere, oncle , fœurs 
ny frères , qui doiuent mieux cognoiftre leur 
fils , nepueu , ou frerc que la femme doit 
cognoiftre le mari. Et du defaftre qui eft 
aduenu à noftre maifon , nul n'a le tort que 
vou$è Sur quoy les Commiftàires s'elîàye^ 
rent exeufer ladite de Rois : mais en cette 
première rencontre , ne peurent oneques 
amollir fon cœur , ny le diuertir de foa 
aufterité. Ainfi l'impofture dudift du Tiih 
eftant entièrement defcouuerce , & le 
nouueau venu de tous vniquement roceu, 
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& recognett pour Martin Guerre > & le proc& 
parce moyen du tout inftruir, pour eftre tu- 
gé difliniriuement , & iceluy veu , La cour à 
grande & naeurè délibération prononça l'ar- 
reit qui s'enfuit. 

ARREST. 

- 

E v le proies fait par le luge de 

y/fi Ricux a Arnauld du Tilhydit Pan- 
fette, foy dtfant Martin Guerre, pri- 
y^C^ fin mer à la conciergerie 9 j apvcliant 
y) dudit luge , çjrc. 7)ita efteefue la 
cour amis , & met ï appellation dudit du Tilh , & 
ce dont a effé appelle , néant. Et pour punition 
& réparation de [tmpofture >fau(fctc , fuppofmon de 
nom & p£rfimie,adult ère, rapt, facrilege,platge>tar~ 
reçut cr autre s cas par ledit du Tdh prifonmer com^ 
mis , refultam dudit procès. La cour la condamne 
-à faire amende honorable au deuant de ÏEghfe du 
heu d ylrtigaty^r illcc k vénaux çjr en chemife, te fie 
& pieds nuds , ayant la h art au col, & tenant en 
fis Plains vne torche de -cire ardente, demander par- 
do?; i Dieu r au Rapà'fujfice, aufdits Martin Guer- 
re rjr de '%rli mariez, : '& ce initiera ledit du Tdh 
dtkurec: ma: n s de l'exécuteur delà haute /itffice, 
qut liyfcra faire les tours par les rues rjr carrefours 
s.cco?ffrumcz, dudit lieu d Apurât : & la hart au 
coi, l amènera au deunnt la m afin dudit aJMartin 
Guerre ipour ilkcen ^nepoten^e , qu'à ces fins y fera - 
idrcffie , cslre pendu jr cErandi, & après fin corps 
brujlé. Et pour certaines uufes & çonfiderathns 
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à te mouuans la Cour , elle a adiugê , & œdiuge les 
biens dudit du Tilh %àla fille procréée de fis œuurei 
& dé ladite de Rois fow prétexte de mariage 9 par 
( luy fkujfement prétendu ,fuppofant le nom , & per~ 
fonne dudit Martin Guerre, & parce mjnen drce- 
uamladite.de %ols, detraifts les frais de Iuïiice* 
Et en outre , amis met hors de proccs 3 & mftance 
lefdits Martin Guerre & Hertrande de 'l{ols , en~ 
femble ledit V terre Cjuerre oticle dudit <±JMartin:& 
a renuoyé iceluy du Tïlh audtt luge de Rieux pour 
frire mettre ce prefent Arrefi a exécution felo?i fit 
forme & teneur. 

Prononce iudicialement 3 le n.iour 

de Septembre, 15 60. S'.. 

• ■ 

EXPOS I TJ O N DES 
Paroles de l'iArrtft. 



• 1 J 



TEXTE. 

Ec ce dont a efté appellerai! néant, 

• * ■ 

ANNOTAT, LXXX. 



Ce dont auoit efté appcUéjCftoîc la fentence du luge 
: Rieux , par laquelle icciuy du Tilh cfloir condam- 
né perdre la teflc,&apres eftre mis en quatre quartiers, ; 
qui fut caflee par la cour , par ce que cefte efpece de 
mort luy iembloit pour vn fi prodigieux & abomina- 
ble proditcur comblé en toute efpece de vices, fïngulie- 
rement que i'acoit la différence donnée par nos loix 
quanta l'impomion des peines entre les nobles &ceux a l.miîites.C. 
de baffe condition» ,nefoir pas cflroitemcnt garder alequêfj.hc- 
cn France r où Ton tient plus tenacement celle reiglc tior.jj.fe fa*. 

gênera 
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générale» , que les crimes & forfaits reiet£ent,& anean- 
b l.l.C'Obije t i(f cnc toute dignitéyS: tous les priuileges ^:toutesfoi$ 
pator. L tndt- ^siugcmens de more les Françoise lu religieufement 
gnat.U. h. obferué de tout cemps>quc les nobles font décapitez, & 
f Accurfe en j es autrcs pendus Encore tefmoignent quelques vns 
fa {.3.$. x* dauanrage eftre gardé en France , que Ci vne perfonne, 
(Lretntltt. Mnt noble' & illuitre quelle foit, commet quelque pro- 

dition & trahifon notable , on ne la decolc point , mais 
dBalde au c. on la pend en vn gibet, & en fourches plus hautes & 
quitta, de iu- pj us c fl cuecs que les autres d. 

TEXTE. 

FauiTeté. 

alvn.'D.de ANNOTAT. L X X X I % 

ffjttta.no. 

b L ad reco* Lecrirtie de fauxeft icy patent, pat le changement 
gnofcendos.C. du nom& fuppoficion de la perfonne : avant ledit du 
de ingen. & Tilh afTeurc ,qu il s'appelloit & eftoit Martin Guerre: 
man. §. fid car bien qu'il foitioifible à chacun changer de nom à 
quia qui me- fon plaifïr a , d'autât que les noms ne font impofez que 
JU tejh tnfir. pour recoçnoiihe les perfonnes ,& difeerner lesvnes 
tl.vniaueaL des autres^ : cela toutesfois s entend aucc bonne foy, 
léguée. JEt cy & fans intention de frauder ou endommager autruy c . 
• deffm en l'an- Comme quand le Pape Sergius fécond de ce nom , qui 
notatton n. s'appelloit en Italien » Bocca di porco : ccft a dire bou- 
d Pierre Cr/- chc de porceau, s'eiloit fait nommer Sergius : dont de* 
nit. au 4. de puis les Pontifes de Rome ont tire la Couftume , de 
honefta dtfci- J ai lier à leur creacion leur nom propre,pour en prendre 
flt.r.io» vn autre à l'exemple auiTi ( comme ils difent ) de lefus 
e.r.dtlcctt.là Chrtn, qui donna le nom de Pierre à Simon Barjona 
où Panorme lors qu'il le choisît pour fon difciplc. d Pourueu donç- 
de excef. pr&- ques que la volonté ne foit nuuuaife, on peut non feu- 
fa/^, fanent changer de nom,mais encore du furnom,&dar- 
f Actes e. itf. moiries e,& fe dircd'vn ancre paysrcommc quad faind 
,<\ fine adulte- Paul aux Aclcs des Apofhes , te difoit citoyenne Ro- 
riurfi 1 o disf. irte,bicn qu'il n'en fuft point ht lefus Chrift , parlant 
g S. \îétr..jr.% 1 de S Iea difoit,quc c'eftoit Elie g ►nue le Seigneur Dieu 
h Ainlnch.i \ auoit promis par le Prophète h, non point, dit S»Augu- 
♦ Jlia,que lefus encendift SJean citre la mcfme perfounc 

d'Elice 
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d'EHc.mais par imitation de vertu '.Autremet qui châ i c. qu&rfruf 
ge de nom,doitcltre puni & reprimé par peine de faux, n.yz. 

(difoiten quelque lieu le Iurifconfuitc Vlpicn) kl.jatjî.ffdt 
qu'il en fou aux autres exemple K fidf 9 : 

TEXTE. ( £>.Uertùx:r, 

Suppofition de nom & perfonne. 

ANNOTATION LXXXII. 

Arnauld du Tilh auoit fuppofé le nom & la perfonne 
de Martin Guerre , & fi fubttlemenr tendu tant de la- 
çons pour appader & entretenir chacun à la perfuafîoft 
de telle impoftutc , que lefdits de Rois femme, fœurs, 
oncle & parens d'iceluy Martin y furent endormis trois 
ans & d'auantagerfuppofuion notable certes.-s'il en fuc 
oneques dcfcouuerte,& digne d'atrocccruclle & exem- 
plaire punition * , bien que de ce crime, nos loix & ca- al. quamuk m 
nons ayentfort fobrement Se Ci rarement parlé» qu'il ne Ddereb aor. 
fc trouue aucun texte qui pui^e proprement apparte- 
nir à ce fait, lied vray que ModeiUn parlant de celuy 
lequel n citant point foldat,neantmoins fc dit & main- 
tient pour tel : ou qui vfe d'enfeignes & armoiries dé- 
fendues, ou bien fuppofe fauiTcs lettres du Prince, veut 
& ordonne qu'il foit tres gnefuement puny b. Le Pape b Ueos. §. fin* 
Clément I i Lauflifait mention d'vn preftre qui auoit D.defilfis* 
prins le nom & le tiltre de fils de Roy,& foubs ce man- 
teau prins les armes, & excité vne grande fedition : de 
lapeine,n'cn dit pas vn fcul mot c.Il eft aufii parlé de ic c e.perpendi- 
nefçay quel Barbare Philippe ferf, qui feprefenta au muA.de Jènt. 
peuple Romain, comme vne perfonne franche, & corne 
telle en rapporta la dignité de Preteunmais s'il fit bien 
ou ma! Je Iurifconfuitc n'en ouure pas vne feule paro- 
le ^.Chacun fçait auiîî qu'il cjt fait mention en no- dl.z.DJe of 
ftre droit de la fuppofkioa des enfans e . Mais quoy? fi.prttor. 
ce fon t tous crimes diuers & feparez deceftuy-cy, & # /.!.$.]?.($»/. 
ne feroit certainement aifé donner certaines reiglcs z.D.deCar- 
fur la peine: tant parce que nos loix n'en ont rien de- bo.*d$cJ.i.C< 
termine , que pour aucant auili que les anciens ont difsL 
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^rins telle manière de fuppofitiôs, quelquefois comme 
a ieu,& ont lai/Té le fait du tout impuni. Autrefois l'ont 
puni, mai s fort doucement. Les autres plus aigres, l'onr 
puni de mortciuiIe,& quelques vus, (bien peu en nom- 
bre toutesfois)dc mort naturelle. Et à fin qu'il ne fem- 
blc au ledeur que i'aye pa» lé à crédit , i'ay bien voulu 
recercher vn peu de plus loin les exemples plus nobles, 
illu(trcs& mémorables. Quand Iacob pour frauder 
Efau fon frère aifné de la benedielion paternelle , fup- 
pofa par le confeil de Rebeca fa mereje nom, & la per- 
îbnne d'Efiu , s'enueloppant de peaux de çhieures les 
mains & le col,pour fc monflrer velu comme eftoic fon 
r frère, & s'accoultrant des plus pfrecieux veftemens d'E- 
fauril en rapporta par cette fraude^dit l'efcriture) la bé- 
nédiction de fon pere Ifiac , & fut fait feigneur de fes 
fGenefj.x-j. frères, & plantureuxen biens, auquel les peuples firent 
r «\ qiUntur. reuerence f : & ainfitant s'en faut, dit S.Auguitin^u il 
Vi. 31.3.2. en aytefté rcpnns ou puny de Dieu , qu'il en receuc 
• loycr,& recompenfe g. De mcfmcs auiîi quand Labam 
ayant promis Rachel fa fiile puifncc à Iacob lequeH a- 
uoit ferui fept années pour auoir Rachel , le iour des 
nopees , fuppofa au tiâ nuptial , Lia fa tille aifncc,& la 
fit coucher auec Iacob , & h le contraignit feruir autres 
fept années pour recouurer Rachel, Dieu ne s'en cour- 
rouça point h.Laodicc femme du RoyÀntiochus.aprcs 
auoir tue' fon marv,fuppofa das le lic~l Roya/( Arrcmiort 
. fe feignant eftre fon mary : par ce qu'il reflembloit du 
tout Antiochus ) à fin que d'illcc parlait au peuple , & 
luy recommandift fa femme Se fes enfans.Dont le peu- 
ple perfuadé que celte recômandation procédai! d'An- 
tiochu$,& ( auquel le peuple eftoit deuoticux: , & très- 
affectionné ) ne vouluil après cflire Roy aucuu , fans 
1 aduis & confeil de Laodice : laquelle par le moyen de 
cette cruelle impofture,receut loyer & rétribution, tat 
/ f ltne tiufê s'en faut qu'elle en fentift peine quelconque.» Quand 
7 r. t'i.Sohn Baibire Philippe, ferf, duquel peu deuantaefte parié, 
en fia PolJji- s'en eftant fuy de fon maiftre , fit entendre au peu- 
f:*r.t 5. pie Romain , qu'il eiïoit homme fr-nc .V libre, & fous 
ceitc fuppofition fut créé Prêteur de Rç/me, h loy , ny 
le magiltiat ne l'eu punit point : arn^approuua , & 
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défendit cous fes actes k . Iaçoit que relie manière de k 1. 1. Z\ de 
ferfs fi téméraires de s'ingérer par femblables fuppolî- of. pr&tcr. 
tions aux dignicez , l'Empereur Augufte ait commande 
les punir de peines conucnables l . Le Pontife Clément / /.$. C fi cir. 
II L parlant d'vn Preftre fediticux , lequel après auoir ad dectur. afi>. 
faulTemét vfurpé le nom & titre de tils de Roy,& efmea 
le peuple à guerres ciuiles, fut condamne premiereméc 
au fouet , & après eftic pendu à vn gibec, où fut exécu- 
té, reuoque en doute, il ceux qui l'ont fait mourir, font 
excômunie7. m .Dequoy n eufTe douré/i la feule fuppo- mc-perpendi- 
fïcion euft mérité la mort. On lit bien d'auantage , que muu d e f<n- 
TrebelliusCatcafuppofalenom & la perfonne du fils ten.excom. 
de Clodius,pour rauir & s'emparer de fes biens , & que 
la fraude ne feeut cttre fi finemét couucrte, qu'en fin la 
lumière de la vérité ne la mift en euidence:dont il per- 
dit fa caufe : mais qu'il fuft puni de telle fraude, & fup- 
pofition , l'hiftoire n'en parle point n . Ainfi la femme » Valere au 
Milanoife, qui le difoit Rubrie , pour occuper & enua- liwre y.c.iô* 
hir les biens de la vraye Rubrie defuncle ; on lit bien 
qu'elle fuccomba par la prudence d'Odtauian Augufte, 
mais qu'elle fut punie, n'y aaucuu antheur qui en par- 
le 0 . le n'ignore pas aurti que d'autres n'ayent cfté punis o Vdere y an 
pour telles fuppofitions,ailez douteufes toutesfois.Hc- Heu qtie dvf- 
rophile médecin, qui fc difoit fils du icunc Marius ac« fuu 
quift tant de faucur & grâce enuers le peuple , pour la 
mémoire de Caius Marius, fon aycul prétendu, qui 
auoit efté fept fois Conful à Rome, que plufïcurs com- 
pagnies des vieux foldats & des villes, le fuyuoycnc co- 
rne leur ancien patrô & protecteur ; voyre quand Cefar 
fut retourne d'Éfpagne vi£torieux,contre les enfans de 
Pôpee, ceux qui le venoyent feli cirer de fa victoire, ne 
faifoyent pas moins d'honeur à Hcrophile qu'à Cefar, 
duquel pourtant les trophées & monumens eftoyem ja 
grau ez par tous les anglets de la terre:dont Cefar indi- 
gnée craignant quelque fedition du peuple , le bannie 
Feulcmét de Rome:vray efl qu'après la mort de Cefar, 
partant qu'il retourna à Rome, & menaçoit le Sénat, il 
fur par le comandement des Sénateurs fait prifonnicr, P Vdereaw 
& dans la maifon execucé à mort P. En outre , nous li- prtalle- 
fons que Nicoracdes Roy de Birliinie , après la mort 
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d* Ariarathes Roy de Capadocc , inuada fon royaume, 
& promit mariage à Laodicc vefuc dudic Ariarathes, 
çlequoyirrité M.thridatcs/rere de Laodice.chafla Ni- 
comedes de Capadoce,& le redit à vn autre Ariarathes» 
fils de Laodice:lec]uel touteifois il fit après tuer par vn 
nommé Gordius , dont Nicomedes craignant que Mi* 
thridates s'eftant rendu plus fort, par l'acceflion de Ca* 
>adoce,n'inuadaft: après la Bithynie , fu borne vn icunc 
lomme de Fort bonne grâce , pour feprefencer comme 
yn autre fils d'Artatarhes au peuple Romain, & luy de- 
mander le Royaume de Capadocc : & à fin que Ucho- 
fe fe rendift plus vray fcmblabie, enuoya aucc luy Lao- 
dice la femme (laquelle auflî , comme auons dit detfus 
auoit cfté mariée iadis au premier Ariarathes ) pour 
tefmoigncr,qùc c'eltoit fon enfant, & d'Ariarathesipn. 
premier mary , mais pour empefeher que fon defir ne 
produifift fon effeét. Mithridates enuoya le (ufnommé 
Gordius , qui (par le commandement de Miihridathes 
guoit tué le premier Ariarathes ) pour affeurer le con- 
traire au peuple Romain : lequel ayant defcouuerrJa 
fraude & témérité de l'vn & de l'autre, pnua feulement 
. Mithridates a*c la Capadoçie,&Nicomedes de la Paph- 
J agonie, & donna liberté à tous les deux peuples. Tou T 
tesfois les Capadociés la refuferent, difans n'eftre pof- 
fible qu'aucun peuple viue fans Roy. Dont Je Sénat luy 
t çoflritua Roy Ariobarzancsq.Vn IuifdeSidonie refem- 

V) s W°î l 5 ^' cn <k coxp$ t de vifage, de parole, & de conte- 
Imftotre de nances A \ c ^ic fils d'Herode Autipas, Roy des Iuifs 
Pom - (quelepere auoit fait tuer ) qu'il fit entendre à plu- 
^f?t fieurs qu'il eftoir Alexandre » fils d'Herode , donnant 

pjufieurs enfeignes d'Alexandre , & des chofes priuees 
de la m^ifon d'Herode , initruict de quelqu vn qui luy 
tenqit la main. Et pour mieux colorer l'impoli ure, 
dilbit que lesfoldats qui aaoyent prins charge de Je 
tuer , luy donnèrent chemin pour fe fauuer , & en tuè- 
rent 9b autre en fa place : en quoy il feeut fi bien prati- 
quer &impofcr à la pîufpart des Iuifs , qu'ils le fuy- 
poyent comme Roy , & s'en vint à Rome en apparat 
Royalpcur demander à l'Empereur Augufte fa part du 
Royaume , ou luy ftit faille entrée folcnnelJe par lc$ 
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Iuifs,qui pour lors refidoyent à Rome ; lefquels le por- 
toyenc dans v ne chaire parles rues , & carrefours , à la 
mode fudaïque, & le monftroyent comme va miracle: 
mais Auguftc , qui naturellement abhorroic telle ma- 
nière de piperies, & fuppofitions , foupjonnanr qu'il y 
auoit quelque anguille fous roche: pour fencir au vray 
ce qui en eftoit>le retira à part,& l'interrogua fi fubtile- 
mcnt,& toucha de fi près au marteau de la. confcicncc, 
qu'en fin luy tira le vers du nez , & luy fit côfefler fran- 
clicmët i*impofture,& qui l'auoit induit à ce fairc:tou- 
tesfois ne fut Cefar fi feuere cotre luy, que la grandeur 
du crime meritoit, & le condamna feulement aux gale» 
res.vtay que celuy qui auoit ourdv la toile, & fi bic in- 
ftruit le Sidonien, fut condamné a mort,& exécuté r . le f îofepht au 
fçay bien auffi q pluficurs pour pareilles fuppofitions, Sun 17. des 
en ont fouffert mort naturelle:côme Smerdes ou félon tntiquitez 
Trogue Pompce,Oropaftcs, lequel eftant du tout fem- ludaiques 
blabic à Smerdes(dautrcs l'appclloyent Mergides) fre- *.ï8. 
re de Cambyfes Roy des AfTyriens , qu'iceluy Camby- 
fes effrayé d'vn fonge qu'il auoit fai cl, & craignât eftre 
par luy chaffe de fon royaume , auoit fait occir par Pre- 
xafpes : faciiemet perfuada à chacun qu'il eftoit Smer- 
des fils de Cyrus,& frerc de Cambyfcs,cc qui eftoit en- 
core rendu plus vray-fcmblablç , d'autant qucPrcxaf- 
pes affeuroit après n'auoir point tué Smerdes , quoy 

Zu'il luy euft elle cômandé:raais de côpaflîon luy auoir 
mué la vie. Dont enfin Smerdes, ou fi mieux aymez, 
Oropaftes* fut créé Roy , & reueré pour tel l'efface de 
fept mois : mais fur le bui&icfme , fut defcouuert par 
Phedima, vnc des côcubincs royalcsjaquclle (aduertie 
par Othanes fon perc ) eftant couchée auec Smerdes, 
comme il eftoit endormi, maniant la tefte, trouua qu'il 
auoit les oreilles couppees (exécution en luy iadis fai- 
te pour certain maléfice par le commandement de 
Cyrus) quoy entendu, fept des principaux du pays , in- 
dignez outre mefure d'vnc gencroutc Sç vertu re- 
commandable , ayans coniûré auec grands fermens 
fa mort, portans leurs glaiuesfous leurs robes, l'al- 
ler cm tuer dâs le palais Royal s . Le pareil defaftrc vint/ 
à Pompalus , lequel eftant fubowé par Ptolomee Roy 3 infirip* 
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Tbalia. Itt- d'Egypte, Atraîus Roy d'Ane,Atiararhcs Roy de Cap- 
ftinaté U Is- padoce, &ccux d'Antioche, de foy nom mer »& dire A- 
nre, lexandre.fils du Roy Antiochus : & comme tel deman- 

der le Royaume paternel à Demetrius , cjiii auoit occu- 
pé la Syrie, il entreprint , & luy fur l\ fiuorable la for- 
tune qu'il la vainquit eu fin, & tua Demetrius , & pof- 
ieda paifibîcmvnt le royaume de Syrie.vrày qu'après la 
douceur de ce feeptre , faftluence de tant de biens & 
d'honneurs, accompagnée d'vre licence & liberté non 
reprifc,lc con empirent, & capriueivt tellement à tou- 
te efpece de voiuptcz , & psilîardife , que les fubietts 
mclmcs d'Antioche, par lesquels il auoit eflé faicl Roy, 
le voyant précipité en ced abyfme, & côfus labyrinthe 
de vices, fe rcuokerét , & fe rendirent du H! s de feu De- 
mctrius,appe!é Demetrius auJîi,& depuis Nicânorrpar- 
tant il vainquit ce gentil Prcinpalus Roy baïîatd, & le 
t Appian A- chaflà cn'Arabie,où futoccis c . Archelaus demefmc,fe 
Uxmdnnin feignit dire fils du Roy Mit h ridâtes , ce qu'il perfuada 
Syrizctf. fi Dlen a Ptolomec Roy d'Egypte , qu'il luy donna fa 
fille ,& li le fit après fou fuccelïeur du royaume d'Egy- 
pte : mais en fin, Gabinus le vainquit en champ de ba-' 
f Btiptrfîe taille. & le tua v . De femblable impofture iadis au têps 
Vulgof.anltu. d'Ochon l'Empereur, via vn harpeur , foy difant eftrc 
<)Jes djcls & Néron, parce qu'il le rapportoit des lincamés, Se traic"ts 
fmfh mémo- du vifage , longueur & groiïcur du corps : adiouftant 
râbles c,i6. qoc lors que le bvuit fut cfpandu a Rome , que Néron 
s'edoit luy rnefmc tué , vn autre auoit eltc occis , il af- 
fembla pluiieurs feditieux ,auec lefquels s'en alioit en 
Syric,& en Egypte:d'où , par la difgrace des vents » fut 
apporté en l'ifle de Cynthus, entre les Cicladcs,la où il 
vfoit dauthoritç fur les foidars qui venoyent d'Otient 
les contraignoit luy obeyr:Qu.oy entendu, toute l'A - 
fie prefquc b~ranioit , tqfqua tant ou'Othon cnuoya 
deux gaicres : par icrquellcs celle (ou ce faux Néron 
xSustonenla eftoit ) fut combatuc & vaincue , & ce nouueau Néron 
vie de Néron. tué>& fon cor'ps enuoyé à Rome-. Aux annales de Tr$- 
& Bzpttfie ce.on lit qu'en l'an mille iif.ayat eflc B'alduin, Comte 
ïulgôfe an de Flandres, & premier Empereur de ConJtantinople, 
lieu preatte- tué des Grecs en batatlle,(où touresfojs ne fut onc pof- 
fnfy fible trouuerle çarps; dontpluueurs penfoyent cju'i l 

fuft 
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fuft encore en vie) peu après fe prefentant vn pèlerin en 
Flandres, rcfiembloic fi bien au feu Comte JBaiduin ; & 
eu outre auoit ic ne fçay quel charme naturel , qui gai- 
gnoit les crcurs à'vn chacun: rnc fines qu'il donnoit û 
bonnes & véritables enfeignes que la plus part foufie- 
noyent conf raniment , que c'eftoit le vray Comte Bal- 
duin , & comme tel , plusieurs villes le receurenr. Mais 
leanne fille du Comte ( qui commandoit de ce temps 
là comme héritière du pere en Flandres) ne le voulue 
onques recognoiftre pour pcre,ny reccuoir pour Com- 
te, & demanda confeil , ayde , & fecours au Roy Loys 
VII I.fon onc!e > lequcl curieux d'entendre de plus près 
la Yerité,le manda venir à Perône>où le PvOy fut de pre- 
mière rencontre fort eftonné , le voyant du toutfem- 
blable au feu Comte : mais fe fouucnant,que Philippes 
Augulte fon pere auoit donné l'ordre à iceluy Comte, 
l'accofta de plus près, luy demandant le iour,le lieu, & 
comment il fut fait cheuaiier de l'ordre, &ou il auoit 
premièrement fiance fa femme. Aquoycc faux Bal- 
duin fe voyant prins , demanda delay pour refpondre: 
qui luy fut ortroyé , & par là(& peu après encor mieux 
fa fraude deicouuerte) fut trouué dans vn cabaret, & 
peu après pendu y. D'auantage , ie n'ignore pas qu'il ^ 
n'en y ait eu quelques Yns par le parte , qui fur la dcC- mt t te ** u 
couucrte du faict , ou peu deuant , furprins de la mort, revHS * e J 
ont euitc la cruauté des peines que iufticc leur cuftjiu*. ^™ ncQmm - 
itement préparées : comme leanne i'Angioifc, laquelle 
accoufirce en homme, & conduire en Athènes par vu 
çfcolierquii'eiKrcrenoit,profîta tellement aux lettres, 
mefmemcnt aux fainélcs , qu eftant de retour à Rome, 
ne trouuoiu pareil, fuft à dodtement interpréter & lire, 
ou à fubtilement difputcr,donteIIc accompaigneed'v- 
nc infinité de graces,defquciles le ciel prodigue Tauoit 
fauori(èe,& eflimec de tous hommes , gaigna tant d'o- 
pinion & authoritc cnuers le peuple , ûngulierement à 
î'endroit des plus grads,qu'apres la mort du Pape Léon 
1 1 1.fut efleueedu confentement de tous les Romains 
à la dignité Papaiclaquelle elle tint deux ans vn mois 
Se quatre iours:& l'eull tenue dauatage,fi elle ne fe fuft 
trop impudiquement abandonnée à vn valet : descru- 
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tires duquel enceinte , comme elle s'en aîloit vn iour à 
fainft Iean de Lateraa, prelfee des douleurs,enfanta au 
milieu de ia rue , entre le CololTe & S. Clément , dont 
depuis le Pontife Romain , en horreur & deteftation 
d'vn fi monftrucux & abominable fait , quand va audit 
Sainft Iean , deftourne cette rue pour n y palTer point. 
Et en outre, pour ne tomber en pareil erreur, dés que le 
Pape cft créé , on le colloque au Cicwt S, Pierre ( à ces 
fins percé) où le plus ieune Diacre des Cardinaux % luy 
manie par defîbus les gcnitoires,& après crie tout haut, 
x, Platina au p a p a tefticulos habet. 1 Ce font les principales hiftoires 
Hure des vies <J C fuppolition des perfonnes que i'ay peu recueillir, 
des Papes. par lefqucltes toutesfois , ni par noz loir au/Tï nous ne 
pouuons bonnement déterminer certaine peine de ce 
a l. l.cJefal rai&,ou foit par la loy d'Antonin a ,qui veut que le cri- 
me de Faux (duquel pourtant la peine ordinaire neft 
que de banniltcment , & confifeation , cil par Iuflinicn 
* Li.§.fi».D. oftc,& les biens conferuez aux héritiers b)quandil y a 
ad. L Corne L fuppofition des perfonnes, foit puny capitalemcnt c :& 
difalfi bien que l'interprétation de ce mot , CafitaUment , qui 
c $.fi.vt nulli peuteftre rapporté à mortciuile, & naturelle d , doyuc 
iudic. aux cftre commife à l'arbitre du luge : lequel poife toutes 
noue!!. fous les circonftanccs , aduifera Ci le faict mérite de faire 
ia collet ton 9. mourir le preuenu , ou naturel lement.ou ciuilement c : 
jiut. bona toutesfois au faict de noftre Arnauld du Tilh , il y a tant 
âamnatofum de crimes capitaux alTemblez , dignes chacun du der- 
CJe boMm- nier fupplicc , qu'il n'y a grande raifon d'en douter d'a- 
mt. Soit veuë uantage : comme par ce que nous dirons cy après appa- 
Vannotation. roilha plus clairement. 

If. 

dl.i.C.defaL T £ X T E« 

e Ledtftio. $. 

i.v.debono. Adultère. 

t$* _ ANNOTAT. L XXXI II 

/ /. t.J.i. D. J 
decffraCîor. Il neft befoin expliquer plus clairement 1 adultère 
duquel ledit du Tilh demeura aiTcz, & plus qu aiTcz at- 
taint , & conuaincu : mais feulement parler de la peine 
en laquelle les vieux Romains nefc monftrcnt pas fc- 
uercs, pouraurant qu'en ce temps là n'y auoit point au- 
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cnns guetteurs de mariages dautruy, & n*cntendoit-on a Vaîereau 
parler d'impudicitcz , ny paillardifcs : c^ui rue làraifon liure t, 
aulîlpar laquelle Lycurgusen Laccdemonc, ne con- b tlutarqui 
ftitua peines aucunes contre les adultères b. Touchant en U vie de 
noz lurifcdnfultes ,iifcmble à plusieurs qu'ils n'ayent LycurgU*. t 
point fait la peine de ce crime capitale c : voire que ne t , miles: 
laycnt voulu punir d*vn fimple baninlleraent:fi ce n cit D; de adulte: 
quand l'adultère çftoit conioint aucc incefte : comme A 
il on auoit abufé d'vnc fienne parère mariée d .Toutes- D.de iù quib. 
fois noz Empereurs, mcfmcment les Chreîtiens > & Ca- vt thàig. 
tho!iques,à l'exemple de la loy de Dieu(pàr laquelle les dl fiquisvl- 
adulteres de uo veut mourir c 0 ont fainétenient idgé ce duam.D.de 
crime» non feulement capital: mais partant encore plus qu&ftio. 
outre, digne du glaiuc>& de mort naturelle * .E .are lef e Leuttique c, 
quels, Opilius Macrinus 13. Empereur falloir atta- lo.Deuuro- 
cher les deux corps de l'home & de la femme adultères, nome. c.tt. t„ 
6c brufler enfemblemét tous vifs g:voire vn iourfitmet- Çorinth.cr6. 
tre deux liens foldacs(qui auoyét violé vne femme)dans HebrteAx r. 
le ventre de deux barut^ebacû dans le (îcn,& iilec cou 13. 
dre & cnclorre leurs corps entieremenr.rcferuc la tefte / /. trenfigé- 
qui fe monftroit,à fin qu'on les peuft voir parler enfem' ïè.C je trmf. 
ble, & déplorer leur miferc b. Mais cncor,à bien poifer afr. raftitati. 
les textes de noz Iurifconfultes, quoy que l'on ayt pen- C. de adulte: 
féiufques icy,ils n'en ont pas moins faid.ee que noltre g l quamuih 
Iuftinicn monftrc difertemenc , quand il dit que la loy /. t. C. de 
Iuhe , des adultères ( interprétée par. les Iurifconfultes sdult.j. iteni 
aux Pan dccl es ) a puny du glaiue , c cft à dire de rnort lex lutta, de 
ceux qui profanent & violent ainfl les mariages [ : Il eli publ.iu. . 
vray que pour la qualité des perfonnes , ou autres cir- h îuU Cdpi- 
conttances, quelqucsfois celle peine de glaiue, &de tolinenUvt* 
mort naturelle a efté reftiainte & modérée à bannilîc- d'Opilius Ma- 
rnent , ou autre mort ciuile k . Comme aurti en pareils crinùi. 
termes, nous lifonsde la loy Cornelic , eferite contre i $. item lex 
les meurtricrs,par laquelle les homicides font punis de Ittlia allège 
mort 1 :& neanrmoins pour raifon des ci rconitanccs * LÇlaudtiii 
qui fc prefentent quelqucsfois ,eft impofee vne plus ér l. fi qui* 
légère peine, à fçauoir de banniflement m .Et ceux qui vidUMfh.atU* 
ont feuilleté auec quelque iugement noz liures de gué a. 

. ....... tl.i.C.deepifi 

m*i**\M}nmKi\%<\tmUxÇQrtà mU \%*fin* V.dtftictr: 
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nt.iU'tcitas.^. Droit, n'ignorent pas que la peine du glaiuc Ce peut 
vmverfas. D. prendre en deux fortes, Naturellement, Se Ciuilemenc. 
de offi.j>râf. I. La peine du giaiue naturelle , cotippe & fait diffe&ion 
fi qutd. D. de de membres n ,& le plus lbuucnt feparation du corps Se 
offi. preemf. de lame <\ La ciuile s'impofe plus légèrement ( pour 
/. raifon , comme i'ay die, des circonltances ) en bannifle- 

o L cumdMin- mcnt,& galères à certain temps, ouf erpetueîlement P, 
nnm.D. de voires fi nous parlons félon ies conltitutions des Pon- 
pœn. tifes Romains,, en excomunicment , & cenfures eccle- 

f l fi qui* fi- fiaîtiqueç feulcmenc M. Et bien que la loy de Dieu ayt 
lio.^.trrititm. puny Se l'homme & la femme adultères de mort. r :tou- 
D. de inw.fi. tesfois noz Empereurs, quant à la femme,en ordonnent 
tefi. L j. J.jf. autrement : laquelle ont voulu cftre chailiec , & après 
D.deficczY. rnife en vn monaltcre , d'où le mary ayt faculté dans 
ij. c. dcliCio. deux ans la recouurer : paiTez lefquels ( li le mary n'eu 
de fent.exco. fut copte)foit tenue prendre l'habit de ce conuent,pour 
àu 6. ' illec demcuicr,& gémir pcrpetuellemct fon péchés. Au 

r Leuitiquec. conîrairc.Romuius defirant plus grade chaltetc ôt con- 
io. rinenec aux femmes * les puniflbit de mort , & laùToic 

f ^.fidixero. les hommes impunis v. Dont après fur lire l'vfagcque 
vt nwli iud. le mary peu't ruer auec impunité fa femme trouuee en 
col. 9. aux adultère : Se ncantmoins la femme n'ofafr pas du bout 
nouuelhs aut, du doigt feulement toucher le mary.furprins en pareil- 
fed bvhe. C. \ç taure. Ce que ne contenoit en foy (dirait fuin<5temcnt 
deaduk. Catôjdioiraailon^iy rectitude de milice x .Mais quoy? 
/ PnLim. \\ nous voulions punir les adultères fclon les mœurs, 
que in adulte» où loix Ethniques , certes nous nous trouuerionsforc 
no. D. de rit, confuz : car les vas les ont chifticz en vne fondes au- 
nttpd. pci-k L très en l'autre:! es rns punis feucremcnt,commc les Par- 
C. n lOrf'ca. thes , Egyptiens, L'»crenccs,& Arabes : les autres dou- 
V i'hitxr.jue cernent , comme les Leprarcs , Gortams , & Pifidts , & 
tnliviidc quelques vnsonr îaiflc du tout ce crime impuny,com- 
Romulj. me les Indiens. Malfagertcs^ certaines autres nations: 
>: Aide Celle parmy lclquelles onpeut bien mettre les Nomades, 
au fctf.ïô.r. qui ont voulu toujours auoir entr'eux leurs femmes 
1 3 . communes y. Et ne méritent d'eftre oubliez noz gen- 

y <trabon an tils Canoniltcs.qui fous l'enfeiane du pontitoAlexan- 
lïn/e i de dre troifîefme, femblc qu ayent mis l'adultère au nom- 

pljie.zi4!ex*ndre ^eapotîtain au 4. de fis tours Gçnim& c> t. 

bre 
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bre& catalogue des plus petits & moindres crimes zcatjîcleri- 
Et bien que S. Clément fucccffcur de S. Pierre ou félon ci §.i. deiud. 
les autres , quatrième Euefquc de Rome ( leur euft a S. Clément 
aprins qu'après i'herefic, n'y auoit offenfe plus horrible en ÏEpiftre i. 
& defplaifante à Dieu, ny qui méritait eflre> plus aigre- qu'il eferit à 
ment & rigoureufemet punie »:toutc$fois eux ayas mis S. laques ÏA- 
ce crime au nombre des legiers,ont voulu que pour l'a- poftre c. quid 
dulterevn clerc ne peuft élire degradé\ou actuellement inomnihu*. 
cxaiuhore de fes ordres faerez ^. Car celle peincjdife ne- 30.9.5. 
ils, cft peculierement rerevuee pour les grans^cnermes, b cum non ah 
&execrables crimes c . Mais en quel râg le pourrôs nous bomine.de iu~ 
mettre en noz Fraçois?lefquels(ule tcfmoiguage de lea die» Panorme 
Yaiire , & Guillaume Bcncditli cft creu ) ont pieça mis au comme ce- 
l'adultère au nôbrc des actes in<'enieu\'»& haut-louoe: ment nu. 3 %• 
tat s'en faut qu'ils i'ayét reprime,ou puny d.Ccquc par c ctua.de poe. 
les freqûens Sz multipliez iugemes de naître côpagnic Les tnterpre- 
nousauoiiî fait pieça toucher au doigt 8c cognoiftre tesauxcc.At 
à chacun cltre faux , & trop inconfiderement , & auec ficLvici & 
non peu de fcandale auoir elle par euxtîfcrit & aifeki- 
ré.Cars'il eftoit ain/î comme ils efcriuent(ce que pour- mine afle- ( 
•tant ie ne pourroye perfuader) qu'on euft quelque tëps guet,. 
iîauantdilîtmuIélap3illardirecnFrancc,quaiilicude dlem Taure 
la punir , & auoir en horreur,&: mefmement l'aduitcre, en la l. 1 . C. 
cnJuy donnait quelque louange : quel argument plus qu& fit long, 
certain pourrions nous auoir pour cfiimer que les lu- cenf.Gfttl.Be- 
ges de ce liecic là meritoyent plus le titre de Barbares, ned.au c.Ray^ 
ou de Turc$(licé"tiez par leur loy»à route dilfolutiô)que nutsus -verfic» 
de Chrclticns? Se qu'ils n'auoyent aucune lumière de la Cuida Petro. 
cognoifTance de Dieu, nyde fa parole? par laquelle l.iz.detejL 
nous fomraes premièrement enfeignez que noz mem- 
bres font membres de Iefus Chnftrquine doyuent 
*ftre faits membres de putain, ny fouillez par paillardi- e la premire 
Ce , ny aucune paflïon de charnelle concupifcence:ains des Ccrin- 
pofledez en donneurs , & fandification «. Et après que thuns c.d.U 
les paillards & adultères ont elle toufiours feuerement féconde des 
pourfuyuis de Dieu , non feulement par la loy vieille, Tejfah.c.^. 
qui les a condamnez a mort f ,irrcmiflîblemét:& corn- fLetiïttquec* 
tne fain<ft Grégoire crpofe,fans mifericorde aucune g: 10. Veutcro- 
maisencor par la loy nouuelle qui nousadmonefte de wmer.il. 
oc nous 3bufer ; car les paillards & adulteres,dit Saine* gerco* rj.f.f. 
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I 

h Lu freinte- Paul ne pofîcderont point le royaume des cieux ife- 
re des C&rin* rôt iugel parle Dieu viuact i.Donc li quelques vus par 
thiens.c;6. malheur auoyét efté fi endorrhisiufques icy, de coniu- 
iHebnenx. rer à ccls crimes,il feroie ia téps qu'ils s'efuciiiafséc d'vn 
r,3 # fi profond fommcil,& ddlillâs leurs yeux, n'adui fa lient 

pas tac à ce que par cy deuant pourroit «iuoir efté fair,ou 
icy, ou ailleurs,qu à ce qui nous cil ordonné,& côman- 
* /. fidlicet. dé de Dieu,ou eitably par les loix Politiques ^rmeime- 
D.dc $ffic. n\n\t quand l'adultère eft aggraué,côme en ce faict icy, 
pnfi. où l'adultère fe trouuequahtié d'vne mâftrueufc,& de- 

/ $ fiverby vt uant ce iour in-ouye produion.il ne faut dôcques dou- 
nutt.iudt.aux ccr que ledit du Tilh , parce feui crime, ne mentaft la 
nouneUes. mort 1 : car pour beaucoup moindre faidt, vn feruitcur 
feubs la 6. de cabaret , ayant abufe de fa maiftrclTc enyuree & en- 
coUatio. Aut, dormie au licl du mary abfcnt : par arreft du parlement 
fed ho die de de Paris , prononcé en May \ 55 1. fut pendu & eftran- 
*dult. glc «"Je nc fçay pourtant, a de celte peine de mort,or- 

m Lqtùadul' donnée contre les adultères , on pourroit iufteraent 
terium. C. de e2emptcr,imondutout(au moins en partie)les preftres, 
adult. Papou moines , & autres, qui par leur propre voeu fe font vo- 
*n titre des a- lontairement afferuis ,& obligez à perpétuelle conti- 
dulteres.c.4. ncnce - ^ c l 110 piuficurs ont cuidéipartant , difent-ils, 
que telle manière de gens , aufquels le feigneur Dieu 
n'a point departy la grâce de fe pouuoir contenir , s'ils 
bruflent de telle côcupifcence,n'oot lieu,où ilspuiflenc 
honneftemet aflbuuir leur altérée & charnelle volupté. 
Donc s'ils s'adonnent à quelque femme, encore qu'el- 
le l'oit mariée j femblent peu, ou point mériter excu- 
fe, comme celuy lequel contraint de la faim,defrobe vn 
nl.fi quis peu de mangeaille pour l'appaifec n . Mais cefteopi- 
propterdâ niôn eft pleine d'impiété, & la raifon bien froidc:d'au- 
jW. tant en premier lieu,qu'cs chofes commandees^u def- 

0 L venta. C. fendues par la loy de Dieu , voire mcfmes par la natu- 
re in tu* voc. rc, iimplicité,neccflité, ou tentation.nexcufe point ce- 
Ciofe au c.fi. luy qui contreuient <>. Autrement, vne pauure femme, 
eut de de. qui mal- verferoit , pour foulagcr fa milere, meriteroic 
confecjtfi.i. cftre exeufée, chofe trop inique à penfer*& que les Eth- 
/ l.palam. §. niques mcfmes ont deteftee V : car l'homme doit pluf- 
non eft. D. de toft endurer , & patiemment fouifrir toutes les calami- 
rttu nupt. tez du monde , & fut ce ia mort , auant que confcnûr à 

la 
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ia moindre chofe mauuaife ôc ideffendue par fon Sei- 
gneur Dieu M. En oucre.il cft à imputer grandement au f cJta ne.} i. 
preftre ou moine , quïfc fiant trop à foy-mcfmcs, & £.f. 
ne recognoilîant point la fragilité de fa chair^'eft trop rGenefcc. 16. 
facilement & témérairement ingéré faire tel vœu. Par Exod.c.to. 
ainfî s'il trcsbuche& ne lé rend , ains fouille fon corps i.Cortnt.c.6* 
pat- adultère, ta nr s'en faut qu'il doiue eftre cxcufédcla Hcbr.a 5 . 
peine , qui eft à mon aduis plus rcprebenfiblc fle punif- Deut.c.ii. 
fable qu'vn autre, comme ayant plui griefuement & sGeneft.if. 
doublement failly : à fçauoir par témérité & par con- ft 1. §■ quoi 
trauentiôjn , & dcfobcïfTance au commandement de autem. 19. q. 
Dieu, qui defïend toute pollution & paillardifc, fïngu- i.c.inle&um. 
lieremcnt l'adultère r, lequel il veut cftre (comme nous c.fivirgo. 34. 
auons ja fouuentcsfois dit ) puny de mort, ou que les J.iê 
circonftanccs allegailênt quelque peu la peine, ou la tl.fîvxêr.Ç. 
remiflîondu tout,commc pourroit bien faire l'ignora / qui* pb*. L 
ce *, la force *, la tendreté d'vn ieunec aageattirec par vimpajfkm. 
continuels actes lafcifs & impudiques v . Et ainfî des D.Deadult.l. 
autres cas fcmblables hiiTcz à l'arbitre dVn bon , fainft fœdijpmam. 
Se équitable luge *. C. m mefme 

titre. 

ÎEXTB. vl.feadulte- 

rtum. § Diui 

Rapt. patres. D. de 

adulte. 

ANNOT. LXXkîIII. */.!.$. i.D. 

de effr.&ex- 

Ceux qui fe donnent en proyc à l'impudique a- pU*. 
mour des femmes , fe laiiîent tellement confommer & 
vaincre peu à peu à $efte folle paffion , qu'ils en per- 
dent quelquesfois le fens , & ne pouuans faire brcfche 
â l'honneur de la femme qu'ils pourfuiuent , pour fatif- 
fairc à la lafciueté de leurs effrenez dcfîrs , & defordon- 
nez appétit s, vfent de mil le blandices,caute lies, & déce- 
ptions, voire fouuent recourent à la force , d'où fe con- 
tracte le crime,quc nous appelions Rapt:& duquel no* 
ftre galant du Tilh demeure fuffifamment atteint & Al.qmcottu*. 
conuaincu, iceluy Rapt, auoir cité commis en vne §.fi.D.devi. 
femme mariée , & par ainfî indubitablement digne pub. I. vn. C, 
de mort * : car vne femme eft rame, non feulement de rapt ri*?. 

quand 
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h Ç.item lex quand elle eft violence & tranfduite d>n lieu en autre 
Jnlia. de pub.jpav forez b rmais aulîî quand elle eCt feduitcSc fubornee 
iud.c.lcx.P.fi. par rules,fîneires > appatt$,& faulfes pcrfuafîons c ,& lors 
c. de raptori. le Rapt n'ell pas moirw puoi que s'il eftoit commis & 
36.9.1. exécuté par force ^tat par ce quvnevoiôté extorquée 
c l. vn. C. de par cautellcs,ou quelque fraude , ne garentit pas le trô- 
rap.vtrg. P.i. peur,ny ne couure pas Ton forfait c,quepourautataufli 
dera.mul.ccL q UC perfuader cautclcufemé'tauec rufes & allechemens 
Ï. Glofiau c. f aux & emmiellez, n'eft pas moins que forcer & con- 
fetenti dereg. rraindre f.Etainfî en pareils tcrmes,Vlpren IurifconfuU 
rur.au 6, te refpond, que celuy qui retient vue perfonne libre en 
d l.x.P.vfyue fa nuifon,bien que ce (oit de fon gre , & qu'il s'en con- 
adeo.D.d* tn- tete, il toutesfoîs telle affcclio & côtentement procéder 
iur.l.eum. C, de la finefle/ubornation, & faux donner a entendre, de 
deapofia. celuy qui le retiét, il n'eft pas moins coulpablc que s'il 
e l.vmqtte.fy i e retenoit par force g. Et ainfi fc doiuêt entédreles tex- 
iUecle Balde. tes de nos loix , qui femblentdefîrer au crime de Rapt, 

C. derap.vir. force & violéce h.D'icy s efuitvneefpcced'excufepour 
fti-r.perfua l a d Ke de Rois : car vne femme forcée ne peut eftre rc- 
dere.ff.de fer. prife dadultcrc , ny d'aucune paillardife », bien que de 
corrup. honte ne l'ayc incontinent déclare, & quaye nommée- 

ment défendu le dire à fon mary k,voire l'Empereur en 
volente. D.de ccs ca $ , veut que la réputation de femme do bien luy 
lib. ho. exhtb. fois inuiolabiement & perpétuel lemeut oenfcEuee 1. 
h P. item lex TEXTE. 

iHÎm de pub Sacrilcgc. 

tua. c.ex P. fi, 0 

Cderaptorib. n ANNOTAT. L X X X V. 

3^.1. Pour monftrct clairement queceft impofteur îcy dut 

f Lfivxor. P Tim cftoit accainr & conuaincu auflî de facrileee : faut 
quti plane l cncenc ^ rc > que bien que iadis les Gentils & Ethniques 
ntmpaffam ' fa 0 * c °U oc Iuoyent toute leur religion & efperance, en- 

D. deadult l ^* cm ^^ c ^ a gtandeur & maiefte de leurs dieux auxido- 
t l r* Ics)penfa#ent cela feulement eftre facrilegcqu'on def- . 
ïy.Jcpofîul roboic aux temples dédiez a 1 honneur ik icruice de- 
/. l vim paC ^ eu . rs ^°' cs ' & c l ac P ar a P res quelque temps,prins oc* 
f*m t defltu al' canon ^ ccc > * c ûcttlege ayt efté proprement rappt*t- 
ierùee, Ct -' au l arrcc i n commis es Eglifes, ou des chofes fâ- 
Û.f<s 'd:plwa crecs a > toutcs f°* s P ar vnc interpretatiapluslarge,ce«x 
CM adult ' 'l 11 * contcmno y cn c les dieux, eftoyent auffi iadis appcJL 
* 1 4./. 6.1. y. DjidUul.pecuU.qtiïs contHm.cqui fyuû, 4. 
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lés Sacrilèges. Ainfi Ouide en quelque iieu,nomme Li- 
curgus Sacrilège, partant qu'il auoit melprifé les facri- 
fices du Dieu Bacchus De mrfmcs les Chrcftifs ont gé- 
néralement appelle facrilege, toute pollution,& profa- 
nation de chofe faciee,melpris &ineuerence de Dieu, b GUfec. fa- 
on deschofes par luy înftituecs b:comme pat exemple, crtUgium.\6. 
vu abus commis au facrement de Bapteime , eft à ion q. 4. c.fi quis 
droit appelle Sacrilc^e c ,vnc violece aufîi faite aux Mi- contumzx. ia 
ni/tresde i'Eglifè ^.Pareillement vnc Magie , d'autant allégué, 
que le Magicien abufe des paroles fain&es en inuoea- c c.fi vos, z$. 
rion d'cfpi'ics e .Ainfi celuy qui traflique & fait marcha- q. 5. 
dife des chofes fpivituclles,;! bonne raifon efl dit Sacri- dc.fi quisco- 
lege ivoire qui difpute de la putlfauce du Prince» & re- tumax.preaL 
uoque en doute, fi celuy eft fufhTant & digne, qui a efl c légué. 
par luy choifi & appelle à fou feruice , mérite le titre de c c.tllud.furl* 
Sacrilège g. Nous lifons aufîi que Saluftc appelioit Te- fiv.i6.q.i. 
rence.femme de Ciccrô,Sacrilcgc h ,par ce qu'elle edoit feaudsuimus 
fafcheufe, & fi depraucc en fes mœurs , qu'cftantCice- 
ron retourné d'exil , fut contraint la répudier *. Dont gl.i.Cje cri. 
né faut douter, que ceux qui mefprifent , abufent Scfacrileg. 
profanent vue chofe fi faincîe Se facree , qu'efl le ma- h Snlufte eon- 
riage,nc méritent deftre appeliez &iugez Sacrilèges: treCiccro». 
comme tels ne foyent dignes de mort k ,pcine ordinaire i Plutarque 
des Sacrilèges, lefquels ont cite de tout temps fi odieux en la vie de 
que les anciens les ont toutesfois brûliez tous vifs l.Et Ciceron. 
bien que la pitié & compaflion de l'aagc és autres cri- h l. quamuis. 
mes:& mefmes en celtui-cy , doiue incliner lcsiugesà i 1. C. de a- 
quelque douceur & modération de peine ■ : toutesfois dult.c.non fo- 
ÂUian recite d'vn ieune enfant , qui îadis auoit prins lum.\\.q.-$. 
vne tablette d'or de la couronne de la Deefle Dianerpar / /. facriUg-^. 
ce qu'en luy prefentant après ces poupées Se autres pc- D. ad /. îuli. 
tites chofes ( aufquelies les petits enfansic plaifent) il pecul. 
choifit derechef la tablette,fut condamne par les Athe tn L auxilut. 
Ilicns à mort n . $. in dialecJ. 

D. de mir.o. L 

TEXTE. facrtlegij. ar- 

guée, 
n tfi'tan au 

ANNOTAT. L XXXVI. liu.^deVar. 

te crime du Plaigc refultc de ce faict aufîï , duquel l.tjhr.c.\6. 

font 
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0l.1M1.iptn, fott obligct,non feulement ceux qui donnent, vendent 
2>. ad I.FUm. ou achètent vue perfonne libre * : mais encor ceux qui 
de plagia. I. la receIent,emptifonnent,reuennent , ou autrement en 
quoniaferuos. abufent b , etime fans doute capital, méritant la more 
Lpe.c.au mef p ar la loy de Dieu. Qjy 1 a v r a deliobéfdit le Sei- 
me titre. gneur)aucun de Tes frères, & après vendu, ou autrement 
bl.i. D.deli* en aura ab\ifc,il mourra dcmort c :cc que finguliereméc 
be.h9.exbi. & a li cu> quand tel larrecin a cité fait d'vne pcifonne pro- 
aux autres che& fort conjointe àvnc autre: par quelque grand 
lieux y ia aBe- li en denaturecomme de l'enfant ou de la femme «*. Et 
£uez. n'y fait rien de dire que ladite de Rois efioit retenue de 

c Deuter.x+. fa volonté,vcu qu'elle n'a iarnais contredit c ,ains viuc» 
dl. fin.C. de ment toujours deffendu que c'eftoit fon rnary. Car par 
plagiat. ce que peu deuant a efté dit , ce n'efl pas à proprement 
*l.i.§.voliS- parler volonté , depuis qu'elle cft forcée &extorquet 
tatem.D.fol. p ar rufes,fincfTcs & fedudions f. 
mat. 

fl.l^.fiquU- TEXTE* 

ÏÏÎ*A Larrecin. 

Itb.ho.exhib. 

a Aule GeUe ANNOTAT. LXXXVU, # 

liu.il.c.iS. 

Pierre Crtnit Quant au pillemenc & larrccin,ii cft cuidét en ce fait 
hure 1 3 . non feulement du bien , vnc partie duquel ce vénérable 
bÇ.fi.vtnuUi impofteur a gourmande, & vendu à vns & à autres, 
tu. aux No- mais encor de l'honneur dcfdits Martin & de Rois. Oq 
uelles coll.9. me dira, que larrecin n'eft pas crime capital, & moins 
Aut.fednouo digne de mort. Ce que par l'vfagedes Lacedcmonicns 
iure C. de fer. & Egypticns(qui laifîcnt tous les larrccins impunis) fe- 
fug. roit indubitable a } voire encor felô nos loix, ie le côfef* 

c Exod e. 21. fe ;car Iuftinien mefmc a protefté qu'il ne veut point 
P. quadrupli. qu'aucun meure pour larrecin , ny qu'aucun mebre luv 
de aft. foit couppé : mais qu'il foit autrement puni à l'arbitre 

d l.ferui&fi- du IugeD.-toutesfois cela s'entend des /impies larrecins, 
L2..D. de fur. lefqucls législateur quelcôque (vn feul Dracô excepté) 
in feruorum.1. n'a trouucz dignes de mort, mais feulement punifTablcs 
coMtalium.V. en argent,au double, triple,quadruplc , ou quintuple c , 
yon om?tes.D. ou bten de quelque légère correction <*, parce qu'ils c- 
depœ.Gtlleau (limoyent (comme ie croy ) les latrccins,ouIa plufparc 
IwAi.c.it* ducux cftrc commis plus par difette & nccc/Iité , qui 

l'intne 
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l'intention de s'enrichir ou nuire à Ton prochain c . l'en tc.fiquispre- 
ay excepté feulement Dracon, l'ancien legiflateur d' A- pternecefua- 
thcnes,qui par Tes cruelles & fanguinaires ioix , faifoit temdefur. 
indifféremment mourir tous criminels : Se finguliere- fGett. liu.il* 
ment les larrôs,pofé ores qu'ils n'eulTcnt defrobé qu'vn e.i%. 
petit denier d'herbes f,neantmoins partant qu'il confti- gGelleau lieu 
tuoit v ne mefme peine à tous maléfices , tant petis fuf- de fftu allégué. 
fent-ils:iufqua punir de mort vne petite oifiuetc & pa- h LftccuUrij. 
refTe: toutes ces loix que Dcmades fouloit dire auoir jfi deextraâ. 
cfté eferites de fang,& non point d'ancre , comme bar- erim. 
bares & inhumaines furent oftecs & abolies, ou pour il. cU Ceruus. 
le moins , par vn taifiblc conientement des Athéniens D.deced.ca- 
mifes en oubli,vne feule exceptce,par laquelle les meur du. I. capital. 
triers eftoyent condamnez à mort g : mais les larrecins P.famofef.D. 
qui font atroces & qualifiez de quelque notable graui- depa. 
té,faurauflTi que foyent plus griefucment&feucrcmenc kl.\.$.i.fM 
punis h ,& quelquefois iufqu'à la mort,ouciuile,oubié effraHor.%. fi. 
naturelle »: Comme les facrilegcs,cxpilatcurs,diaîteres, quis quinque. 
& violateurs de paix k . Parmi tous lefquels , noftre ru- de pac. tenè*d. 
ftre du Tilh trouuera bien place. Car en premier lieu il (peiusviolat. 
eft facrilege,ainfi que deifus a efté remonftrél.Apresil auxFeudes.l. 
eft expilateur, n'ayant rien 1 aille à defrober du bien de faccularu. aU. 
Martin Guère m . En outre il eft diaetere , ou côme d'au- l Liège. pa. L 
très lifent,dire#aire, s'eftant emparé à cachettes & par facrilegjj. D. 
trahifon, non feulement d'vne chambre pourladelro- adl.luLpecJ. 
ber,mais encore de toute la maifon n . Il eft dauantage quamuis. l.t. 
violateur de la paix , & par ainfi punifTable de mort, C.deadult. 
ne fut le larrecin que de cinq fols ° , mefmes en ce fait ml.i.P.expi- 
ou sagift d'auoir troublé le mariage paifible & bien latores. D. de 
accordé,qui eft vne violation & rupture grande d'vne effra&or. 
recommandable paix & tranquillité publique P, & que ni facculartj. 
les loix ont ordonné eftre griefuemenc & feuerement alléguée. 
punie , bien qu'aucun effeft de paillardifc ne s'en foit oP.fi qui* 
cnfuiuiS. , quinque,al!e. 

pl.i.f.fi.D. 
TEXTE- delib.exhib. 

Et autre cas. ql.i.fJeex- 

traord,crim. 

ANNOTAT. LXXXVIII. 

Les autres cas , font plufieurs autres affronremens, 

defquels 
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defquels iccluy du Tiih demeureroit conudincu outre 
les blafphemes ordinaires, defqucls ce paillard coulta- 
micrement vfoit ainfî que defïus auons faicl ample- 
ment apparoir,où aufti a elle parle de la peiue des blaf- 

a en l 'annota- phernateurs a . 

tion.16. TEXTE. 

Deuant l'Eglife. 

ANNOTAT. IXXX'lXm 
Pour loffenec faite principalement à Dieu en violac 
le faincl citât de mariage , que Dieu a fur cous honoré 
& fanctitié par la prefenec de fon fils Icfus Cbrilt , fai- 
ts lean.c.6. iant le premier miraclcdifint à l'es Apoltres a .Il efloic 
auiîî conucnablc , que la réparation de ce prodigieux 
forfait, commençait par amende honorable deuant le 
b Efayec. 56. Çcmplc,& la makfon de Dieu l) . 
S. Matlh.%1. ~ * TEXTE* 

Du lieu d'Arr igat. 

ANNOTAT. XC. 
La cour auoic vnefois arrclté que l'amende honora- 
ble fe feroit aulîi au parquet de l*audience,le iour de 1* 
prononciation de l'arrett : mais après on aduifa, que ce 
téméraire cûoic d'vne impudence effrontée , & defme- 
furee outrecuidance , prefomptueux , virulent , & plus 
abondant en petulence de lang3ge,qu\n Thcon,ou Ar- 
chilocbus : Se eut à chafque mot troublé rnonheur le 
prefidenc , qui prononçoit , & i aflilbncc : dont fut au 
contraire deliberc,pour celte feule raifon.quon fc con- 
temeroit de l'amende qui fc feroit au lien d' ArtigatjOÙ. 
il auoit deliuqué. 

TEXTE. # 

Exécuteur de la haute iufticc. 

ANNOTAT. X C I. 
La haute iufticc , cfl: ce que les Iurifconfukes appel- 
lent M eue iMPERt, c'eft à dire vne fouueraine 
puilfanec du glaiue , & de punir aucun corporeliement 
par fultigaciou de corps , dilTcftion de membres, ou fi 

befoing 



Digitized by Google 



t 



PARLEMENT DE TOLOSH. 11$ 
bcfoineft de mort naturelle a : de laquelle iufticc, parce sl.$.D.deif4- 
que les Bourreaux font cxecuteurs,iis font appeliez en rtfd. 
Francc,Executeurs de la haute iufticc. 

TEXTE. 

Au deuant la maifon dudit Martin Guerre. 

ANNOTATION XCII. 

11 r floir au fli conuenable,que ceft abominable & pro- 
digieux impofteur, mimftre infâme de la ruine de la 
maifon dudit Marri u,fuft exécuté, au deuant de celle où 
il auoit commis > & fi longuement continué fa prodi- 
tion a .Sur quoy les parolles de Califtrat,lurifconfultc, * /. capitaliu. 
font dignes d'eltre ici tranfcriptes.L £ s brigands, & fa- §>famofos.D. 
meux larrons.dit il,doiuent eftre pendas au lieu où ils depœn. Aut, 
ont exercé leur brigandage , à fin qu'en les voyant les qu* infrouin 
autres foyent deftournez de femblablcs maléfices, & cia.C.vbide 
les parens des mcurtris,offenfez,rcçoiuent quelque al- crtm. Ag.op. 
legement & confolation , voyant la iultice eftre iufte* b m §.famof$s. 
nient rendue^ la peine cxccutcc,au lieu du maléfice b, aSegué. 

TEXTE. 

Eftre pendu & eftranglé. 

ANNOTATION CXIIT. 
Peine certes , comme délais a cfte dcmonftré, digne 
4'vn fi detcftable paillard,& flagiticux proditeuncar le a r 
pendement au gibet , cft de tous lerfupplices que les . , ^j*/* 
anciens ont peu excogiter le plus ord^gnominieuijvi- ' *l ' f. 
lain,& infâme : dont les Poètes ont appellé telle mort re ™' *' 2f**r 



vilainc,fale, laide» infâme & raalhcureufe,commc Vir- *? ï* ? M/ " 

giic parlant d'Amata , merc de Lauinia , laquelle indi- ** ture ~ 
gnee contre fa filIe,qu'auoit efpoufé Ei\cas(bicn qu'elle 
& le Roy Latin fon perc l'cuilent dediee à Turnus ) fc 

pendit cllemcfme.&cftrangl^difantt», ^ ( 

Et nondwn mformU lethi,trabe neBit ab ait a. , x Jk^wî! 

Aca?us auffi Roy de Lydie , parce qu'il furchargeoic 
fon peuple de grâds tributs ,& infupportables charges: 
fut en vne fedirion populaire,ca perpétuelle ignominie 

K 
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de luy*le fa pofterirc , & de tels tyrans, pendu les pieds 
contrçmonç,& la tefte pendante fur le rleuue de Pa&o-- 
jus,duquel le fabion elï dot. Ce qu Guide diferternenc 
fOmiêinlb. erprimc.quand il dit*; 

tJMwe vcliniereMtCavtifîiffcnfiis u4chdi, 
Qui mi fer aurifera 3 refle pepctttHt aejua. • 

Et auxliures des Pontifes Romatns,cnrrc autres cho- 
fes eltoir ordônt,que les corps des pendus^omme abo- 
rninables,n'cuiTent point de lepultmerains fulfent côme 
^par dcfdain iettez iur la terre.pour titre mangez 6c de- 
uoiez, des oyfeaux>chiens 3 & aucres bettes afFatncçs. 

TE X T É. 

Etfon corps après bruflé. 

ANNOTAT, XC I I I I. 
- La rigueur euft certainement commande de le faire 
m l pmiUrij ^ ru ^ crv,r * a , mais pour obuier a quelque defcfpoir qui 
T> adl itil cuiVpeufurmonterlatcmerite deceftimpoftcurrforce- 
Ucul *■* ra g c > la Cour ordonna qu'il fufl au para~ 

v ' liant eftranglé:En quoy tous luges feront admonneftez. 

de n'exercer point,fans quelque grade & notable eau fc, 
ces cruelles & brutales feritez , de brufier , ou defmém* 
bret les malfaiteurs tous vifs, auquel carnage tou- 
tesfois quelque* vns faoguinaircs & inhumainement 
dclnaturcz , & nés comme il fcmble à toute rigueur & 
ferité , fe plaifcuc tellement qu'on ne les verroit iamais 
aifes,ni contens,quc quand ils ont ainfi combatu natii* 
re>& cruellement efpandu par nouueaux & inouys fup- 
. plices le fang de leur prochain:& fi furieufement quel- 
» qucfois,que les plus barbares & cruels tyrans auroyent 
horreur d'exercer acles femblables. Ce qui procède le 
plus fouuent d\ne nature brutale , mais quelqucsfoiç 
d'ignorance ou de mauuaiftié.car (outre que 

.« ' ' V ■.'/■', ' * • . 
Harpine imperito , nunquœm qideqtiam inm- 

| Terere aux Gomme les i m perites,fo'us ce prétexte péfent couurir 
t^idelfbeu leur imperfection & ignorance. Les mefehans au/fi ne 

cuident 
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cuident pas moins , que fous ce manreau de rigueur , & * 
feuerité de peine,efTacer du tout.ou pour le moins pur- 
ger en partie, & nettoyer quelque peu la falleté de leur 
vie mauuaifc,corruptions & vices deteftables:fans peu- • 
fer que nous iommes tous Chrcftics, & enfans d'vn pe* 
rc cclcfte,rcgencrez d'vn Baptcfme,& par iceluy incor- 
porez en i'Eglife de Dieu , rachetez d'vn fang de iefus . 
Chrift,noftrc ckef , duquel nous fommes cous mébres, 
& fous Ton enleignc bacaillôs contre Satâ, corne vn en- 
nemy de nature , iequel nous cnuiroonc iour & nui cl, 
pour nous deuorer,dôt s'il en attrappe quelqu'vn, tous 
iedeuroyeut effayerà porter fon fardeau & fa charge 
par pitic,douceur,compaffion & mifericorde c ,& fi de- c Galatiem 
urions confiderer dauantage, que desiugcmens,eft cô- c.6. 
me des vicloires.dcfquellcs celle qui s'acquiert fans ef- 
fufion de fang humain, eft teufîours la plus noble & la 
plus acceptable deuant Dieu. Non que par la ie vucille 
ofter le glaiuc que ie fçay bien eftrc donné aux magi- 
ftrats,à la vengeance des malfai&eurs, & pour faire iu- 
ftice en ire, dit rApoftrc,dc celuy qui faidt mal d :car ie première 
n'ignore pas,que comme Publius Mimus a laifïe eferit: S.Pierre.c.l. 
Quiconque pardonne aux mauuais,nuit aux bons. 

'Bonis nocetiqmfquis pepercerit mails. 

Et que l'aigreur & feaerité des peines , quelquesfois 
eft l'enfeignement & difeiplinc de bien viurec.Mais ie 9 Ge % c 
veux dire , que cela doit cftre fait auecques grande cir- IOMh*%U 
confpe&ion & prudence , & que les luges ne fe 
doiuent rendre facilement prodigues du fang de leur 
frere Chrefticn : ains s'exerciter plus à l'humanité 
& clémence , qu'à rigueur & cruauté : & mefmement 
les fouuerains, tant parce qu'il n'y a rien fi laid, fi 
vilaro , ne li difforme , que d'adioufter â vne fouue- , 
raine puifTance vne aigreur '& acerbité de nature fifCtaron en 
que pourautant aufli qu'ils doiuent feruir d'excm- l*P*ft re I - 
pics aux inférieurs , & comme les lampes , efclairer â QJr^rtm, ^ 
tous les autres. Donc quand il conuiendra faire mou- , 
lir le maifài&eur pour fes démérites , que ce foit fans 
horreur & confufion de fes cruels & barbares fpe- 
dacies , ou foit pour quelque grand, horrible, & enox- 
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Ixapttu.^.fa- me fai&,côme contre Sodomiftcs, Atheiftcs,& brigads, 
mofos. V.de lcfquels eftant fi forcenez & enragez de ne s'eftudier 
foen. qu'à chofes inhumaines & defnaturces : méritent bien 

h l.facrilegtj. auffi délire cohibés par inhumanité & ferité de peine. 
D.adUul. Mais reprenons vn peu l'haleine , & les erres de noftre 
fecul. fentier. Quclqu'vn peut cftre icy dira.dj la Cour deuoit 

il.vniuêrfic. neceffaircment côdaroncr iceluy du Tilh à eftre brufic 
vbi c*uf. fif. vif,& nô pas après fa mort* 1 . D'autât qu'où la loy com- 
cal.l.fi qws mandcquelque mal- faiseur r cftre brufle, il le côuicnt 
Barbarie C. bruiler tout vif î.îoint qu'après la mort du preuenu. 
dere milUiu. toute pourfuite de crimes finit &eft efteinte k , telle- 
u. l.facrilegtj ment que plufieurs ont eferir, q les luges qui font atca- 
alleg. cher ou pendre les corps morts & charongnes des exe- 

k L defun&o. cutez aux fourches, font chofes indignes d eux, & fail- 
V.depu.wd. lent grandement K Pour refoudre laquelle di/ficulté^e 
Lfin.D.adL confcfîeray en premier Jieu,que de vexer,tourmétcr, & 
lul.ma/e. Lï. punir leçorps d'vne perfonne morte , laquelle Dicua 
l.x.Lfi.C.firc. appelle à foy,& au iugement de fon grand tribunal, eft 
vetaccu.mor. vne chofe fort eftrange,& re/Tentant iene fçay quoy de 
/ Pierre de Bel la barbarie & inhumanité m , de laquelle ce graud nom 
la Per.lx.C. d'Achillcs demeure encore fouillé, quand pour venger 
quiteftftce. la mort de Patroclus fon grand amy,que Hector fils de 
pof. Augel.fi, Priam auoit tué, non content d'auoir occis Hector , fit 
C.jî reu* , vel arracher fon corps à vn chariot, & trainer par trois fois 
aceuf. à lcntour de Troyc^c du fepulchre de Patroclus n . 

m c. quorum- Ter arenm Iliacos ravtauerat Heclora mttros* 
dam.xyq. i. L'horrcurcY enormité du crime toutesfois peut eftre 
n Homère au fi grâdc.qu'en deteftatiô d'iccluy, il appartiét à i'exem- 
xz. (ÏH.de plc&à la grandeur d'vne République bien policée, de 
riltaile. Ctce- p un i r , roftir, & dcfmcmbrer les corps, les charongnes 
ron au UuMs des crefpaiTczrafin que la mémoire de perfonnes fi niai- 
Tufculanet. heureufes & abominables , s'aneantifTc du tout >M fc 
o Virgile au pcr d c :quc parle fpeclaclc d'vne telle peine , ces prodi- 
i. des Mneid. gieufement mefchans,foyent errrayez>& deftournez de 
/ §.Interau: pareils maléfices c \. Ainfi nous admonefte noftre Ac- 
& Mec Aecur cur f c <Je foire aux brigâds & guerteurs de chemin,aprcs 
fe de hâredi. qu'ils font pendus & cftranglez:à fçauoir , de les expo- 
sa* inteft. f cr aux [> c ft cs afornecs, 'pour d'icelies cftre dilaniez <5c 
fiefe, q.l.x.C 

ad l.XHl.repetHndA.c.qtiafroptcr, i.qj.r Accnrfe en lal.l. T>>arb.fHr>cifar. . 

deuQ 
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deuorez. Et partant qu'il ne feroit pas aîfé rcccnfcr nc//.i. £. V, 
difeourir les crimes, qui pour leur enormité méritent deeffraBor. 
le prodige de telle peine: cela eft cômis & lailTé à l'ar- t Bdde> lafin 
bitre du Iuge I ) lequcl s'il voit eftre cxpedict,excrcer le & Deee y en 
glaiue de iuftice fur la charongne d'vn exécuté à mort, Ul.x.C.qui 
il peut iuftement & indubitablement faire c ,fïngulierc- tejhfa.pojf. 
ment en France,où les luges ne cognoilTent les crimes» vl.bodte.D. 
qu'extraordinairemcnt v .Dontne doit pas eftretrouué depœn. 
fi nouueau, ni 11 eftrange , qu'en horreur & exécration xl.t.dectda- 
d'vn crime , le corps d'vne perfonne morte Toit puny*. ucr.punitio. 
Comme par mefme raifon aufli quclquesfois la loy Accwrftau$. 
commande en deteftation d'vn horrible crime , de So- interdum. d- 
domic brutale, punir & faire cruellement mourir les légué. 
bettes brutes y. Êt à ce propos nos Canons ( plus doux .y Exode e. 
& gtacicux beaucoup en peines , que les loix ciuilcs) it. Leuitiqui 
ont neantmoins voulu que Ci vn tel religieux ayant fait c. 10. ca. m«- 
vœu de pauureté , cft defcouuert après fa mort auoir lier, i $.q.i.e. 
poiîedé bien aucun en propriété, ion corpsdoit cftrc reo$.§.i.i$. 
deicttédu fcpulchre,& ictté furvn fumier, ou bien qu. y. 
dansvnpriué x.chm*dmd~ 

T E X T E. naftmum. J. 

AdiugélesbiensduditduTilh,àla fille pro- \Mfi*>mmu 
créée de les œuures>&: de ladite de Rob. * E * ' * ww ~ 

lotion il 

ANNOTATION X C V. bc.xx.refare- 
Cy denus nous auons furhfammcnt , cerne lemble, tex.ex tenore 
prouué a , qoe cefte rllic(ores des deux enfans procréés quifil.fint.le. 
des aruuresdcfditsduTilh,&deRols,feule furuiuâtc) qU.c.i. deel 
eftoit légitime, pour raifon de Perreur,& bonne foy de quidux.&ati 
ladite de Rolsb, comme au fcmblable, nous difons des c.cum inbibi- 
enfans qui feroyent nés d'vn Preftrc que la femme au- tio.c.fi.decla. 
roit efpoufé , penfanc que ce fuft vne perfonne laye & desponfo. B*r. 
apte à fe marier : que pour l'ignorance & bonne foy de en fa / # p aUm 
la femmc,font légitimes c .Dôt ne faut douter,que tels /^.d. de ft*. 
enfans ne fuccedent à pere,mere, & autres leurs parens nom i. 
d ,& non feulement és biens ruraux & patrimoniaux: C B*l.inl.qui 
mais encore és fiefs , & autres biens nobles e , & pout CO ntra. CM 
faire brief , tels enfans doiuent cftre en tout & par tout tn ceft.nupt. 
oftimez,non moins legitimes,que s'ils culTent efté pro- <f f> ex tenon, 
*folgl*t*Ùnc*ltiHitM9)yqM.M^ defeu.fum 

K 3 



Digitized by Googl 



I 

î 54 -ARRESTDV 
eàntrô.interd. creez,contes,&: engendrés de iufte,& légitime mariagéj 
faagna. f,& par aînfî qu'ils fuccedeut indifferément à tous,c'eft 
fl.qmprouin- àdiretant àceluyqui auoit contracte le mariage im- 
cia P. i.D.de prudemment,& àiabonnefoy:quaccluy auiîiqui auoic 
rit. nup. vfc de fraude , & fçcu i'empcfchemctit , qu'aux parens 
g Fal. fa Sali, communs auifi iefpec~tiuemcnt g tt bien que quelques 
inl.qnt cStra. vns ayeitt aiTcz légèrement penfé , que tels enfans ne 
ta alléguée. , foyent légitimes , que pour regard de ecluy feulement 
h l.}.C.foluf. qui contradtoit par erreur, & alabonnefoy h ,toutes- 
mat. Accurfe fois celle opinion a elle picca, & à grande raifon reiet- 
en l i t. I. qui teeicar ce feroit vnc chofe par trop ridicule qu'vn en- 
contra. fant fuit cftimé en partie légitime^ en partie baftard, 

s l.duobtts.D. & illégitime «.Et de dire qu'entre lcfdits duTilh,i&de 
delib.cauf. Rois n'y a point-eu vray mariage:fans lequel enfans ne 
kLfilitu.DÂe peuuent cftre dits légitimes k :la refponfe ellaifec.que 
if s qui funt fui la couleur,& opinion de mariage , quanta faire les en- 
/ Ànt. Bu.au fans Iegitimes,à la mefme vertu, & les mcfmes effec'ts, 
c.x.fac. qnod que le iulte , vray , & parfiicl mariage 1 : comme aufîi 
nobis fa c. nous difons.qu'vne v raye polie (lion d'vnc terrcjOud'au- 
pen.qiu fil. très chofes s'acquiert bien , & iuftement , iaçoir que le 
fint leg. bail de ccOe chofc,& moyen de l'acquifition.ne foit vc- 
mlccrte.V.i. ritable m , ains feint, & imaginaire. Et Ci quclqu'vn dit 
D.de preca, icy que bien que cette fille foit legitime>nc luy dcuoit- 
Bart.m l.ab on pourtant adiuger les biens de l'on perc condamné à 
emptione. D. moi t,d'autant que telle condanation attire, à foy la con- 
de far. fa en fifeation de biens n :mefmcment enFrance,où quicon- 
Lid.Lctrte. fifquti le corps,côflfquc les biens °.Ic rcfpôds qu'enco- 
n l. cita qui re que le luge qui a la puilTance de confisquer le corps: 
P.fi. D. de te- c'eli à dire le condâner à mort, puifTe auiïî côfifquer les 
fta.Li. D.de biens : toutesfois par là ne faut penfet qu'il foit perpe- 
bo.dammt. tuclîement aft rainct à ce faire P.Car telle circonftance 
a Bmed.au c, peut naiftre du faicl:^ fe prefenter au iuge,qu*il pourra 
Rayn.Der. fa iuttement ne confîfquer point les biens du tout , ou en 
-jxorcm nob. pa:cie,& mefmcmct quand il y a enfans q:vray cft qu'en 
S 36. C. bajf.i- France faut que le iuge nommément le declare:car au- 
rc.au titre trement, la feule faucur des enfans,n*empefcheroit pas 
da confi. que la condamnation de mort , n'emportai necelTaifc- 
p non quic- ment auiTi la conhfcation des Biens r . 
quid D.de iud.l. t . C.quom.fa quand.iud.q.l.fi.fa aut.bon4.Cde bo.profcri. 
P.fÎMJtnu!Iii7i.coLi9. r Bened.aHtiiupreaUegné. 

. . TIX 



Digitized by Google 



jPARÏEMENTDEÏOLOSÈ. 1$/ 
TEXTE, 

Sous prétexte de mariage. 

ANNOTAT. XCVI. 
Prétexte de mariage, cftoti il véritablement, car de 
légitime conionction , viuant Martin Guerre , n'en y 
pomîoit auoir a : par plufîeurs raifons,defquelles eny a a c.cuinca^ 
deux principales. La première , qu'vne femme ne peiu fttuitate. 34; 
auoir deux maris b, voire n'elt croyable qa'clle les ueh- $.Xs 
rc c , ou fuft au pays des Medcs , où les femmes (ont ^ *ffinito± 
nourries à telle opinion ; qu'il ne leur peutadiknix cho- tu.de uupt. 
fr plus heiireufe,m honorable, que a'auoir chacune plu- c i jimui%er.l* 
fieurs maris, voire d'en auoir moins de cinq.leurfeniblc 1 O.de tu.do. 
cllre choie comme ignominieufc, caiamiteu:e,& mile- • <traboatê 
rable J .La fecôde raifon.que bien qu'il y cuit peuauoic 
mariage, il y auoit erreur en la perfonne,Iaquelie erreur Géographie. 
empefche la volonté\& en côfcquent le mariage Ç, qui ecA.ip. j.ij 
prend ion effence du vouloir , & confentemciu des par 
eies f. On m'oppofera peut citre,quentre Iacob & Lea y fLnuj>ttàé.Pi 
eut mariage. bien que Jacob penfaft: efpoufer & coucher de reg.tur.c. 
aucc Rachchpour laquelle il auoit ferui fept ans Laban fcffictfit.zj, 
fon beau pere:qui neantmoins fuppoia le loir des nop 
ces à Iacob fa fille aifnec Lea <, au lieu de Rachel puif- 
nee g. Mais îarefpôceeft claire^queiaçoitquedùcorn- s'Gen. ij» 
mencemét Iacob n 'euft confenti à Leartoutesfois après 
il la receut pour femme,approuuant la fuppofiuon & le bc. neciUutî» 
mariagece que fuffic h 4 . P.fi.^o fa. 

TEXTE. a ^ * 

Met hors de procez , & d'inliance» ledit 
Martin Guerre 

ANNOTAT. XCVIÎ; 

Les plus grandes difficultez du iugement de ce pro-r 
cez, &c aufquelles la coin le trauailla le plus , furent , Ci 
Martin Guerre & Bercrande de Rois , eltoyént en voye 
dccôdamhatiorï.car quan&à Martin Guerre, il fembloit 
du tout inexeufabie parpiufiears raifons. l a première., 
pour auoir lailTé fes pere,mcre, fcmrric & enfant indif- 
cretement. Là féconde , poqt auoir demeure fi longoe- 

K 4 
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ment,a fçauoir douze ans,& dauatagc abfcnt de la fera- 
b c* tu thfti- nie , & par ainii d'auoir efté caufe du defordre qui s'en 
nesij.q t. cftenfuyui k f cômecidelTusaeAccopicufemê'tdcmon- 
c En Uwo- ftré c.D'où s'enfuit la vulgaire decinon de droi£t,Que 
tatton t. qui dône l'occafîon ou forfait,fe rend luy mefme coul- 
dl.fù occidtt pable du crime d . La troificfme & dcrniere:car durât le 
p. penulr.D. téps de fon abfcncc il s'eft retiré aux ennemis:les a fer- 
adl. Aqml. I. uis au fai& de la guerre contre noftre Roy fon naturel 
i. P.fin.CM prince,tôbant par ce moyen en crime de lcfe maiefté 
ajfa.totle. Toutesfois la cour le tira hors de procès & d'inftance: 
r/.i./.i. /.4. confîdcraut, que ce qu'il a fait, n'a procède d'aucune 
V.ad l. lui volonté mauuaife ; mais d'vne chateur , & légèreté de 
maies!*. icuneiîc , qui loris bouillonnoit en luy , de laquelle le 
propre & peculier vice 3 (dit Senecque)eit de ne pouuoir 
gouuerner , ni dompter la furie des atouts impétueux, 
que l'ardeur de ceft aage inconfideré toufiours enclin, 
/r.ï.n.^.i. & procliue à mal f , inceffamment luy Hure g.Etcom- 
gSenecu enfa mc Ia prudence eft propre vertu de la vieilleflerl'infta- 
6.trxgedts in- t*lké aufli , indifetecion , & temcrité,efl peculicre à la 
fcrtpte Troas. ieuneifc h,conuoitcufe de changer de pays, voir chofes 
h Ciceron 4« nouuclles , & laiiTer les prefentes,& plus aimées, com- 
Hure de Sent- me Horace deferic docl;cmcnt,quandiidit 

Bute, c . i . x î . famberbis iuttenis, tandem cttflode remoto, 
^ Horac* en Gaudet equU , cambufqtte , & aprici gramme 
l'jfnpûètij. campi. 

Càtrem in viùum flecli:monitoribM afper: 

f^ttlium t ar dm promfor, prodigua dm, 
Subtimis cupidàfque , & amara relinquere per* 
nix* 

Et de direque ledit Martin a donné occafion à ladite 
de Rois fa fcmme.dc receuoir vn autre pour fon mari:& 
k and c gtu .P arain ""que$il y aeufaute, luy eft à imputer & :outre 
btlines S u ^ a e ^ c * détînt fnffifamment rcfpondu à cefte rai- 
/ Enïanno- '.tant côfîderer,quc les occalîos de mal faire font ca 
têtton i " ^ CUX c ^P cces ' Lvneeft prochaine & voi(îne duraift, 
(que les Interprètes vulgaircmec appellet immédiate) 
l'autre oiï cQôgnee,& feparce. Quât a la premiere,nous 
côfciîons,que çcluy qui baille loccaûon fort approchâ- 



Digitized by 



PARLEMENT DE TOIOSE. 1 37 
teducrimc,cftluy-mefàTiecoulpablcdufai<5t,tcllemenr m l,quioeci- 
qu'il ne le peut reprochera celuy qui racornis m .Com- <fc P.x./.i.P. 
me au propos de noftre queftion,fi le mari auoietenu la fin,dejfus alle- 
main à fa femme , à fin qu'vn autre en abufaft n . Mais guee. 
quâd l'occafiô eft fore cflongnce & feparee du crime,ce- » /. eu millier 
luy qui la done n'efr point coulpable du forfait °.Côme D.fi.mat. /.t. 
en noz termes, fi le mari s'abfentc,pour élire trop Ion- §. fipublico.L 
guement,& la femme incontinente & defordonnemenc vxor. §. i . D. 
lubriqucjs'abandônc à m autre:cela ne peut charger,ny dendul c.dif- 
d'adultere P , ny de maquereiage, lemary, nexeufer la cretione deeo 
femme. Bien cft vray que le mari n'eft pas incoulpable qui cogno. cof. 
enuers Dieu q ,dauoir a incôfiderémê"t,& indiferetemét vxo. 
laifle la perfonne pour laquelle luy a efté cômandé abâ- o 1. qui domiï. 
dôner pere,mere,frerc,fœurs,& tout le refte du mode r . I>. locat. c.de 
Et pour refpôdre à la dernière raifon,faut côfiderer auf- c&tero c.exhi- 
fi qu'on doit en tous crimes regarder l'intê'tion & la vo- bira de domic. 
lonté de celuy qui les cômct,& fi ngulicrcraen taux cri- & la glo. en 
mes de lcfc maiefté, eft de befoin balacer,& poifer foi- tous les deux 
gneufement les circonftanccs:& mclmement la qualité c. 
de la perfonné,& fi elle a pourpéfc & machiné rien con- p l.palam P.f- 
tre fon prince s ,ou bic s elle 1 a entreprins par indifere- V Je rit. nup. 
non, ou lcgcreté,aufque!s car noz loir ne tirent pas fa- c Jgathofa. 
cilemét telle faure à pcine;de laquelle, bié que tels fols 17-9- 
&outrecuidcs foyent plus que dignes , Modcftinvcut qc.fi tu abfii- 
pourtat qu o leur pardône corne infenfés Et crime de rms 17. f.*. 
fcfe maiefté ne peut eftre imputé à celuy qui n a eu vo- r Gemfic.i. 
lonté deconfpirer contre fon prince,ou fa république*, S.M*tth t i9. 
côme ce Martin Guerre, qui s en alla icunc garçon aux S.Marc, 
Efpagncs.où le Cardinal de Burgos , & après fon frere Efhefc.6. 
s'en feruirét de laquais,& de là l cmmencrét en Fladrcs, s l.vernm. D. 
ou furuenat la lourneedeS.Laurés en Tan i55î«prînc les de fuJ.dipw. 
armes deuât S.Qucntin cotre les Frâçoistplus par con- DJe fît*. 
trainte & neceflicé d'obéir à fon maiftrej les mains du- t l.pcftiimhiiu 
guel ne pouuoit fouruoycr)cj de volonté qu'il euft d of- P- tr*n>j\igê. 
fenfer fon naturel prince. Et fi pourec n'a laifTé de payer D. de capitt.L 
lefcocà l'inconftantc fortune: laquelle luy a depuis H- i.D.adl.lul. 
uré de cruelles trauerfes , tant pour luy auoir ofté vnc maiefta. 

v Lfkmofi 

êd Uul.maieft. x Extrauagante ad reprimendumM.hoffili animo.L 1 . ibè 
dek m*lç.D,*d UHl.m*ieff*.Lp»ftlimmum. V#*xsfug*.D.de capt. 

K S 
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iambe, & fait pedre vnc bonne partie de fon bien,(que 
cebeliltrcdu Tilhadeuorc & dépendu ) que pourluy 
auoir reprefenté à fon retour les mîfcres & calamités 
de ce prodigieux fau.Donc le furcharger encore de pei- 
ne,euft plus rclcnti l'odeur de ciuclquc cruauté, que dé 
intégrité de iultice. 

T E X T El 

BertrandedeRoîs. 

ANNOTAT. XCVII I. 

• 

Plus grande certes cfroit la difficulté, pour le regajat 
de ladite Bercrandc de Rols,par plufïeurs côfiderations. 
La prcmiere,pour la trop grande facilité,dc laquelle cl- 
ic a vie à receuoir fi imprudemment ceft affronteur du 
« /. i.P.i.D. Tiih,pot?r fon mari,& l'ayant creu trop de léger a,mcf- 
de ee fer que mes ayant conuersé, beu > mangc,& dormi aueclwy l'cf- 
faer.c.fiquid pace de trois ans , fous le manteau de tel erreur, lequel 
%6.dtft. elle approuucit aiîcz, en n'y contredifant point b.Ioinc 
h c. error. 83, aufli ( qui fera pour la féconde raifon ) que durant ces 
d/fi. trois ans , elle entendoit fouuentcsfois murmurer , & 

pluîîcurs luy en donnèrent des attaintesivoire nommé- 
ment luy direnr, que ce perfonnage n eftoit point Mar- 
tin Guerre : contre lefquels( bien qu'elle cuit raifon de 
* les croire,ou pour le moins en douter)cilc neantmoins- 
viuement cornbatoit , afTeurant le contraire, en quoy 
fembloit manifefrement defcouurir fa coulpe : car tout 
ainfi quVn poiTeiTeur efî: appelle de bône foy,iufqu à tât 
qu'il Içait,ou doute fi la pièce qu'il a âcquife cit d'autre 
* l.bons. fidet ^ uc ^ e ce ^ u y qui la luy a baillée c :ainit vnc femme qui 
T>,de acq rer. couche auec autre que fon màti cft exeufee tâdis ou el- 
dtJ.fin.C.vn- * 6 l'ignore , & penfe auoir affaire auecques fon-confort 
de 6. & efpouXjmaîs dés qu'elle vient à fçauoir le contraire,- 

ou bien s'en douter , & neantmoins participe auec luy, 
d c.ft uirgo. & iouffre élire cogneuë de luy , çlle cft inexcafable 
34 ^.1. câi dés lors qu'elle cômcoccs'apperceuoir,oufe douter 
e LquicontrsL ^c-ia fraude , fe doit incontinent feparerde luy e : En 
fur la. fin. C. ti'oificme lieu prenat vn faict nô pas trop dilTcmblablc: 
de inceft.mt. ^oth après auoir bié.beu.cngrouit fes deux filles £ s'e^ 
. ftoyét lecrctcmét couchées das fon iicVoutesfois P cn - 

fant 
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fans auoir affaire à fa femme:& néanmoins fainft Au- fGene % t % \$* 
guftin , bien que l'excufe del'inceftc, le rend toutesfois 
coulpabledc ce qu'il s'eftoic laiflé vaincre & furmoncer/ S.Auguftiri 
au vin g. La dernière raifon que iaçoit n'y euft dol,frau- au Uu.i. côtr4 
de,ny mauuaife incencion de ia part de ladicede Rois: F*ujinc.ir:e- 
Va&c pointât cfl fi prodigieux & raauuais, l'adultère de bnauerùfA 5. 
lï pernicieux excmple,qu 1] deuroit cftrc puni en elle* 1 , q.i. 
Ce quen'elt nouueaucn noftiedroid , àfçauoir qu'vn h l.fiquùali* 
perfonnage fans coulpeioit ptiny,s'il y a quelque grade qutd. §. qui. 
caufe ou raifon publique qui le cômande i.Dequoy le- abortiorm. D. 
xépleeft pfefent,d'vn curé,rccxeurouprelat,s'ild£uient de pœn. 
ladre:car pour le dâger,fcanda{c,& abominatiô du peu- / c.fine culpa. 
pic, on luy oftera bien l'adimniltratioii du bénéfice , & de ng. iur. aU 
de l'Eglifek.Et fi quelqu'vn aefpoufé vne vefue,ou bir 6. 
vne vierge laquelle après a paillarde, il eft griefuement kc.ttM.de de. 
ofFenfc.tat s'en faut qu'il foit en coulpe : & neanemoins ngrot. 
cefte fauce'&paillardifc de fa femme le punit,& l'empef- / c.ficuius c.fi 
che d'eftre promeu aux ordres facrez>ou admis à aucun quis viduam 
miniftere ecclefiaftique^Mais au cotrairejpour l'excu- 3 4 •<&/?. 
fe de ladite de Rols,viet premièrement en confideratiô, m l.fi adulte- 
la foiWcffe de fou fexe , facile à eftre deceu par l'aftuce, rium. §. i.D- 
calidité tefineffedes hommes m ,& auquel la loyfaci- de adult.§. 
lement ne prefume point dol , ou intention i 
mal faire n .£nfecôdlieu, l'erreur auquel elle 
frement pofee, pour la grande fimilitudc qui 
tre lcfdirs duTilh & Martin Guerre,accompagnee d'in- mttes.colUt.7. 
nombrables enfeignes , qu'iceluy du Tilh luy auoit dô» n l.quifquit. 
nceSjdes plus priuees, enfemble aux lueurs & oncle du- §.ad filtas.G* 
dit Martin: voire à tous ceux du lieu d'Artigar qui fe ad LluLmt- 
prefentoyenr à luy, & lefquels à cefte occafion l'auoyét iefta. 
tous receu pour Martin Guerre : deuoit exeufer ladite 0 Genef.i9* 
de Rois à Pj|tiemple de Loch o, duquel a cite parle , & c.inehriaue- 
plus proprement encore d'Abimclech Roy de Gcrar runt.t6.q.i* 
qui s'eftoit emparé de Sara femme d'Abraham ,& en 
vouloir abufer,pcnfant que fuft focut d'Abrahâ comme 
il luy auoit alTeuré : neantmoins fut exeufé, & pardon- 
né de Dieu, parce qu'Abimelech auoit entreprinsce pGene.e.to. 
faidl par crreur,& comme TEfcriturc parle, en fimplici- c.remo. 
m de fon coeur, & pureté de fes mains p. Car en pareil 4. 

faicl 
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q cinlecrum fait nos Pontifes excufcnrle mary près duquel eftânc 
3 4?.i. r.l. §. au Iidtja fœur de fa femme, fe viét coucher s'il partici- 
pa^ *ut. i?. pc aucc elle penfant auoir affaire à fa femmes .le il vnc 
M • femme efpoufe le mari d'vne autre , cuidant toutesfois 

fivtrgo. qu'il ne foit point marié , & couchoyent enfembîe , la 
14.9. !• femme cft exeufee r .Ec lacob ne fut point reprins d'a- 
s G me fie, 19. uoh eu affaire auec Lia fille aifnee de Laban,par ce 
t! fgrfitr. §.fi qu'il penfoit participer auec Rachel a luy promife s . 
7nt . D. diUb. Troificmcment , vn erreur , encore que la fource d'ice- 
c:ufi Jny n aye bon fondemeut, exeufc la perfonne qui erre, 

*vL\.fiurkfin & lafaitprefumer eltre exempte de tout mauuaispro- 
& dhc Accu, pos & de toute fraude r . Et encore que la caufe de l'er- 
C. de Abige. re ur fuît iuiulte & mauuaifc, voire inepte , fouc& tc- 
Accarfe en la meraire Si doneques en ladite de Rois n'y a point de 
l.plagtj.C.de mauuaifc intention, s'enfuit neceilai rement qu'il n'y a 
flagiar. point d'adulterc de fon coftéilequel ne peut citre com- 
x Lpen. D. de mis Tans propos & volonté' de paillarder*. Quatrième- 
aiitlter, mét,en matière de crimcs,qui prend vnc perfonne pour 
y £ }.§.fi/j.& aune, n'ayant vouloir d'ofren/cr aucun, eft: exeufë Y: 
U t. fanante comme par exemple, fi penfant chaiticr mon feruîteur 
T>.de iniwr. (ce qui m'eft permis z ) ic frappe vn homme franc & 
z l.vKi j.c.de libre, ie fuis excusé , & ne puis eftrc conuenu d'action 
emend.jcrtior. d'iniures a . Iay dit notamment, fans intention de mal 
* t'$*§.fîn.al faire: car autrement l'erreur ne l'cxcuferoit pas, comme 
fi i auois propofé tuer Antoine , & le penfant occir , ic 
b l.fiicntiam mois Pierre: cell erreur ne m'cxcuieroit pointque ic 
S.jïn.D.adt. ne farts teou.corame meurtrier & homicide b.Carbien 
AjuiL que ic i.c voulu/Te faire mal à Pierre, fi eft-ce que mon 
€ L eu qui no- intention principale cftoir de tuer vn homme c .Encin- 
centem. §. fi quicme lieu , le peu de fauîc qui pourroit eftrc icy , fi 
****ri. D.de -point en y a, feroit pluitoft à imputer a Martin Gucr- 
tniur. re ayant demeuré fi long temps abfcnr , qujl tadiclc d« 

dc.fi tu abfîi- Rois fa femme ^,pource que <Hc(Tus a efre dicl après 
17.^.1. Saincl Auguftin e . Pour le dernier, Conftantin l'Empe- 
e$. 4ugufi.au reur en pareil cas fcmble auoir déterminé ce fai6t„ Car 
liurede adul- luy citant propofee l'cfucce d'vne femrne,Iaqucllc après 
tennii cornu- auoir demeuré quatre ans , fans auoir nouuellcs de fort 
ZV c > mary, qui eftoit allé à la guerre , enuoye fçauoir de fon 

capitaine, s'il ell vif qu mort,& après fe remarie publi- 
quement : rcfpond qu'elle eft exempte de toute peine 

& 
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& hors de tout foupçon f. Et pour brieuemenc refou- fl.vxor.CM 
dre tous les argumens contraires , faut confiderer c^eèrepud. 
s'eftant ladite de Rois perfuadee auec les feeurs & au- 
rres principaux parens dudît Martin,tant pour la raifon 
de la fimihtude , que des enfeignes que ledit du Tilh 
eftoit véritablement fon mary relie ayant ainfi fa con- 
feienec informée g, n'eltoit pas tenue donner foy , ny g càn cmBis. 
croire ceux qui difoyent le contraire: mefmcmcntJes 11.^.3. 
perfonnes qui ny auoyent aucun intereft h , attendu h l. tutor. D. 
fingulicrement le danger,auquel elle fe mettoit,la hon- de mtno. I. 1, 
te quelle defcouuroit defon li& ,& petii d'en rece- D. qucdfilf. 
uoir vne plus grande', fi |a dénonciation fefuft trouuee tutor.Li. C. 
calomnieufc & fauffe ». Qui cft vne raifon qui vient en deb. vad.pig. 
confideration grande >& par laquelle Papinien exeufe ' /. vim paf 
la femme violée par force , fi elle a eu erubefeence de fam de adult. 
manifefter incontinent) tel faidfc à fon maty k : & l'Em- k l. vimpafjd 
pereur commande, que la réputation de femme de bien alléguée. 
& honneur luy foit entièrement gardée Par ce de/Tus / l.fœdtjfima 
eft aufli refpondu,à ce qu'on impute à ladi&e de Rois CMadult. 
d'auoirercutrop légèrement que ledit du Tilhefloit ml.i.§.i.D. 
fonmarym.Carellcnapascreudeleger,cofiderérin- deeo per que 
tcrualle du temps de huicl années >& l'abfcnce dudicl fa.er. c. quid 
Martin,les enfeignes données par iceluy du Tilh, l'af- L$6.dift. 
feurance que les fœurs & oncle dudid Martin luy don- 
noyent,rerreur & l'opinion du refte des habitans d'Ar- 
tigat,qui l'auoycnt receu , tenu & eftimé Martin Guer- 
re^ l'enuie qu'elle auoit de voir & recouurer fon ma- 
ry.Ioint que comme dit S, Ambroifc,vn homme de bien 
ctoit facilement n ,& cefte facilité ne ptocede que d'vne » 5. Ambroifè 
bonté & fimplicitc louable °,& de punir icy ladite de iMure des 
Rois fans coulpe P ,n'y a fumTantc caufe , ny aucun offices. 
fcandalc,ny mauuais exemple, veu fon erreur, & lesiu- 0 r. Innocent. 
fies raifons qu'elle auoit d'y adhcrer.L'argumét de l'hi- * l ^-4- 
ftoire de Loth q,ne fert rien içy.car Loth n'a efté iugé p c. fineculpa. 
onccoulpabled'auoir participé auec fcsfill^s": d'autant de reg.wr. au 
qu'il penfoit s'approcher de fa femme: mais a efté feu- 6. 
lemcntreprin^defonyurongneiie, qui donna hardief- q Genx.19. 
féaux filles de s'approcher de leurpetc, ficconuerfer rc.ittebrhu'e- 
charnellement auec luy, runt.iyj.1. 

En 
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TEXTE. 

* Enfemblc ledit Pierre Guerre, oncle dudit 
Martin. 

ANNOTAT, XCIX. 

Il y auoit grande raifon de mettre ce paunre Pierre 
Guerre hors de procès & d'inftance : lequel tant s'en 
faut qu'il deuft cftre puny, qu'il cftoit digne de recom- 
penfe , & meritoit louange double , pour vn ocuurc fi 
bon, fi vertucux,& fi charitable, d'auoir defpendu par- 
tiedefonbien , & expofe fa perfonne à grand péril & 
danger de fa vie,pour defcouurir ce faic% & mettre yne 
fi prodigieufeimpofturc eneuidence. 

TEXTE. 

» 

Et a renuoyé , & renuoyc ledit du Tilh au- 
dit luge deRieux,pour faire mettre ce pre- 
fent arreft à exécution , félon fa forme , & 
teneur. 

ANNOTATION C. 

Il eftoitconuenablc renuoyer l'exécution de l'arreft 
i\x luge de Rieux , lequel ne s'efîoit efpargné à reccr- 
cher par tous honneftes moyens de Iufticc la vérité de 
ce fai&.Ioinft qu'il appartient grandement à la dignité 
des cours fouueraines , de maintenir & confèruer Tau- 
rhorité des inférieurs * : & faire de manière , qu'à leur 
alomnetn.C. exempic,& pour le bien public, tous luges, chacun en 
quand, prouo. f° n degré , foyeiu de tous & par tout reuerez , com- 
non eft nece. me aum nos Loix fouuent le commandent b. 
t. Vt débit tu. 

deappel. TEXTE DV PROCES 

h r L *J; c *~n • de r exécution. 

pim.ff Me pofi. . • 

l,ohlèruaniu. D - s execu tet ledift arreft , icc- 
jrtfî. ™y du Tj l" nit ramené de la concierge- 

rie au lieu d'Artigat , où l'exécution fe de- 

noie 
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PARLEMENT DE TOLOSE. I4J 

uoit faire ,& iilec fut ouy par ledit luge de 
Rienx. 

ANNOTAT. CI, 
Sur ce propos iay veu quelquesfois reuoquer en dou- 
te,pour voir fi vn homme qui s'en va mourir,peut eftre 
ouy comme tefmoin , ou autrement enquis par vn Iu- 
ge:attendu qu'en telle manière d'auditions eft lingulie- 
rcment defiree la mémoire & fouuenance a . Laquelle (liquidât** 
ne peut bonnement efchoir en ccluy,qui Tentant appro bular.àla fin. 
cher les derniers foufpirs de la vie , & furmonté de ï'bi- D.de fur. 
deufe frayeur & horrible apprehenlion de la mort, eft b l. hac con- 
agité & tourmenté en mille fortes b. fultfjpma. §. 

Mille nMM6Uthi^e^s^svnafi^étt. c " a [™^ft* 

Tefmoin nofttc Rédempteur Iefus Chrift , lequel pre- c Stattm Itb. 
fentant l'aigreur & l'amertume de fa douloureufe paf- f.Theba. 
non, enfutcontnfté iufq.ua la mort ivoire iufqu'à fe dS.Mat.ci6 
douloir & prefque plaindre de Dieu fon pere,difant, S.Marc ca^. 
HtUtHetiJamafabxthAni } Mon Dieu,mon Dieu , pour- eS.Mat.cz? . 
quoy m'as tu delai(ré c ?Toutcsfoisla contraire opinion 
cft à grande rai fon pratiquée de tous & receuë. Car û 
celuy qui eft en extrémité de vie , peut difpofer de fes 
biens par teftament , vente , donaifon , & quelconque 
autre efpece de difpofition,foiç entre vifs, ou à caufede 
mort *(efquelles pourtant l'intégrité du fens, & de l'en- fl.Pampbyfo. 
tendement de l'homme eft grandement requife g) voi- §.propofi. D. 
re encor,dit l'Empereur , que le moribunde accablé de dèleg.$. Bar, 
maladie, fuft demi mort, &bcgucyaft de fa langne, l.b&re. §. vno 
pourueu que d'ailleurs fes conceptions & volontez cont. D.de te. 
îbyent entendues h . Pourquoy eft ce que par mefmes gl.z.D.de te. 
raifons (où le cas le requerra ) le moribunde ne pourra h l. quoniam 
eftreouy & porter tefmoignagc J ?Vray eft qu en cela inâtgnum.C. 
ie dcfîre le luge, ou CommilÏ3irc,qui procède à 1 audi- detefia. 
don, eftre prudent, fage, diferet , & bien aduifé ,*de ne i l. eu lege.f. 
faire les interrogatoires confus, longs, ny prolixes: de tefta. 
mais les plus clairs & briefs qu'il pourra, comprenant k Balde au c. 
cnpeudeparolestoutelafubftancedunegoce k :partât z.§.vajfi!.de 
que côme defîus aefté dit,l'efprit de celuy qui fent pro- paB. confiant. 
çfcaine ladiuulfion & feparation du corps & de lame auxfeudes. 

(chofç 
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(chofe que les purs Philofophcs ont eftimee fur tou- 
/ Àriflote *u tes autres horrible &cfpouuantabIc>:meflhes aux mef- 
Itnre des chans ra )infiniement trauaillé & affligé, le feroit enco- 
^thntques. rc dauantage s ^ ^ trouuoit prefle , le fouuenir de tarir 
r \- n lu* & tant de chofcs,defquellcs pourroit cftre trop curieu- 
■ icment&prolixementrccercnc n .Car qmeft ccluy(di- 

S ad cû 'hti' Ciccron) ducjueî Iamortapprochanr, lcfang ne fe 
"niant dejfa rc " rc A ne blancniife de frayeur & crainte? 

• £2*ft5 ^HotufquipjHe , cui mors cum appro- 

cCicerm au p'mquet ,non réfugiât timido fanguis >atquc exai- 
5 Je finib. befeat ntîtu 0 i 

p Ciceron de Et en quelque autre lieu: Quicft celuy>dit ii,lequel 
Senettute. eftant fur le poinct de moarir>a fon efprit tranquille^ 
en repos P? 

k 

TEXTE. 

Deuant lequel le 16. Septembre audit an 
1 6jo. confefla bien au long fon impudent , & 
remeraire forfaiâ: , neantmoins déclara ce que 
luy auoit donne la première occafion depro- 
ietter. fon effrontée & monftrueufeentreprin- 
fe,auoir efté que fept ou huit ans au parauant» 
eftant de retour du camp de Picardie. 

A.N NOTAT. C I I. 

* ^ 

Picardie eft vnc partie de la Gaule Belgiquc.Sur quoy 
faut entendre^que la Gaule fut iadis diuilee principale- 
ment en deux,à fçauoir en la Tranfalpine & Cifalpine. 
LaCifalpinc fut appellee des Romains celle qui prenoit 
fon commencement à la racine des Alpes,& s eftendoit 
iufqu au Hcuuc de Rubicon,ancîenne borne d'Italie , Se 
qui liefeend de i'Appcnnin \ & palfant à Riminy & Ra- 
ueane, encre dan* h mer Adriatique. La Tranfalpine- 

cftoi 
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PARLEMENT DE TOLOSE. J-ff 
eftoit nommée celle qui eft deçà les Alpes , laquelle à 
nous eft Cifalpinc, & diuifee par iules Cefar , & les au- 
tres en trois:à fç auoir , en la Belgique, Celtique , & A- 
quitaine. Les Celtes foin feparez des Aquitains par le 
rleuue de G?.romne,deiccndanc des montagnes de Co- 
menge & des Beiges, par les flcuues de Marne(ainfï ap- 
pelle de Marncur, village à vue lieue de Langies d'oii 
il vient ) & Seine venant de la Duché de Bourgongne. 
Les Belges font feparez des Germains,que nous appel- 
ions Allcmans,pai le rleuue du Rhein.Ln la Gaule Bel- 
gique, font les prouinces de Flandres, Lorraine , Picar- 
die^ Normandie. La Picardie prend fa fource aux fins 
de la Duché de Valois , & cil aulTl diuilec en trois par- 
tics : en la vraye, en la BpfTe & en la Haute. La vraye 
commence à Creueccrur , contenant la Vidamîc d'A- 
miens , Corbie, Piquigny, Comtcz de Vermandois , & 
de Retclois>& la Duché de Tierachc, de laquelle Guy- 
fe eft la ville principale. La baffe Picardie , commence 
au pays de Santcrre, fuy liant la vraye France, & Duché 
de Valois , comprenant les Comtezde Ponthieu , de 
Montieul , de Guynes.de Boulenois , & le pays d'Oye. 
La haute Picardie prend commencement au delà delà 
riuiere de Somme,& contient les Cambrefîs, Tornciis, 
Comtez de Hainaut , de Namur, pays de Trcues , Du» 
chez de Luxembourg de Brabant : voire la Comté de 
Flandres citoit anciennement de la haute Picardie. 
Mais d'où la Picardie puilTe auoir tiré fon nom , il eft 
encor incertain , fi ne voulons fuyure la conie&ure de 
quelques vns , qui comme les Lombards font ainfi ap- 
pcllez.de ce qu'ils fouloyent porter longues barbes,où 
bien parce que d'eux eft premièrement venu l'vfage 
des longues lauclines de Barde.auflï péfent les Picards 
auoir cité nommez ainfi , partant que de ce peuple eft 
venu le commencement de l'vfage des picques. 

— 

TEXTE. 

1 * 

Quelques vns , entre lefquels nomme piin- 

Piuol.fc Piec- 
L 
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ARREST ÛV 

ie de Guilhet , hoftc du lieu de Mane , le pre 7fc 
uoy an t pour Martin Guerre : duquel pourtant 
ils auoyent efté familiers,&: intimes amis. 

ANNOTATION CIII. 

V r oicy vp cas bien cff.ran£e,qne les plus priuez & pc- 
cnlicis amis qu'eufr en Marnn Guerre en Ton ieune 
a.lge,f.ifTenc coïiftitucz en tel erreur, qu'ils priniTcnt le- 
dit du Til.pour iceluy Gucrrervray que la meilleure eft 
encore plus admirable, d'entendre que les prochains 
pàrcns,mefmcsles quatre feeurs fuflent en pareil er- 
reuis&encor plus prod»gicufe ,& prcfque incroyable, 
que ladite Berrrandc de Rois , femme cîudic Martin 
Guerre, ayant v efeu &conucrfédix ou douze ans auec 
iceluy Mattin Guerre Ton mary,cult va femblablc ban- 
deau deuant Tes veux. 
•••• ». 

T E X TE. 

Quoy voyant & confiderant que puis que. 
les plus priuez & pecoliers amis dudit Martin 
Guerre , eftpycnt deceuq en lu y, il en pourroit 
bien auec quelque ayde deceuok,& circon- 
uçnir beaucoup d'autres , s'aduifa de iouër la 
tragédie qu'auez cy deuant entendue, 

ANNOTATION. C I I IT. 

Çcrtoit véritablement tragédie, pour ce geril ruftre.-. 
d'autat que L'ifluc en fut fort funefte& miiciablepour 
luy.Suj: quoy nul ne fçait la differéce entre tragédie, & 
comédie. Car bien que toutes deux foyent elpeces de 
0 Ciceron au £able a :la comédie pourtat deferit & reprefente en ftile 
fremter hure bas & humble, la fortune ptiuee des hommes , comme 
des offices, des amours & raui (Terriens de puccllcs , à fin que par là 
on apprenne ce qu'on doit imiter & fuyure en cefte vie, 
h Ciceron et* & ce qu'on doit euiter auflî : dont Ciceron en quelque 
ïoraéfon pro lieu appelle lacornedic.imitation de vie,miroir de cou- 
Sext. Rofeio. ftume,& image de vérité b, ainfi nommec à K o m a i 

voca 
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PARLEMENT DE TOLOSE, 147 
vocable Grec , qui (îgnifie , ce que les Latins appellent 
pag vsx'elt adiré vn bourg & village : & o p t qui fi- 
gnifïe chant, qu'cO. autant a dire comme chant tîe villa- 
ges & viliageois.Car du commencement les Grecsjors 
qu'ils vouloyent increper & taxer les vices, & mauuai- 
fe vie de quelques vus. ils louloyent saifemblcr par les 
villages , & carrefours des villes : & ill.ee en -hantant, 
publier la vie de ceux qu'ils vouloyent obiurguer & re- 
prendre. En celte tfpece de fable & pocfje , bien que le 
commencement fuit fafcheux , & mile TiiTue , toutes- 
fois e(toit h.eurcufe,plaifantc & aggreabic : comme de- 
monftrent toutes les Comédies de Plaute, & de Tercn- *5 
ce. Mais en la Tragédie, font reprefentees par vn ftyle 
haut & graucles mœurs, aduerfitez, & vie caiamiteufe 
des Capitaiacs,Ducs, Roys & Princes : ayant toujours 
efte amii appelice, parce que le premier prix qui fuc 
piopofé aux meilleurs iouëuis de celle efpece de poe- 
iîe.fut vn B o v c,que les Grecs nomment tragos: 

Carminé qui traqico vikm , certauit ob hir- 

_ c c Horace au 

C,m ■ hure de V«« 

Ou bien vne peau de Bouc,pIcinc dç vin.& ode, qui fo'ètique. 
(ïgnifîe chant, c eft à dire chant de Bouc. Et cette efpe- 
ce de fable a toufiours TuTue trifte , malhçureufe & la- 
mentable : dont eft ores tirée & prife la manière de 
parler , de laquelle plulieurs en ce temps vfent , d'ap- 
peller les a&es infeiiees & malheureux ( bien que 
font traitez entre [ erfonacs viles & abiedes ) icux; 
de tragédie, 

T E X T E. 

Et pour paruenir plus commodément s'ad- 
uifade s'enquérir, & informer le plus caute- 
iuét qu'il pourroit,anec lefdits Puiol, Quillet, 
& autres amis familiers Se voifins , de l'eftat l 
dud.Martin Guerre.de fes pcre,femme, fœurs, 
oncle, & autres pares:enfemble de ce qu'iccluy. 

K 1 
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Martin fouloit dire & faire auât que s en aller. 

A L oclxm. D. ANNOTATION C V. 

vnd. cogno.l. jj nç ç c p 0UUO j t mieux adicfleiïd'autant que les amis, 
aetnteUC.de p arens ( dqmeftiques , & voi fins font ceux- là qui corn- 
in mtcgr. re- mun ement fçauent &cntendéties a«5l es des perfonnes 
anfq<ieiics ils appartiennent par droit de parente, ami- 
' *°™ mt<4 tiéjamiliaritc ou voifînage. Les parens(difent nos lu- 
horreoru D. r jf con f u | tcs ( onc cognoillance vraye , femblableinenc 
locatfj.jiit*. fa ce nuç | CUK p arcns f onC) <\ç | cur c \\ ali condition , & 

fT'at t ) ua,it * a,& ^ mcmic ,cs vo ' : ^ ns entr'euxb, de manie- 
fund^wftrn.l. rfi ^ ue cç j uy ^ ^ ne fç a \, 0 j r p 0 i nr J»cftac t oU les faicts 

i.atqpmn- ^ OH p 3r ç. nr ou vo i(i n j nf! p Cllc c ft re excute , fous pre- 

C n mnît Pr rextede fignorâce qu'il allègue c .Ce qu'il faut enten- 

jtumin.Lfi.vi- j rc e ^ rç vcr j taD j e £ s chofes qui tombent vray ferabla- 

ctms. C. de D | cmcnc cn j a côgnoilfance d'vn parent ou d'vn voifin: 

nupt.c. pojt- comrnc j a f an té ou l'aage d'vn parent d , Iapauureté ou 

quadeeUct. r j cnç (f e c .habitation f ,1e mariage g, la réputation, &re- 

c nommeeb du voi(în:& généralement tous adtes qui ne 

parafas. 23. ç ç p CUUcnc f n j rc ^ defpefcher, ou expliquer proprement: 

j/ 'n ma * s P at ^ a f ucce< fi° n ^ c temps , defirant quelque Ion- 

V l'!' r gueur&interualle. Car les chofes qui fc font entre les 
dçtutela.def- p arcns> ou au vo ifinage , & peuuent eftre menées bien 

l ^ (ïuL toft a mi,& P aracneuces cn P eu ^ e tcmps.ne paient pas 

e .quoj 4tn f acl i cmen(:cn l aC ognoiiTance des autres parens & vot- 

Cfr. quanto. p atce ^«y^ fo m \ ç p j us f 0UU cnt faites fecrer- 

epr&jumpt. teme nt. Comme vn contrad~t,vn teftament, vn crime k. 

/ IMominuA carmefmc ce qu'eft faïc* en public vnc fois feule- 

l \ T> dû rncnc 1 * prefumer eftre feeu de toutes perfonnes: 

' ?• . " veu que tel a&e n'a point eu de durée 1. Bien qu'on die 

*!//•*• communément, que de ce qu'eft faift cn public nul 

C P U1, ^ C allcguer,ou prétendre ignorance m . 

£ TEXTE. 

\ % furla fin.C. ^ .., « 1 

decoHufio. d* Cc Q 11 " Benoit tenacemenr, & plus en- 

/ D.l.jyDe rebxredi. kVmorme au c.cùm caufam % cohmne 9. fa an c.con- 
flitutus.ntjL dernier notable de teftib. Bald.en U U CÂe colla f.dete.ll.fei fa 
fi papillas §.profcrtbereau ver [et profcrtptam.D .de inftttu.m c.eum in tua 
qtnm*t*uufl>ojf.§.fréLfcrtbere } furle commencement ta allégué. 

cor 
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cor quand ladite Demande dcRolsleut receu 
pour Martin Guerre fon mary , de laquelle 
âpres en conuerfant iour & nuid cnfemble, 
tuy fut plus aile en apprendre dauantage, & fe 
confermer mieux en ce que les autres luy 
auoyent dit 3 niant toufiours toutesfois eftre 
Nccromantien , 3c auoir vfé d'aucuns char- 
mes, encliantemcnsjOU d'aucune efpece de 
Magie. 

ANNOTAT. CVI. 

Chacun fe pcrfuadoit,& à grande raifon,commei'ay 
dciîus môftré 3 : que celte prodigicufeimpofture eftoit * E# Vmno- 
aidee de Necromantie»ou c|uelc]ue autre arc reprouué: tation. 
d'autant qu'il eftoit impofliblc par nature , dire tant de 
chofes , & cognoiitrc les perfonnes non iamais veuê's, 
leur recitant les propos qu'elle , & ledit Martin Guer- 
re auoyent eu depuis dix , quinze & vingt ans : enfem- 
ble dcicouurir les acles les plus particuliers , & priuez 
qui peuuent eftre entre deux mai itz , & véritablement 
elioyent interuenus entre lefdicts Martin Guerre , & 
Bertrande de Rois , màxj & femme, fans le fecours de 
quelque Ma^ie & art diabolique. Dont ne puis-ie 
ewcor de fpouiilcr cette opinion . quoy que ce gentil 
rultre l'ait nié en L'éxecution. Mefmes quand il me 
fouuienc que iamais il ae fe troubla en interrogatoire 
quelconque qui luy fuît faitl par moy,ou par mon- 
fieur le Prefident en plaine chambre , hors mis en ce- 
ftuy feul : à Içauoi r, quand ledit feigneur Prefident luy 
demanda (comme par aifeurance ) doti il auoit l'cfpnc 
familier , duquel il s'eftoit ayde en ce fait , & oà eft-cc 
qu'il auoit apprifes les inuoeations diaboliques. Car 
alors tout effrayé bailfa fon vifage, & ne feeut que 
refpondrc : rendant véritable ce que die Ouide en quel- 
que lieub. t . 

Hen s qukm difficile eft crimen non prodere de U Meta- 

VHltHl • morpbofe. 
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O qu'il eft mal aifé , que le crime ne fe manifcfte, 

& defcouureau vlfagelEt tle ce qu'ores il le nie , outre 

que cela ne peut i'mnmcr ni changer la venté de la cho- 
c affumpt. D. fe. c Nul eft qui ne fçache, qu'à ce que dît vn preucnu, 
ad municipal. (& fuft il à L'article de la morcjpour charger aucruy,ou 

fe defeharger foy mcfmes, on ne donne pas grande foy 
d /.5.P. i.D. d.Car ny î aiîcrcion d'vn homme,peut nuire à vnaurre, 
<ri Ulîan. Iaf. * Comme Moyfe mefmcs auoit eferit en Tes loix *. Ny 
enULi.D.de aucun (bien qu'il (bit efhmé fort home de bien, & con- 
eo pertmem ftitué en honneur , & authoricé grande g ) peut porter 
facer. tcfmoignage , en Ion faicl propre h.Iaçoir qu'au profîc 

e L $. V.pen. d'aucruy L'arfertion d'vn troidcine puine quelque fois 
D.dv tureiur. profite! : comme par exemple , la déclaration faite par 
f lofefhe an celuy qu- s'en va mourir de quelque pliye , de laquelle 
liu. 3. des ?.n- l'aachcur elt incertain , rendant à ! a dcfchavge d'vn aii- 
tifittez îa- tue , qui eifc preuenu d'auoir faicr le coup , eft de telle 
d*ïques.c.6. veuu>& profite tellement à 1 accule , qu'il ne peut eitre 
g Ciceron en mis après x i la torture. B;cn que d'ailleurs les indices 
l'or ai fin pro fuilent iurlifans 

Rnfc. Ameri. 

hlnvHumJX (# t È x t E. * 

detejltb. 

t Li.t.}, P.i. Au refte , confefïè auoir efte fort mauuais 
&i!L>c/es!n- garnement en toutes fortes : mefmcs d'auoir 
TdsdLm T commis pinceurs larrecins , & affrontemens. 

Piul'JS. P. 1. 

It.debon.li. ANNOTAT. CVII. 

berto, BaU. L C'cftoic vne grande conieclure , comme nous auons 
ï .colonne peu. cy deiius remonihe a.concre ledit du Tilh:partant que 
Cc9m.de leg. de celuy qui a eilé mauuais & mefehantpar le pafTé, y a 
a En lUnno grande occatîon de prclumer,qu'il (bit toutiours tel, Ôc 
tation.17. pcrleuere en femblable malice b. 

bc.femdma- TEXTE. 
Iîm. de rtg.tu. 

Confcfla auffi cftre débiteur à p 1 ufîeurs, 
qu'il uommeenfonaudicion,en diuerfes fom- 
mes d'argent , quantités de bled , vin , Se mil- 
let : & neantmoins , en certains quintaux de 

laî 
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laine, plus au long y fpeciçz , requérant IcC- 

dits créanciers eftre fatisfaics du bien qu'il a 

encore au lieu du Pin, cane de Ion feu pere Ar- 

nauld Guilhem du Tilh , que aimes ; ores poC* 

fede, & occupé par Carbon Barrau fon oncle 

maternel , lequel au moyen de ce , il a ia nrr% 

en inflancei , , ; ; 

a t. dernière. , 

a ■ . C.deproba.f, 
ANNOTAT, cviii. A&os.C.dè 

apfellatiçl 

Ce procés 4 & demade de biens que ledic du Tilh fai- A Àuteni$qul 
foie audit Carbon Barrau Ion oncle,(d'autât que s'agif- fi teftit , k U 
foie ici de matière criminelle , & capitale : où les tef- fin. CJeteftL 
moins, & pieuues doyuée cilre entieres,& plus cliires, P. fiverb dick 
& reluyfamcs qiie le Soleil *)Jonnoir grande couleur,à tùr de tefttbl 
faire trouuer bon l'obicclvyiceluy du Tilh aiioic és w/.?, 
confrontemes propotes contre ledit Carbon fon oncle, c c teftimoniZ 
lie n'y fait tien qué le droit ciutl , qui a reictté le tef c dvrntercU 
moignage de celuy , contre qui nous auons procez, en te. 
matière criminellc,uc le reprouue pouitât.. li le procez dl.derniere 
eft introduit ciuilcment en matière ciuile, & pecuniai- /. addtéfos 
re bxomme ciloir entre lcfdits du Tilh & Barrau c . Car dejjvs ÀS&ï 
à cela y a deux refpoufes : La première , cefte dccifîon e Lquîfijiten- 
n'auoit lieu , où l'obiccîcft propofé par vn preuenu de tta.C, de pce. 
crime c ,mefmes fi le crime eft: capital>& par ainfi s'agift /, addiiïos. c\ 
de la tefte.Car outre que comme nous auons dit deiîus de appel. 
les preuues éscaufes criminelles doyuent eftre nettes, fl Xi y.feifa 
reluire plus clair que le Soleil d ,& eftre exéptcs de tout fi quis. B.de 
foupçon c.H efi certain & raifonnabie,qu od le péril eft Carb. edift. c. 
plus gran dies affaires doyuent eftre traittees plus eau- v bi perieufà 
tement,& auec plus grande circonfpe&ion f. Lâ fecon- deeleciio. 
de refponcejou le procès feroit entre les parties de tous g Accurfç ek 
leurs biens,ou de la plus grande partie , la decidon que /* Autenti.fi 
defTus n'auroit point de lieu g , par ce qu vn procès Ci te ftu t detjïÀ 
important: (car les biens font eftimés comme le fécond alléguée* 
fang,& la vie de l'home h), fembie nourrir,& produire h LaduocAth 
Se ne fçay quelle,non petite inimitié, & vn grand eone- c.de aduoe, 
fay ne peut(ou luy fera opposé)cifrè cefmoin cotre foii diuerliud, 
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k l.yau corn- cnnemy k. Voire encore bien qu'il n'apparaît del'imini- 
mertment D. tic , s'il en ell tatit foie peu foupeonne '.te la rai Ion te 
de teft. c te- peur aifément recueillir , de ce que Ciccron a laiile di- 
tellàtur. qua- ierteinent eicric. Nos maieurs, tiu-il, n'ont poinc voulu 
littrx.cum 0- ouuvir ce chemin aux inimitiés, qu'il rult loilîble à au- 
porteut de ac- cun, nuire par Ton tefmoignage à Ion cnnemy, d'autant 
eufatto. que les hommes font fi auanc paftîonnez de la haine 
/ c.ctt. P, Ma- <]u'iis portent à vn autre, que facilemctils auanceroyét, 
corie'U de ac- & comrouueioyent mille menlbnges,pour luy nuire. 1 » 
cuféUw. Ln quoy Cicerou moudre, qu'il n'auoit aucunenement 
vt Ciceronen flairé l'odeur de la loy Chrefuchcpar laquelle eft com- 
l'orutfon pro mande, non pas comme les Scribes , 6c Pharifiens pen- 
TûHèOrfaMX foyent & euicignoycuc eftrccfcrit en la loy vieille : Tu 
partitions. aimeias ton prochain , 8c hairas ton cnnemy n . Mais 
n Letut.19. plas fameremenr, d'aymer noz ennemis,benir ceux qui 
nous maudiffeot , faire bien à ceux qui nous hailîènx, 
prier , pour ceux qui nous calomnient &c periecmcnt: 
0 Matth.j. aim J'cltre enfans de noftre Pere, qui ell es cieux °. 
Luc 6. TEXTE. 

Faifancdu tout particulier dénombrement, 
*l.cu<pùsde- cnlemj>lc de ce qui luy eftoit deu & par queU 
cedes. i\codt. les perfonnes. 

Ctttto* D. fele- XT r ^ VT 

, ANNOTATION CIX. 

fcrtpfttr*. D. ® l ' lc y T cut lourd re vue belle & notable quc(tion,n 3 
de donatio. faflcrrîon dudit du Tilh, hure iur l'heure de fa fîn,doit 
h IM&We P. élire douce foy,& d'icelle doit cltre recueillie fumTante 
i.D.deintir- preuue,dece qu'il a côfcflc deuoir,ou afferme luy eftre 
roM^Hb. I. 3cu.Çn quoy la plus ccrtame,& cômunc refolutiô,clt q 
Publia. P. der- fafiêrrioii,dire,ou declaratiô deceluy q 1 1 ;'en va mou- 
ntzr. D. depo. rir : bic qu'elle face foy en fon preiudice,ou de Ton heri- 
d L Set* D.ad Zïtl *stoutcsfoisauclclauatagcd'atltruy»cft inuaîableôc 
Veïleia. I. ra- ^ ns efTecl aucii b.&- certes côme il eiï raifonnabie que 
tivnes. C. de chacun foit creu en ce qu'il an cite contre loy c :aufîi (è- 
pTùb. ro 't il nors ^ c raisô, qu'il luy fuit dôné foy au prciudicc 

c {.dernier D. d'aucruy d , voire bien encore que ce fuit le pere ou la 
de ùrefat. L rnere., qui en fes dci niers iours aircftafl quelque chofe 
tr.'.nfc.ctionft courre fon propre enfant c .Dont à noftre propos ce fc- 
Cdetra&ft. foit vue chofe prcfque ridicule , de pernicieux & (on 

mau 
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mauuais exemple, que l'homme pcuH faire vn débiteur fi paterfitmi- 
à fa volonté , ou armement luy preiujicier % Le voila lias. D. tlehs- 
pourquoy noz îunfconfultes ne veulent point qu'on rf.i71fii.Lver* 
donne foyà ecluy qui s'en vanituru de bicilute, &. b&C.dcteft** 
charge vn autre de falloir blefle, s'il n'y a preuuc d'ail- /. cxet?ipio. C. 
leurs g.liicn que ie ne vueille nier, que telle délation ne de prokatknï- 
face naiftre quelque prefumptionlegierc contre ecluy, bw.cJern. 
que le mort aceufe h . Car îaçoit, que tout homme qui 1 5.^.3. 
s'en va mourir,dic lcBalde *,nc loit point S.îean i'Luâ- i .i.D.ad 
geliire : toutesfois n elt il vray lemblable, qu'il fo.t du StlUm*. 
tout fi oublieux,&peufouuenàtde fou faiut,mcfmes en / ; /. muter C. 
l'extrémité de fa vie k , qu'il vueille dénoncer vn autre d* c*lu*uator. 
fauifement 1. lay d/t notamment quelque légère pre- i 
lomptiomcar de dire auec quelques vns, que i'allcrtion p. v.vjfils de 
feule du meurtre, chargeant l'accuse fuit tuffifant indi- pacc,rojiunii& 
ce pour la torture m :me femble(ic parie toufiours ious tuxfeudts. 
la cenfurc des plus docles)n'auoir propos ny apparcuce. k c. exhmté 
Car outre que cela manifeftement concrèdlt,& répugne de homieid. 
aux paroles,& raifon des loix qui en ont parlé n :(îcela UdermereC. 
droit veritablede bieife feroit tefmoin en fa caufe pro- ad l. lui re- 
pre,contre les décidons vulgaires °:& neantmoins Ton pet.c.favn- 
tefmoignagc vaudrait deux : d'autatquc deux te/moins mm 1.9 7. 
font dcïirez â prouuer vn indice de torture P: qui feroit m HtpMt. 
en vn mefme fair, introduire deux chofes fpcctales & bUv-fUenf* 
par trop irreguiieres M. Par mcfmcs raifons,nous difons pratique, 
que (i vn tefmoin^uge ou notaire, au dernier foufpir de di!tgc?rer t 
fa viecôfe/îbit auoir porté faux tefmoignagc r , pronom nombre. 1 19. 
cé fentence s ,ou forgé faux inftrumct c ,par argent, ou n P.l. £>. 
autre efpece de corruption,il ne leur feroit pourtac dô- ad Stfltn, 
né foy au preiudicc de la partie^ laquelle le droit cltoit 0 Lnidlum.D. 
ia acquis v. Car la côfcfliôde cciuy qui s'en va mourir, d tcftiltu.L 
ne peut nuire, ou prciudicicr àautruy. Outre qu'il y a ommUa.C. 
grade prefumption au contraire que le tefmoin Iuge,ou au mefme ti- 
notaire, qui a différé iufques a farticle de (a mort faire tve. 
telle côfeinon.ncraye faite fauiremct,à la fuggeltion II p Acrurfeen 

U hy finale. 

C.dc dot.promp.q.l.C.de dot.prom. r c ftcut.cxum in tujf.de te fi. f In noc.r. 
cttm dtlettio.Bard^.prealltguéï.t bal en ïxuttnrfitefiwin.C.h teflibtu. 
Ange en U Lerrore.cÀe tefia.twLde Catlro en U i. SetaD.<>M'e&<*. u t. 
l.D.de eo per quem fac.er. 
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x c. literk de fubornatiô de quclqu'vn qui le coftoyoit à ces fins en fa 
fr&fum. maladie Mointque l'atreftaciô de telle manière de gés; 
y Li.ff.de fa. lefqucls par leur propre côfeilîon font pariutes & înfa- 
Li. DJtjlcc. mes y, ne doit eftie receuc:fi ce n'efi entant que par les 
Autjiouo tu- circon/tanccs du négoce, le Luge pourroic citre efmeu à 
re.CJepœ.tu. leur donner quelque foy,& créance Sur lequel propos 
qui maie tud. M.Cicerô en quelque lieu die que quâd quelqu'un s'eit 
Z L ob carne, vue fois panur'c,il ne luy faut après croire, ne dôner toy 
Y. dernier. D. aucunc,cncore qu'il iurait par plusieurs dieux -«.Parain- 
de teffix.dcr fi donc,pour repiéJrc nozbntvcs,fi ciuv nui partclta- 
mer.de :is qui. ment, ou autre aifpouuon faite fur l'heure qu'il penfe 
l'tmet.c.fi. taourir,côfe(Tc deuoir à leah 5 ôùà Pierre,cent cfcusd'a- 
a CiceroenVo miable preft , ou par depottrcefte confefîion, i la vérité 
ratfonpro lia- d'autar qu'elle eic faite partie abfcnte ne peut luy porter 
bi. Poftbumo. dommage tant qu'il viura ^,ains le pourra librement & 
b Lcertû. Pfi f ans diflicultc quclr.ôque renaCtcr c ,vra) que fi nôme- 
quis abfente. met il ne la ceuoquc,Ceia furfit âpres fa mort, pour con- 
V.deccnfeff traindre l'héritier à redre audit lean.ou à PierredefduS 
Accurfeen cent efeus côfeflcs d (ungultercfliéc fi celle. déclaration, 
Ul.cmn de ou côfcffion a efte faite pour la deicharge de la côfcien- 
tndebiîo. D. ce c ) )VO irc encore eue telle confeflion tuiï faite par le 
deprcbztto. mary.au profit de fa femme f.Entre laquelle pourtât, 5c 
c l.fi quis te- le maryjes dofràifbns, côme chacun fcair,nc font to!c- 
fiamëtum.D. reesmy reccurs t Dit dauatage Accutie en quelque au- 
ad !. Aq:ul, trc l| cu q UC n | c tdïaieur cô&iît àuoir receu de icâ\ou 
a,. Liictui p. de Pierre cent efeus pour amiable preft l'héritier à qui 
quyquif. £> # [ean,OU Piètre le* demande, ne leu: pourra oppofer i'ex- 
del^.z. ception que nous appelions de pecune non nôoree,d'au- 
e c.îcrîîcloco tat qu'il n'y a occafton aucune, de penfer que celuy qui 
defr&fitmp. fur I'heurc,oii peu aptes pffe mouni,ayt fait telle côfef- 
fLqiu vxori. l'ion fous efp< rartee qu'on luy comptait, & payait après 
D. deaur. ladite (brume de cet efeus îl .£c fi que'qu vn vou'oit icy 
nrg.leg.1 Lu- dire ,que telle côr'eJiîoh .bien que fo»r ù::c par ceiuy qui 
ùut.ï.i j), penîc rtiouïirmeprcuue point la de bec, ou hitt iccllc cô- 
Aekg*%XAH- fefiion confirmée par fermcsiil relpond & confère que 
relit*, p. dùr- de telle dcclaiatiô ne fc peut recueillir fuiti faute preuue 
KH rD Je li- 
ber Icg.lfi donatio. C.de deuatio. g l.i.i.çjr $JÙ.denati.wterviir.h Ac- 
ttttfe en U î t i .C. de f al fit c. adicc. î i. du;} quU decedens P. codicillù ff.de 
• Av.î qnoâ obtitiït. Qje {roïatïo: 

pour 
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pour fai«e cu!déce,que ccîl« obligitiô a cfté conrraclee. £ L fi créditer 
Toutesfois elle a ctffecl & vertu de laiz : c'eft à dire que p a ^ ^ x , /. 
l'héritier pourra eftrc cor. aine de piycr lèfdits cet efeus ex i Jii(% o. de 
fi nô dôme deuz,au moins comme lai (lez par legar , ou donxxio. 
fideicomm.sk. Si ce n eft en 3eiixcas:Le premiei,quand / / Lucttu.%. 

' il apparoiftroit tcliecôfdliû auoir cilé par erreur «S: im- aHÏfaHi$,ff, de 
prudéirentfaicei.Car aîorsny aaucû confentemét, ou Ug.^.l.l*Cje 
volonté da difpofant 131 ^'autant que côme dit Vlpien,i! f a i tCa . adiec. 

' n'y a rien fi côcrairc au côfentemét,qrie l'erreur qui def Iffà 
couure clairement l'impiuJ^re.oC la (implicite de ecluy m / z d de 
qui parte n .Le (econd,quai;d telle confeiliô (croie fane ;// i r e j h oc 
au profit le la pcrfonnc\à laquelle le droit defcnd,ou ne 2X de a q m 
permet lai Ter rien ou bien peu °, partant qu'il eft lors à l.nibil.j). 
prefumer & fort vray séblable, que telle recognoi (Tance dernier de 
*i cité faite-pour frauder la loy & fon intentiô P:kquel- tejUm 
le par ce moyen pourroit efire roufiours fruftree , & n lfip e rerro- 
ancantie. Comme(par manière d'exempie;fi quelqu vn r y a- j e i urt f t 
vouloir laifier à la féconde femme, plus qu'il ne luy eft omm j u dt. 
permis par la loy de luftinien : c'eft à dire, plus qu'à vn 0 l x gqnisd** 
des enfans du premier mariage <I. Et en l'on teftaméece- C ffâ s ,&Titia* 
fefioit auoir receu de fadite femme mille efcus:telle cô- p deUg. 3 . U 
fcflïon, bien que le mary teftateur l'alTeuraft par mille qtit tefixir/éiii 
fermens eftrc véritable , ne profiteroit rien r .Etde dire rj ^ p rù bœ. 
que la confe^îiondVnedebte, faite par le teftateur for- p sartdeati 
tifiee de ferment.fait preuue furfifante s. Cela s'entend, ^ Titiapreal- 
dol Se fraude celTansrcar la religion du ferment ne don- i ( ,„ ue \ 
ne point d'au&orité à vn a&e mauuais & frauduleux c . j f Jftc e dïiï% 
Orquandlaconfcflion eft faite au profit de pcrfônnc (^c.iUftcîid. 
incapable,par la loy la fraude eft patente v .Ne fait rien m 
auflî de dire qu'vne donarfon faite entre les rnariez(tel r ^ rt , e n lu l. 
lequepeuteftreappellee lâ^i&erecognoifiance ) bien y i iiré i§.d£r- 
quefoitinualablc,eftneantmoins confirmée non feu- n i er iï\deli'v- 
lement par filcnec & mort dû donateur *, mais encore i c » a fiL an §. 
aufîl par ferment. Car la différence eft fort grande en- Xit^i de UL 
tre le ferment qui eft interpofé fur vnc donaifon, Se ce- (um a U «J?f- 
luy qui interuient fur vnc recogn'oiiTance : d'autant que ç M ^Uegue** 
le premier interuient fur ce qu'ella aduenir. Car celuy $ [ c g -uk dé- 
cèdes. §. codicitlU.jfJeteg.$.t cQuirltmalis & c.ciï contingxt de iiiruvr.c 
cum turamento.de hotniad. V l.qui u jUmentum, preafIej>U£â. x l.cfan bié 

fatHt,§.i.VÂedmajnrérvtrJÂ0M r iw:s quai.Cw w*fm* fit 

qui 
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qui donne prefentement quelque choie , iurede garder 
fa liberté, & ne contreuemr point à ce qu'il promet , Se 
donnc.Mais ceiuy qui recoguoiit & tore auoit pîeça rc- 
ceu quelque fomme d'argent ou autre choie , interpofe 
Ton fermeut fur ce qu eft deila fdic & pâlie* C'elt à du e, 

y Barrcle en furecqui a eitc^adeuantreccupar le reeognoiifaut.y 

U l qnii pro eo 

f d> fdemjfo. TEXTE. 

■ 

Apres inftitueion héritière fa fille Bernar- 
dc du Tilh,qiul auoit eue de ladite Bertrande 
de Rols:& luy donne tuteurs, Iean du Tilh Ion 
frère habitant du Pin , & Dominique Reben- 
l^Vi habitant deTolofe. 

de teftam. i(i 

quh exbtre- ANNOTAT. CX. 

dito. §.irritu. Vne belle qu'eftion fe ptefente icy, C\ cefte inftitutiô 
jf.de tniu.teft. d'heriier cil valable, & par ainfi fi vn homme côdamné 
§. alto. qui. àmcrr , peut faire tcltament , & bien que telle aiterca- 




...§. "eux enieigneu 
fi eut, pr&*l!e- & rompus par la condamnation de mort (uiuante , tant 
guèe % & m s'en riut que le condamne en puiik faire de nouueaux 
ï <énté.bor.a. après lafcntcncc <*. Touresfois degrauesautheurs eu 
C.de bon.pro- noilre Iuniprudence , récitent auoir fouuentcsfois veu 
fenp. faire te (ta mens aux condamnez à mort : mais n'auoic 

c%.dçrnter,Dt oneques entendu caliaûon d'aucun b. Joint que par 
ntiïli tudi.coL les nouueUesconfticuuons de'luftinicn,femblc que ce- 
? &enl'Au- fte rigueur de loy, ne voulant permettre aux codamnez 
ter.t.bona. la faculté de tefter , ayereceu quelque changement c : 
à L i.§.der- partant que la railon , fui laquelle l'interdiclion de CC- 
nisrJ. demie- Acres condamnez à mon , cftoit fondée ( qu eft par 
re.jf.de bo.da- ce que où quelqu'vn eiroic condamné à mort, fon bien 
mnsto. aufli eftoit connfquéd > & par ainfi n'ayant point de bien 
e Autcnt.in- ne pouuoirteitcr r ) lembicceiler auiourd'huy, eftans 
grrfft c.de [*- les biens par la nouuelle loy hors de confifeation, & 
ceci, referuez aux plus prochains fuccefTeurs ab inceftat. Si 

n'cfl 
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n'eft en crime de left maiefré f, dont fi le file cil exclus f Aute. bcfja. 
par les héritiers dïnteftac:à plus forte raifon par les te- c.de bon.pro- 
itamentaircs,lcfquels cftaignent du tout les forccs,& la f CK ^dernier. 
vertu de ia fuccertion d'mteftat g. Il eft vray,à dire frâ- ' v + nu r u m( f 9 
chemet ce qu'en eft,queccsaliegatiôs font plus aiguës cofla.y. 
&fubt;lcs que veritablesicar à ce que les interprètes d'I- gl.quadiu.ff. 
taIiedifcnt,n'auoir oueques veu mettre en difficulté les de acq. hered. 
tettamens des condânez à mort n :eux mefmes côfelfeut h Alberic en 
ati/lî par le droi& telles difpofitions eftre inuaiables K lad.aute. bo- 
lit peut eftre auflî qu'elles ont cfté reaoquces en doute, n(t . & enlaL 
du ceps mefmc de ceux qui l'ont amii efcrit.Toutesfois em$t §.fiaii. 
ceU ne vict point à leur cognoiffance. Et touchât la Te- ffjetefta.. 
conde raifon, faut côfiderer que la confifeacion des bics t l.fiquUfilio. 
n'eit pas feule caufc.pour laquelle la facalté de tefter eft §jrritum. D. 
interdite aux condânez à mort. Mais il y en a vne autre de tniusî.teft. 
& plus principaie:pourtant que ecluy qui cft condâné i IJU cui.P.i.D. 
mort,eft fait lêrf à ia peine k , & diminué de fon chef K de tefiat. 
ceft à dire,il a perdu fa liberté & fa cité,& fa famille en- U0qui.m0d.t9 
femblemécioubien retenat la liberté,a perdu fa cité,cô- fia.tnfir.li.et 9 . 
me encor nous voy5s ce iourd'huy en ceux qui font cô- It alléguée. 
fîncz.Lt par ainfi incapables à faire tcftamët m : mefmes kl.quivmo. 
f\ nous confeifons au ec la plus part des Interprètes n ,1e jy.de pœ. 
tçftamét eltre de droit ciuil, le fecf ne peut riérvoireeft / a li 0 qm, 
eftimé cômevne chofe morte °.Quelcu peut eftre s'ob- mo d. tefi. in- 
ftineraici auec Iuftinié, difantque celuy qui eft bic né, firm. 
c'eft à direqui n'eft point en fcruitude.mais de persônes m §, mtxim. 
franches & libres,ne peut eftre par peine quelconque de de c. âiminu- 
fupplice/ait ferfp, auquel fera proprement refpodu,que tio. £r §. alio 
celte nouucllecôftitutiô( ainfi qu'Accurfe & les autres de/fus allégué. 
cômunemcnt interprétée) fc doit entédre des côdam n§.dernicrde 
nez a mort ciuile,ou autre peine exclufiue de mort na- v "fu & hab. 
turelle.Et par ainfi de ceux qui furuiennent à l'executiô Accurfe en U 
de la peine, à laquelle font condamnez , 8c non pas de /.x, T>.de acq. 
ceux qui font condamnez & à foufftir mort naturelle, re.do. Benedi. 
c'eft à dire ,feparation du corps & del'ame r . Vray que an c. Rainu- 
cefte interprétation m'a toujours fembié violenter tiusfur ce mot 
par trop ces paroles générales de Iuftinien, lequel en tefiamentum. 
l.z.detefta. 0 l.quod attinet.D.dereg.iur.l. quidam. D. depœn. p P.quod 
autem de nup.coll.^.autent.fcd bùdte.Cde don. inter Vtr. q Bkrtdle en UL 
e tu s. fjX ff.de tefi. r l.vtrum,§.fociet<i*.& itlec Aciurfe.D.profocw. 

tous 

s 
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s Autet.fedhp tous les deux lieux parle foie généralement de tous les 
die. & §.quod bien nez , 5c neautmoins parle indéfiniment de fuppli- 
aut collègues, ce s ,& qui parle vniuerfeilement Je touccomprêd auf- 
1 l. Itthanu* (\ cour,& r/exclud rien c :& vne raifon mdefiniemenc 
D. de leg. 5. prononcce,baIance bien,& ell d'aurîî grande vertu <jue 
v l.Jîpluribus rvniuerlellc v . Mais quoy ? en France nous fommes 
P. de leg. iJ. hors de celte difpure,d'autât q Ue par la couftume genc- 
ft plurcs.jf. de raie de noftrc Gaule , les biens de celuy cjui cil codam- 
leg.$. ne à mort,non feulement, pour crime priuilegié de lefe 

x Auîent.bo- maieftéjhcrefic, ou faulfc monnoye : mais encore pour 
*4, ail guee. tout autre crime duquel s'en enfuit la mort naturelle, 
M4fuer.au tï- mutilation de mcmbre,ou peipecuel banni (ferricnt, font 
tre de pcen. ?. confi(que7,, & n'a point lieu la nouueilc coultitution de 
item ht cafi. Iuftinicn x , de manière , que comme par vr.eloy perpe- 
Bencdtc.au c. tuclle nous difons en France, Qui conhfquc le corps, 
Raymttiusfur connTque les biens y. Etparainlile condamné eflant 
eemot &vxr> priuédetout Ton bien, ne pouuoitfaire teftament T . 
rem , nombre Par la première raifon deiTus touchec,vn fcul ças eit re- 
837. de tefiéf. ceu, auquel celuy qui cft condamné peut faire tcltamér: 
y Bzrthckmy à Tçauoir quand il cfl condamné par fan iuge incompe- 
Deehafancm tant , comme par exemple, U iuiuant les Joix de nos 
MX ccujtu- PontifesrSi vn çlerc eftoit condamné par vn iuge lay a , 
mes de Bout- auquel cas le condamné ne perd la faculté de pouuoir 
gagne & titre te{ler,ou aurremét difpoicr, d autât que toute la procc- 
des Infiircs $. dure faite par le iuge, cil fans aucune vertu , b & côme 
^. nomb.\ 35. nô faire c : lit la où il y a faute de Iuri(did"tton,& depuif- 
z Atitcîit. t?7- J juce,iamais leiugcmcc ne tire a foy 1 erFc& <ù la loy<* 4 
grefjlC.de fa- T E X T K 

crnJanSLeecU. j c$ f a jf am au flj cxccutcurs de fon tefta- 
ac.af jt chrt. 
deiud.cfidllt mcnt ' 

geti dé fcr.ro. ANNOTAT. CXI. 

h l, fi qui* fils. Exécuter ceft autre chofe, que clfeduer, accomplir, 
l.quûftjl quis. & aclicuer quelque chofe : dont exécuteurs en nos Joix 
ffM imu.tifl. font proprement appeliez ceux qui meinent à fin, & cf- 
c l.iJ.i.cpà feduenr h fentence du iuge. a Et par mcfme raifon, en 
no cep. iud. r. matierc des dernières volontcz.Exccuteurs font appel- 
er ficler, aile. 

A îrtiiitzrtl C.dc.ctrrrèM.10. a crdo.l fi vt prcpor.is.l.exccuti. C. de exer.rei 
itil.ab exea. twjftb eppdl x fater de crimt.falfc.ab executere 
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lez ceux qui ont la charge d'effectuer &accôplir la vo- 
lonté des derFancts b , delquels les interprètes ont ac- b c. tttanobu. 
çouftumé foire trois efpccesrà fçauoir Teftamcntaires, cpen.de tefta. 
Légitimes, & Donnez. Teftamentaires font ceux à el.nulli.C.de 
qui le derTundl: en fon reftament adonné la charge epifc.& clerL 
d cfrc&uer fa volonté c. Soyentils laies ou clercs , le- de. dernier de 
cuiiers ou regulicts : car mefme les religieux de lieen- teft.au6.c. 
çc(toutcsfoi£ dç leurs fuperieur ) peuuent citre execu- tua nobis>dejl 
reurs de teftamens d.Les feuls cordciicrs exceptez e ,cf [m allégué. 
quels encorcs quelques vns enfeignent , qu'vn gardien e clem.c.\\.§. 
de S.Francois,bien qu'il ne puiffe eilic exécuteur de te- proinde & §. 
ftamet * >u toutesfois il a cfté laijfé exécuteur, & a exe- verude verb. 
cure, nul oppofantou contredibntrl'execution eft vala-fign. 
blc g. D'autant quecefte charge n'eft pasinrerdi&eaux/YkOT.r.i4 # 
religieux de ceft ordre , pour le défaut ou vice de leurs alléguée. 
personnes :mais pour fefiat & perfection (comme on g Frédéric de 
parle ) de leur reigle h . Et pourtant en pareils termes, Senes au con- 
lesprcftres & clercs facrez , aufqucls n 'eft permis d'e- fed 194. Te- 
xercer l'office de tabellion ou notaire , fi toutesfois ils lin au c. âer- 
jeçoiucnr inftrumensdes parties non contredifans, tels nier col. 13. 
initrumens font bons& valables *. Or ces exécuteurs mmbreii.de 
testamentaires, pour ce qu'ils font tenus rendre com- covftitutio. 
pte 6c prefter le rcliqua k , doiuent à l'exemple des tu- h clem. 1 14. 
teurs l) auant tout oriuire faire inuentaire des biens du d^m alléguée 
defFundl m , fans leqiielon ne pourroit après recouurer i Hôflienf.& 
d'eux comptes , ny prefentanon de reliqua n . Legi- Ioan. Andréa 
rimes exécuteurs ,'font nommez ceux aufqucls cefte c.ficutnec cle 
charge & faculté eft baillée par le droift , côme eft l'È- ri. velmcntr. 
ucfque o : lequel doit furueiller& pouruoir à ce que Vel'm aultcu 
les pitoyables volontcz des defun£fcs foyent & fidèle- dejfw allégué. 
ment&entieremeotaccomplies P.Etàccs rînsdoicad k l.Lucimff. 
monefter deux fois pour le moins rheritier,ou Iexecu- de m.m. tcjta. 
tcur teftamentaire , M ( s'il y en a aucun ) de payer , ou / /. tuterqui 
faire payer ies lays faits aux pauures , ou autres œu- ff. de admirâ- 
mes pies , & celuy qui n'y latisfera de fon cofté dans j/lrx.tiftor. . 

m l. nullo. C. 

de epifc.& cler. nl.tutores.C.de ad min. tut or. l.nuïïi, alléguée. 0 §.fiqtàî au- 
tem pro redemptione,& §.fuiuant de ceclefe.titu.colU.y .p c.tuanobts de te- 
ftam. q §.Jt quis tgitur non implens de bsredit. & Fal.col. 1 . Autcnt. hoc 
tmplius.CJefideicem. 

lai.* 

( 

■ 
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r ,§.Jf autem Tan, perdra tout l'émolument, qu'il pourroit autrement 
qui boç face- recueillir de la difpofîtion testamentaire**. Ce quel'E- 
re tuffifunt. uefquc pourra faire : bien que le défunt euft nommé- 
cof!.>:. mène défendu a rEuef.jue de s'en métier*, d'autant que 

s § jïquis un- tel les défraies font payées & peu raisonnables: voire 
Um#Uc\*né. icmblent côteur incertitude & quelque impiété*. D6t 
t L judim. ne pcuuent empeicher la force des loix équitables, la 
D. de ctndi- vertu des laincîes conltitutions v .Et fî l liuelquc cltoit 
tio.gr tnfittft" négligent a faite les fui dits admonncftcmens,& procu- 
tio. L fèrno a- rer l'accomplifFemcnt de telles volontés, faut recourir 
lien. §.d*r- au Métropolitain x . Les exécuteurs donne*/., font ceux 
nier.D. dele- que le luge, Confu! ou autre magilhat baille, appeliez 
gt.i. les héritiers du defrunâ y. 

v.l.quod de 

bonis PÂer- T E X T E. 

nier. D. adl. 

Til 'd 7T*^ Derechef ony ledit du Tilh , perieucre en 
xP pMutem ce c l ue dettes , iufques à trois & quatre fois, 
fmBcjfimus. voire encore cftant fur l'dchelle du gibec , de- 
d* ecdjit. liant la maifon dudit Martin Guerre, où l'exe- 
coïï.%. cation fut faire , confefïa franchement auoir 
yl. 3. D.de baftic & cxccotcc ladicc impofturc, en la for- 

alimente*- T r 

b*r Ui*. mc °l lie acllus.demandanr pardon auldits Mar- 
tin Guerre,& Bertrande de Rois mariez,& au- 
dit Pierre Guerre, oncle dudit Martin, aucc 
grans lignes de repentanec & deteftation de 
ion faift: criant toujours à Dieu mifericorde 
par fon hls Iefus Chrift. Et ainfi fut exécuté, 
ton corps pendu, & après bruflé. 

A RAISON CEDE. 
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PARAPHRASE 

SVR L'EDI C T 

DES MARIAGES 

CLANDESTINEMENT 

C O N T R A*^ T E Z PAR LES 

enfans de famiHe,contre le gré 
& confentement de leurs pères 
& mcres. 

« 

'Par M. Iean de CoraSj QonfeïUcv 
du Ttyy au 'Parlement 
de Tolofe. 

) 




A LYON, 
PAR BARTHELEMY VINCENT. 

" 1 *w i m 

<m. d cxrm 
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T R E S-C HRESTIEN, 
Tres-magnanime,&: tres-pail- 
fant Prince , Henry fécond de 
ce nom,Roy de France : I e a N 
de CoRASjDocteur es droi&s, 
Se Confeiller dudit Seigneur 
en fon Parlement de Tolofe, 
en tres-humble fnbiec"tion,de' 
fireperpetuelle félicité. 

Lya dix ans & dauatage,(Si- 
re) que ïauois eferit , 1 & long 
temps au parauant enfeigne, 
les mariages contractez far les m 
enfans ,fan s le confeil, aduis, & volonté des a» dm. Aé§ 
peresjome indiferets, téméraires & de'uoyas, mon premier 

nde la loy de Dieu, & de natu- S 





loy de Dieu, & de natu- celUnm J u 
reimais encor.de tout droit >& raifon humai- loy 1 1. 
ne efire inualables , i#egitimes>é t de nulef-r ^J^^ 
feft.Ce quiferuit lors (Sire) à mes émiff aires , chap. %9/k 
é t calomntateurs,de grand prétexte four de- ^^\ mh 
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baguer & vomir leur ve?iin cotre moy. Toute- 
fois depuis les clefs du temps, & de l'experiece 
ont fi b te ouuert le précieux threfbr de la vé- 
rité, que cefie mime opinion a efiefaiffe plau- 
fible:(jr des pins doctes fenfez & vertueux fi 
fauorablement receuè, que mes emieux me fi 
mes s en fint bie daignez, faire plagiaires, & 
aut heurs. Ce que pourtant ïay prins en bonne 
fart: parce qu enter amis (tel qutlcouient au 
Chrefiien efire ) toutes chofes >ficlen le vieux 
Prouerbejoyuent efire communes .Corne aufii 
$di#du Roy ie cuide(Sire) qu'ils nofierot trouuermauuais 

^%7e}t!m ( me vo y mt me f mes reuefiu, couuert,& enri- 
' C chi de la fplendeur de vofire immortel nom % 
& authoriti de vofire Edicfjfi ie rame dere- 
chef en la galère de mes inuentions >pour la 
canferuation du fruiff de ma terre, difiourat 
par le menu les caufes & raifons quïpeuuent 
remparer x défendre, $ confirmer ma fent en- 
ce, & reietter lcsargumens,qui femblent tofi 
4 f en fi r & combatre. Ce que tay bien voulu 
(Sire) exécuter cotre ma manière ctefcrire en 
nofire François vulgaire. Non certes pour en- 
richit la langue Françoifie, (laquelle libremet 
ie confjfe bien peu fauorie de mon naturel, 
& efpineux ramage)mais partant que la co- 
gnoijfancede ce point n appartient pas moins 
(ce me femhle)a ceux qui nont intelligece des 

lettres* 
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lettres } qu 'aux expérimentez, do El es, érfça- 
uans. loint quores ma fomblé fe prefenter oc- 
cafion oppyrtune > pour faire vn effky fom 
lombre[Stre)de vos fortes ai/es, de ce que me 
fuis de tout temps perfuade efire expédient \ 
& conuenable pour le bien public , faciliter 
les arts & difciplines : les enfeignant au lan- 
gage que l Interprète cognoifira plus intelli- 
gible, com un & familier au letteur .auditeur* 
ou difctple .Vray efi que ïay longtemps refor- 
nndé finglcr en mer fi haute ,fans le fupport 
& faueur dvn grand Neptune , qui eujî la 
pmffance me faire furgtr a bo port, drtraquil- 
les la fureur des orages, & inquiétude des on* 
des falees. Cefi a dire , de mes émules <fr en- 
uieux fialtcreTyj & malades de leur ejprit* # 
que les meilleures & plus delicieufes vian- 
des, ont efiétrouuees a leur goufi , de tout teps 
fort aigres & ameres. Cotre lefquels{Sire)& 
pour fauorir mon dejfein, conforme a la faw- 
fie loy, quil vous a pieu fur me/me argument 
puis nagueres faire publier :ie me fuis ha%ar+ 
dé vous implorer à mo aydeiprenat confiance 
àvofiretres-excelletejresChrefiihe,^ **g 
vertueufe bonté ^ar laque lle{Sire)vou4 aueT^ 
faintemet ejr dignement detefti pareilles cen- jjjjj J*** 
ionft'tos-.é'vertueufement réprimé par feue- tnitri*Mitri> 
rité de peintjes tnejjirU é" irreucreces des en- 1 1 i*f 
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fans, qui au deçeu des pères, & meres,ou ( qui 
pis ejl ) contre leur gré, vouloir & confente- 
ment, s ingèrent a telles nopees. Vlaife donc a 
vojlre maiejlé( Sire jrouuer bonfi me confor- 
mant h la lettre , fens & raifon de vojlre 
Edict > te m enhardi fouz> la protection dr au* 
thoritéde volirc grandeur , publier ce mien 
petit œuureitndigne certes de vojlre hautejfe 
royale, & nom trefilluïire, s il ne vous plaijl 
le couurir du manteau de voïire admirable 
bonté Jjumnnité,& vertu fmguliere : & po- 
rtât en bone part la ferueur de ma tref-hum- 
ble volonté,®* affection tref-obei(fante , rece- 
noir ce mie petit labeur pour marque & hom- 
mage du tres-huble feruice queie vous dois. 
En quoy (Sire)ie vous fupplie tres-hûblement 
me vouloir exaucer & gratifier. Etdemoy, 
comme tref-obligéa vojlre Maiejléje prier ay 
inceffamment le Roy, & monarque éternel de 
tout le monde, pour la félicite de vojlre gran- 
deur , & conferuation d'vne tres-heureufe 
vie. De Tolofe,ce premier de Septembre, 

M.D.LVI1. 

Voître tref humble, tref ebligê &trefobeif- 
fant fubiet,& feruiteur, 

IE AN DE CORAS. 

PARA 
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T> tARzAP H R AS E S F% 

L'ÉDIÇT DES zMjîRIAGES 

chndeïîtnemertt cototra&e^ far les 
Enfkns de famille , contre le gré 
contentement de leurs TPeres 
*Meres. 




TV^ E ne me puis affez cfbaïr 
/^V^n^?^^ toifcre , en laquelle les pauures,8c 

calamiteux Chrcftiens, pargran- ' 
de ingratitude iournellcment fe 
plongent : lefqueis ayans receu, 
tant de biens , faucurs , bénédi- 
ctions de noftre trcs-puifTant ,& 
très- bon Dieu , abufent ncant- 
moins tellement de Tes grâces 6c bénéfices , que les 
chofes par luy trés-fainc"tement,& pour leur bien infti- 
tuées, le plus fouuent font par eux fouillées ^polluées, & 
indignement profanées. Sur quoy délainant maints 
autres exemples , ie prendray feulement lefainct , ho- 
norable & facré myftere de mariage : lequel inftitué 
de noftre Créateur au Paradis terteftre & commence- j n nitutien 
ment du môdc.pour eftre entretenu purèmér,demeurer ^ marsart, 
net & impoiu,& ne fentir en foy quechaftcté,& fanclï- 
fication , cft fouuentesfois irreligiëufemenc traitté & 
contaminé par les hommes , vrayement charnels , lef- 
queis tranfgreflans en iceluy, du premier faulc les bor- 
nes d'honneftetc & de vertu, ne s'acheminent à telle 
c on i onction par aucune religieufe fin « nj affec'tioni 
faincle : mais pluftoft par ambition , richeffes auàri- 
ce~> ou bien ( ce que plus fouuent aduient par cjuciqûS 
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qui donne prefentement quelque chofe , iure de garder 
fa liberté, & ne contreueidr point à ce qu'il promec , & 
donne.Mais celuy qui recoguoill & iuie auoit pieça re% 
ceu quelque fomme d'argent ou autre chofe , interpofe 
fon ferment furce qu'eft délia fait & palfe. Ccit à duc, 

y ïiarrcle en fur ce qui a elle ia deuanc reccu par le reeognoiilaut.y 

Li l cjuù pro eo 

ci> fitùiujjb. TEXTE. 

Apres infticue fon héritière fa fille Bernar- 

de du Tilh, qu'il auoit eue* de ladite Bertrande 

de Rcls:& luy donne tuteurs, Iean du Tilh fon 

frerc habitant du Pin , & Dominique Rebcn- 
- Mm s. U dair habitant dc Xolofct 

wr«/.§. i.Z>. 
de teflam. l.fi 

*m exhJe- ANNOTAT. C X. 

duo. §.irritiï. Vne belle qu eftion fe prefente icy, C\ cefte inftitutio 
ff.de tnm.teft. d'hériter elt valable, & par ainiî Ci vn homme côdamné 
$. alto. qui. àmcrr, peut faire tellainent , & bien que telle alterca- 
moU.eftjnfir. tion pourra fèmbler à plufieurs fans difficulté , partant 
l> Aï crique que nos huifeonfukes , & aucc eux Iulhnien en diuers 
enU l.eïtes.§. UcHXefifeignent que les ceitamens là faits font cafTez 
fi cni % pr&*iïe- & rompus par la condamnation de mort (uiuantc , tant 
gtièe, & en s'en faut que le condamne en puiiîe faire de nouueaux 
ï Aiité.bon*. après la fentenec a . Touresfois degrauesautheurs en 
C.debon.pro- Boftre îunfprudeace , récitent auoir fouuentesfois veu 
firtp. faire teftamens aux condamnez à mort : mais n'auoit 

c§.rl*rnrer>vt oneques entendu caîlanon d'aucun b. Ioint que par 
nutti tudi.col. les nouuelles conflit utions de luitinien,femblc que ce- 
? &cnl'Au- fte rigueur de loy, ne voulant permettre aux côdamnez 
tentjbona, la faculté de tcftcJC , .lyereceu quelque changement c : 
A L \.§.der- partant que la raifon , fur laquelle l'interdiction ce te- 
rîkr.l. demie- Itérés condamnez à mort , cftoit fondée ( qu'eit par 
re lf.de bo.da- ce que où quelqu'vn ertoit condamné à mort, fon bien 
tnwtfo. aufii ertoit connfqucd ,& par ai n fi n'ayant point: de bien 
e AutcntÀn- ne pouuoittedcr r ) fembieccller auiourd'huy, eflans 
gr^ffi CAe ft- les biens par la nouuelle loy hors de confifeation , &: 
crçjxntt. ceci referuez aux plus prochains luccefTeurs ab inteftat. Si 
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PARLEMENT DE TOLOSF. 157 
n'eft en crime de lefe maiefté f, dont 11 le file eft exclus f Aute. bona. 
par les henciers d'intell at:à plus forte raifon par les te- c.de bon.pro- 
ltamentaircs,lcfquels eftaignent du tout les forccSj& la f C r 4 § .dernier. 
venu de ia fucceflion d'iuteltar g. Il eft vray,à dire frâ- xtf nwli md. 
chcmcc ce qu'en eit.que ces allegatiôs font plus aiguës cofU.9. 
&fubt;lcs que veritablcs:car à ce que les interprètes d'I- gl.qumiu.ff. 
ralicdilcnt,ri'auoironcques veu mettre en difficulté les deacq. hered. 
tcilatncns des condânez à mort h :eux mefmes côfeifent ^ Alberic en 
auflî par le droicl: telles difpoiitions eftre inuaiables l . Ud.aute. bo- 
lit peut eftre auflî qu'elles ont elle reuoquces en doute, m . enUL 
du téps mefmedeceux qui l'ont amli efcrit.Toutesfois e ius. §. fi eut. 
cela ne viét point à leur cognoiflance. Et touchât la fe- fflde tefta. 
conde raifon, faut cofiderer que la conrifeation des biés 1 l.fi quU filio. 
n eft pas feu!c caufe,pour laquelle la facaltc de tefter eft §Jrritum. D. 
interdite aux condânez à mort. Mais il y en a vne autre de tniusî.tefl. 
& plus principaîe:pourtant que ecluy qui eflcondâné à Lu cur.P.i.D. 
mort.eft fait ferf à la peine k, & diminué de fon chef K de teftat. §.<*- 
c'elt à* dire.il a perdu la liberté & fa cité,& fa famille en- Uoqm.mod.tt 
femblemct:oubien rctenar la libertc,a perdu fa cité,cô- ftA.mfir.li.et 9 . 
me encoi nous voyôs ce iourd'huy en ceux qui font cô- §. Jt allouée. 
fîucz.Kt par ainfi incapables a faire tcftamét m : mefmes kl.quivmo. 
ii nous con fêlions au ec la plus part des Interprètes n , \c o.de pce. 
tçftamételhcdedroitciuil.lefcLfnepeutriéivoireed /j. dio qui. 
eftimé cômevnechofe morte 0 . Quelcû peut cftrcs'ob- mod. teft.in- 
llinera ici auec Iuftinié, difantque celuy qui eft b\z né, firm. 
c'eft à dire qui neft point en feruitude»mais dcpersônes m §. mtxim. 
franches & libres,ne peut eftre par peine quelconque de de c. dimittu- 
iupplice,fait ferfp, auquel fera proprement rcfpôdu,que tio. £p alto 
celte nouuellecôftitutiô ( ainfi qu'Accurfe & les autres dejfus allégué. 
cômunement interpréter q ) fe doit entédre des côdam n §. dernier Ae 
nez à mort ciui!c,ou autre peine exclufiue de mort na- v f u hab. 
turcl le.Et par ainfi de ceux qui furuiennent à l'exccutio Accurfe en U 
de la peine, a laquelle font condamnez, 8c non pas de Li. D.deacq. 
ceux qui font condamnez & à fourfrir mort naturelle, re.do. Benedi. 
c'clH dire,feparation du corps & de lame r. Vray que art c. Rainu- 
cefte interprétation ma toujours fembié violenter timfttrcemot 
par trop ces paroles générales de Iuftinien, lequel en tefiamentum. 
l.l.de tefta. 0 l.quod atttnet.D.deregiur.l. quidam. D. depœn. p P.qnod 
autem de nup.coQ.^.autent.fedhodie.C.de don. inter njir. q Ekrtde en U L 
eitts.§. 1 .ff.de te fi. r l.vtrum. $ .fccieta<.& illec Aicurfe. D.pro fociû. 
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s Autet.fedko tous les deux lieux parle fort généralement de tous les 
die. & i.quod bien nez , &. neautmoms parle indéfiniment de luppli- 
aut collègues, ce s ,& qui parle vniucrfellcmcnt Je toucconipred auf- 
1 1. Udumu fî tout,& n'exclud rien t :& vne raifon indchniemenc 
D. de leg. 3. proiionccc.balance bicn>& clt d'aufli grande vertu que 
*vl fiftunbm rvniucrlVIle v . Mais quoy ? en France nous Tommes 
T>. de leg. i.t. hors de celle difpurcd'amât cjue par la couftume gene- 
f plurcs.jf. de raie de noftre Gaule , les biens de ecluy cjui eft codam- 
Icg.$. ne à morr,non feulement, pour crime priuilegié de lefe 

x Autent.bo- maiefté,hereiic, ou fauifc monnoye : mais encore pour 
na, alléguée . tout autre crime duquel s'en enfuit la mort naturelle, 
AUfuer.au ti- mutilation de membrc.ou perpétuel banniflemcnt } fonc 
tre de pœn. ?. confifqncz, &r n'a point lieu la nouuelle conllirution de 
item in cafi. IufHnicn x , de manière, que comme par vr.eloy perpe- 
Bencdic.au c. tucllc nous difons en France, Qu.i coutifque le corps, 
Raynutius fur confifeme les biens y. Etparainlile condamné eftant 
remet &vxn priuédetout Ton bien, ne pouuoitfairc teftament z . 
rem , nombre Par la première faifon delTus touchec,vn feul ças elt re- 
837. de teïia. ceu.auquel celuy qui efl condamné peut foire reftamét: 
y Barthélémy à fçauoir quand il eft. condamné par Ion iuge incompe- 
DcchafancUA tant , comme par exemple, & fuiuant les Joix de nos 
c,u>: coujtu- Pontifes:Si vn clerc cftoit condamné par vn iuge lay a, 
mes de Bour- auquel cas le condamné ne perd la faculté de pouuoit 
gogne & titre tc{ler,ou aurremét difpofer, dautât que toute la procè- 
de Iuflircs Hure faite par le iuge, cil fans aucune vertu , b & côme 
5. nomb.\ 35. nô faire c :Lt là où il y a faute de Iuri(dic"hon,& depuif- 
7i Autcnt. w- Jance^amais leiugcmé: ne tire à foy 1 cfFccÇl la loyd t 
greJfi.C.de fa- T B X ï F, 

crojanfotcclê. j cs f a jf ant au fli CXCCUCC urs de fon tcfh- 

getï de jcr.ro. ANNOTAT, CXI. 

% Lfiquùfiti. Exécuter c'eft autre chofe, que effeduer, accomplir, 
l.quodjïquis. & acheuer quelque chofe : dont exécuteurs en nos loix 
fje imu.tift. font proprement appeliez ceux qui meinent à fin, & ef- 
c r.iJ.x.cjià feduent la fentence du iuge. a Et par mefme raifon,en 
tiocop. iud. r. matière des dernières volontcz. Exécuteurs font appel- 
ez fi i 1er. aile. 

ti l militant C.dcrîmiM.io. a crdo.lfivt prcponis.l.executi. C. de exec.rei 
iuJjjtexect* ter. -.('.de appel! cJfuper de crimt.fulf.c.xb exécuter? 1 .a. 5 .6. 

1C2 
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PARLEMENT DE T O L 0 S E. IC9 . 
lez ceux qui ont la charge d'effectuer &:accôplir la vo- 
lonté des deffuncts b , delquels les interprètes ont ac- b c. tttanobu 
çouftumé foire trois efpcces:à fçauoir Teftamcntaires, c.pevje tefta. 
Lcg'cimes, & Donnez. Testamentaires font ceux à c Lnulli . C . de 
cjui le derrunct en fou reftament adonné la charge epifc.&cleri. 
d'effectuer fa volonté c. Soyentiis iaics ou ciercs , le- de. dernier de 
culiers ou réguliers : car mefme les religieux de lieen- tifi. au 6. c. 
ÇC(toutesfoiS dç leurs fuperieur } peuuent cftrc execu- tua mbis+defi 
reurs de teftamens d.Les iculs cordclicrs exceptcz c ,ef fit* allégué. 
fjuels encores quelques vns enfeignenc, qu'vn gardien eclem.c. 14.$. 
de S.François, bien qu'il ne puiffe eihe exécuteur de te- proinde & §. 
ilamêt * ,» toutesfois il a s cfté laiffé exécuteur, & a exe- veriï de verb. 
curé, nul oppofant ou contredifant:! 'exécution eft valz-fign. 
blc g. D'autant que cette charge n'eft pasinterdi(5teaux/V/r/».r.i4. 
religieux de celt ordre , pour le défaut ou vice de leurs alléguée. 
perfonnes : mais pour Teflat & perfection (comme on^ Frédéric de 
parle ) de leur rcigle k. Er pourtant en pareils termes, Senes aucon- 
les pteftres & clercs fierez , aufquels n'eft permis d'e- fetl 194. Fe- 
xercer l'office de tabellion ou notaire , fi toutesfois ihlinatt e. der- 
^-eçoiucnr in(trumens,les parties non contredifans, tels nier col. 13. 
inirrumens font bons& valables i. Or ces exécuteurs nombre i\.de 
teftamentaires, pour ce qu'ils font tenus rendre com- conftitutio* 
pte& prefter lercliqua k , doiuent à l'exemple des ru- hclem. 114. 
reurs 1 j auant tour cruti refaire inuentaire des biens du de/fut alléguée 
deffunct m , fans lequel on ne pourroit après recouurer i Hofîienf. & 
d'eux comptes , ny prefeotanon de rehqua n . Legi- loan. Andréa 
rimes exécuteurs , font nommez ceux aufquels celte c.ficutnec de 
charge & faculté eft baillée par le droict , côme eft l'Ê- ri. velmcntc. 
ucfque o : lequel doit furueiller& pournoir à ce que Félin aulteu 
les pitoyables volontez des defun&s foyent & fidèle- deffm allégué. 
ment& enticrementaccomplies p.Etàcesiînsdoitad k l.Luciwff. 
monefter deux fois pour ie moins rheritier,ou Texecu- de man. te/ta. 
tcur tedamentaire , M ( s'il y en a aucun ) de payer , ou / /. tutorqui 
faire payer les lay.s faits aux paumes , ou autres ocu- jf. dcadmini- 
ures pies , & celuy qui n'y fausfera de fon cofté dans Jlr^.tutor. 

m l. nullû. C. 

de epifc.& cler. nl.tutores.C.de admin.t ut or X.ntilli, alléguée. 0 §.fi qui* au- 
tempro redempticne,& §.fuiuant de ecclefi.titu.colla.j.p c.tuanobts de te- 
flam. qi.fi quis igitur non i?nplens de b&redit. & FaUol. 1 . Autcnt. hoc 
nmplitis.C.defidemm, 

iarj 

f 

> , 
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I^O ARREST DV 

r S fi autem l'an, perdra tout l'émolument, qu'il pourroit autrement 
qui hoc face- recueillir de La difpofîtion tcltamentairc r . Ce que l'E- 
re mjjîfunt. ucfque pourra faire ; bien que le defunct euft nommé- 
cùt!,x. ment défendu à 1'Euefque de s'en métier*, d'autant que 

s § fiquis mu telles defenf es font pnuccs& peu raifonnablcs : voire 
umaikjxé. Icmbient côremr incertitude & quelque impieté D6t 
t l. jud'.m. ne peuuent empelcher la force des loix équitables , la 
D. ei~ / twdi- vertu des iainct.es con(titutions v .Et (i i'Kuclquc ciloit 
tio.&tnfittft- négligent à faite les fuidits admonneficmcns,& procu- 
ra. /. feruoet- rer l'accompliiTemcnt de telles valontez, faut recourir 
Uen. §. àer* au Métropolitain x . Les exécuteurs donnez, font ceux 
nter.D. deie- que le luge, Confu! ou autre magillrat baille, appeliez 
gz.i. les héritiers daa defFunct y. 

vJ.quod de 

bonis PÂer- T E X T E. 

nier, D. ad 1. 

Tal.c.reqjùfi- Derechef ouy ledit du Tilh , perle ucre en 
fit top* ce q Ue deifus, iuiuucs à trois & quatre fois, 
fm r à:jfimus % voire encore citant lur l elchelle du gibet , de- 
de ecclMt. liant la mai (on dudic Martin Guerre, où l'exe- 
r«&8. ciuion fut faire , confelïà franchement auoir 

*■ D \ . baftie& exécutée ladite impofturc, en la for- 
i>*i-.k<rx. nic H 110 dcuus,demandant pardon auldits Mar- 
tin Gucrre,& Bertrande de Rois mariez,& au- 
dit Pierre Guerre, oncle dudit Martin, auec 
grans lignes de repentanec & deteftation de 
ton faid : criant toufioursàDieu mifericorde 
par Con fils Icfus Chrift. Et ainfi fuc exécuté, 
ion corps pendu, & après bruflé. 

A RAISON CEDE. 
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TR E S-CHRESTIEN, 
Tres-magnanime,&: tres-pnif- 
fant Prince , Henry fécond de 
ce nom,Roy de France :Iean 

• de CoRAs,Do6teur es droids, 
& Confeiller dudit Seigneur 
en fon Parlement de Tolofe, 
en tres-humble fubie&ion,de~ 
• fireperpetuelle félicité. 

Ly a dix ans érdauataçre, (Si- 
re) que tauois efcrit , 1 & long 
temps au parauant enfeigné, 



enfans, fan s le confeil, aduis, & volonté des Aut j^ liUe 
peres,come indi/crets, téméraires ejr de'uoyas, *»on premier 
non feulement de la l oy de Dieu, & de natu^ ^nt % 
re:mais encor.de tout droit, é' raifon humai- loyu. 
ne eftre inualahles , illégitimes, é de nulef^ 
fec~l.Ce qui feruit lors (Sire) à mes émijfaires, chaf i9.de 
Calomniateurs ,de grand prétexte, pour de- ™*£t~ ms 

M z 
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baguer & vomir leur venin cotre moy. Toute- 
fois depuis les clefs du temps, & de lexperïéce 
ont fi bit ouuert le précieux threfor de la vé- 
rité que cefie miene opinion a eflefaiffe plau- 
fible:& des plus doctes fen fez & vertueux fi 
fauorablement receuè, que mes enuieux me fi 
mes s'en font bie daignez* faire plagiaires, & 
aut heurs. Ce que pourtant ïay prinsen bonne 
partiparce qu enter ami* {tel qutlcouient au 
Chrefiien efire ) toutes chofes >feUn le vieux 
VrouerbeÀoyuent efire communes. Corne aufli 
#63 du Roy ie cmde (Stre) qu'ils noferot trouuermauuais 

^ctitM'*' vo y mt me f mes reuefiu^ couuert.é* enri- 
f e 1 ' c y t fa i a jpl en fa ur fa vo fire immortel nom, 

& authorité de vofire Edictjfi ie rame dere- 
chef en la galère de mes inuenttons >pour la 
conferuation du fruitf de ma terre, difeourat 
par le menu les caufes ér raifons quipeuuent 
t emparer, de fendre, & confirmer ma fent en- 
ce, & reietter les,argumens,qui femblent l'ofi 
# f enfer & combatre. Ce que iay bien voulu 
(Sire) exécuter cotre ma manière dîefcrirc en 
nofire François vulgaire. Non certes pour en- 
richir la langue Françoife, {laquelle libremet 
ie confijfe bien peufauorie de mon naturel, 
dr ejpineux ramage)mais partant que la co- 
gnoijfancede ce point n appartient pas moins 
(ce me femhle)a ceux qui n'ont intelligece des 

lettres, 
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lettre $,qii 'aux expérimentez, do fîtes, érfça- . 
uans Joint quores ma fombléfeprefenter oc- 
cafion opp>rtune » pour faire vn ejfay fous 
l'ombre{sire)de vos fortes ailes, de ce que me 
fuis de tout temps perfuadé 'ejlrc expédient, 
é* conuenable pour le bien public , faciliter 
les arts & difciplines: les enfeignant au lan- 
gage que l'Interprète cognoijlra plusintelli* 
gible,comun & familier au lefteur .auditeur i 
ou difaple .Vraj efi que ïay long temps refor* 
nndefingler en mer fi haute ,fans le fupport 
& faueur dvn grand Neptune , qui eujl la 
puijfance me faire furgira bo port, drtraquiL 
les la fureur des or âge s, & inquiétude des on* 
des falees. C'eft a dire , de mes émules & en- 
uieux fialtcreT^j & malades de leur e/prit* 
que les meilleures & plus delicieufes vian- 
des, ont eflétrouuees a leur goujl ,de tout teps 
fort aigres & ameres. Cotre leJquels(Sire)é* 
pourfauorir mon dejfein, conforme a la fatn* 
tfe loy, qu'il vous a pieu fur mcfme argument 
puis nagueres faire publieriie me fuis ha^ar* 
de vous implorer a mo aydeiprenat confiance 
àvoftretrcs-cxcellëte,tresChre(l^ *JJ f*9 

/ ' É J v Henry [ut les 

vertneufe bontê^ar laquelie[Sire)vom aue^m<m»ge$ dâ- 
faintemet & dignement deteft pareilles con- j^Ç*^ 
ionftïbs\& vertueufement réprimé par feue- mètd*M*n* 
rité de pcinfjes tncjprti & irreuercces des en- 1 î \ * 

M 5 . 
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fans, qui au de feu des pères, & mer es, ou ( qui 
pisefi ) contre leur gré , vouloir & confient c- 
ment, s ingèrent a telles nopees. Tlaifie donc à 
vofire maie§é[Stre trouuer bon.fi me confor- 
mant k la lettre ,fens drraifion de vofire 
Edicf > te m enhardi fouz la protection & au* 
thoritéde voïire grandeur , publier ce mien 
petit œuureitndigne certes de vofire hauteffe 
royale, & nom trefiiUtû'ire, s il ne vous plaifi 
le couurir du manteau de vofire admirable 
honte [humanité, & vertu finguliere : & pre- 
nat en bone part la ferueur de ma trefi-hum- 
ble volonte,gr affection trefobeiffante , recc- 
uoirce mie petit labeur pour marque & hom- 
mage du tres-huble feruice que ie vous dois. 
Enquoy (Sir e)ie vous fupplie tres-hûblement 
me vouloir exaucer & gratifier. Etdemoy, 
comme t ref oblige a vofire Maiefièje prier ay 
inceffamment le Roy, & monarque éternel de 
tout le monde, pour la félicité de vofire gran- 
deur , dr confier uation dvne tres-heureufè 
vie. De Tolofe,ce premier de Septembre, 

M.D.LVIl 

Voîlre trefihumble, tref obligé & trefiobetfi 
fiant fiubtet,& feruiteur y 

IEAN DE CORAS. 

PARA 
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L'EDICT DES zJHjiRl AGES 

t 

clandeftinemetit cototrafâe^ par les 
Bnfkns de famille , contre le gré 
confenternent de leurs Teres ($r 
% <tMeres. 

T^rtf E ne me puis affcz cftaïr de h 
m mifere , en laquelle les pauurcs,«: 
calamiteux Chrcftiens , par grau- • 
de ingracicude iournellcment fe 
plongent : lefquels ayans receuj 
tant de biens , faucurs , ben édi- 
tions de noftre tres-puifTant ,& 
très- bon Dieu , abufent néant* 
moins tellement de Tes grâces & bénéfices , que le$ 
chofes par luy trés-faindtement,& pour leur bien infti- 
tuees,lc plus fouuent font par eux foiiil Ices^polluees, & 
indignement profanées. Sur quoy dclaiuant maints 
autres exemples , ie prendray feulement le fainc"t , ho- 
norable & facré myftere de mariage : lequel inflitué 
de noftre Créateur au Paradis terteSre & commence- j n nituticK 
ment du môde,pour cftre entretenu puremér,demcurcr ^ martyr*, 
net ôc impolu,& ne fentir en foy qoe chafleté,& fancli- 
fîcation , eft fouuentesfois irreligièufement traicté & 
contaminé par les hommes , vray eraent charnels , lef- 
quels tranfgreflans en iceluy, du premier fault les bor- 
nes d'honnefteté & de vertu, ne s acheminent à telle 
conionction par aucune religieufe fin , ny affection 
fainc"te : mais pluftoft par ambition , f ichcfTes auàrt- 
ce", ou bien ( ce que plus fôuucnt àduient par cjnclqùèi 
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PARAPHRASE SVR 
vainc, follc,& lafciue cupidité. Laquelle englue facile- 
ment la cendre icuneife'.i'engoufre , afferme, & captiue 
tellement aux téméraires pallions d*amour,par quelque 
beauté, flatcufes careiTes, amiclc parler, ou autres aile- 
chemens impudiques : qu elle ne pouuant attiédir cette 
fureur boiiillante,ny reboucher la violente pointe de ce 
trait de Cupidité : mais flottant en vaine elperancc, ne 
fait difficulté inconfidercment l'offrir , & fans auis, ou 
confc il qnelcôque de fes parens,& amis, prefenter tout 
ce qui eft en elle de corps , & d'efprit,à la perfonne^ui 
l'aura plus finement attrapée. Laquelle voyant l'oifcau 
pris ne faudra tirer les filets tenduz, acceptât prompte- 
ment l'offrc^u'clle acautelcufcmcnt,& par tant d' indi- 
gnes, & rcprouuez moyens rcccrchéc.D'où prouient, & 
ne s'en faut eftonner , que telle plante en u mauuaifc 
, . terre prife ( qu'on aeftimé toutesfois furfifanre , pour 
e r ant * e produire vn mariagc)ne viét guercs en fleur,& vigueur 
en mauuatje p ar fài tc;ma i s au contraire , ictte fueilles fans fruit , ou 
erre " l'apporte mauuais>& pcrnicieux>non fculemct au Chr^- 

ftianifme,mais à toute traquilité publique.En quoy me 
femble pourtant,cctte indiicrctc,follatrc, & mal côfcil- 
lec ieuneffe ne faillir pas tant ( bien que la faute foit 
grande ) que ceux , à qui Dieu a diftribué la congnoif- 
iancedes lettres ,&dirciplines:lcfquclscrFiontemcnr,& 
en obftinee pertinacité loiient , 3pprouucnt , & con- 
firmer fi desbordees,temcraires,& folles conion étions: 
leur donnant encor le faint nom , & honnorable tiltre 
dc[mariage,par ie ne fçay quelles xaifons, à leur auis bië 
fortes & erandes:mais à mon iugement bien foibles , Se 
fophmique$,comme i'ay pieça monftrc,taut en mes le- 
çons, publiques que par mes efcrîts.Vray , que la chofe 
- . depuis rcuoquce en cotrouerfc par l'authoricé de ceux, 
qui endurcis aux vieilles opinions, trouuent cela bon 
ienlementrque l'antiquité a reccu ,fans fonder plus auât 
la raifon du fuietrmafcmblé digne,& coucnableà mon 
omce,& profeflion encommecee, déclarer icy fommai- 
rement les caufes & railbns, qui m'ontefmeu à penfer, 
enfeigner : & à eferite telles coionclions en nom de ma- 
riage , eftre inualables , illégitimes, & reprouuees de 
Dieu & de nature. Et ce faifant, x'efperc qu'au mcfmc 
a \ rrc 
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I/JEDICT DES MARIAGES J 
trcfor de ce mien petit fçauoir, le Lecteur trouuera af- Ordre de 
fez de richefle pour payer mes créanciers , & fatisfaire V Autheur 
aux argumens de noz aduerfaires. Et par ce que toutes en ceft œuure, 
queftions obfcures, intrinquees, & inuoluées,iont plus 
clairement decouuertcs par le difeours des raifons, des 
autboritez, & d'exemples, ie pourfuiuray biicfuemcnr, 
& par ordre auec la grâce de Dieu , ces trois caufes, qui 
mettront(comrae ie m'ofe bien promettrejla chandelle 
fur le chandelier,pour éclairer à l'entour,& faire reluire 
viucment la vérité , commençant aux raifons épuifees, 
non feulement de la nature > & de la parole de Dieu, 
mais encor des loix humaincs,cthniqucs & barbares. 

RAISON. 

Surquoy vient premieremét en coniîderation,la dif- Viftrenc* 
ferencc,que les Philofophcs fidèles imitateurs de la na- des hommes 
turc bien inftituec mettent entre la coniondion des &des bettes» 
hommes , & des beftes. C cft que les beftes n'ont autre 
mouucmê't à s afsébler, qu'vn naturel appctit,& volupté 
fenfuelle,defpourueuë de toute difcretion & iugement: 
defqucllcs la coion&ion par ce moyen ne peut eftre ap- 
pcllec mariage.Mais les homes & femmes fe côioignet 
auecques fens,raifon,prouidcce,& elec"tion:laquelle ne 1 
peut eftre fans confeil,& délibération précédente. 1 Les Arift&tem 
enfans doncques,qui fans aduis.ou confeil des peres,te- trcifiefme des 
merairement & a la yolee,efnieuz fculemct de quelque Ethiq. 
folle partîôjsalTcmblét fouz le titre de mariage^naritet Dtffinition de 
eftre oftez du catalogue des hômes ) & leur conjonction mariage* 
ne peut receuoir tilerc de nopees , ou nom de mariage: 

?|ui n'eft autre chofe qu vne conionclion d'home & de XL 
cmmcaucc raifon,côfeil,& délibération précédente. 1 . Honneur deu 

I I. auxpafens. 
En fécond lieu, fc prefente l'honneur , & rcuerençe i 
deue aux parens : lefqucls , tant par la loy de nature, en Ariptem 
nos cœurs imprimec,& engrauec diuinement, 2 que par premier des 
le commandement de Dieu , mille fois inculque aux œconom. 
faintes lcttres,il nous conuient honorer en parole & en 5 
ceuurc, voire ainfi que les plus nobles autheurs ethni- Ia hy ?.. <?mv 
ques ont laiiTc efcrirjComme noz Dieux terreftres,* Tu Dtgeiles , de 
honoreras ton pere & ta mere (difoit le feigneur Dicû) jkfo /> ftf, 

M ' j - » 
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PARAI*H&Â$E S Vit 
fi ru veux viure longuement fur la terre.que le Seigneur 
tedônera. 2 Et Salonioi^Gardcfdit-il) mon fils les com- 
xnaftdemens de ton pere,& ne reiette la loy de ta mere; 
i £c au Hure de la Sapienee de Iefus fils de Sirach.il eft 

Ariftoteau cfcrit:Ccluy qui aime le Seigneur, fait hôneur à fes pa- 
9. des Etbt- rcns:& feruira à ceux qui l'ont engendré, eft œuurc, en 
ques ch.z.Ci- parole , & en toute patience.* Et S. Paul cfcriuant aux 
cercn en ïo- Co!olliens,Vous enfans. (dit-il) obeiifez à voz peres,&: 
raifon pro mcres.en toutes chofcs.5 Et certes ayât reccu de nos pa- 
Flaneto. res l'elTence,la vie, les biés,& la iiberté.nous feriôs plus 
2. defnarurez & brutaux que les belles fi nous n'vfions cri 
Au io.de leur endroir,â l'exemple de laCieoigncd'Antipelargie^ 
l'Exode 5. c'eft à dire, de relation de grâces. Et s'il eft vray ce que 
ïïeut.if Placô elcrir,^ qu'il n'y a fimulacrequo doyuc plus reuc- 
Matth.y. rér queles par6s:lefquels honorez,Dieu fe refiouït:il éfl: 
S.Marc 6. auifi croyable qu'vneirreucrcce,&mefprisenuers le pe- 
Ephe. re & la mere , fur toutes chofes defplaift à Dieu & lof- 

3 fenfe. 

Au i.des Dequoyonnepent recueillir plus propre exêple.quc 
frouerbes. qùâd le fils fe marie fans le fçeu du pére.-d'âutât que cô- 

4 me difoit le vieillard Demipho TcretiêV il n'y aoppro- 
A~ VEcclefia- brGjCôtumclie^yiniurejquiplusofFenfelepèrcqquad 
Jliqueck. 3. l'enfant mefprifc le côfeil,auis&confentcmci paternel, 

5 s'allie parmariage.Dôt S.Ambroifcj 2 ne peuta(Tez ad- 
Aux Collo.i. mirer l'amour &pictc,deSyfinne,qui pardôna àsôfils, 
AntipeUr- ayant prins femme outre fa volôté:d'autat que l'ofFcnfe 
£te. (comme il luy fembloitjcfto'it afTczgrande,pour rendre 

6 le pere iuftement indigné & implacablemét courroucé. 
XUtonéU . Et d'entfer à la cuneufe difpute de iç rit fçay quels 
liu.ioi.des Philofophes , altercanspar conflicle& îturtierotité de 
loix Andtgnt- raifons, fi le fils en toutes chofes fe doit rendre obeïif- 
tion iup dû fànt,& obfcquieux au pere : 3 n eft à mon iugemeat be- 
pere. foin : partant qa'iteux mcfmcs accordent , ou es chofes 

x moyennes & différentes (que les Grecs appellent Ania- 
Terence au phores)commc de choifir la profefiion d , armes,d'Auo- 
Thormion. cat,de Magiftrat.d'Agt icûltcur.ou bien de prendre rcm- 

1 rnej'cntiercjobciirance cil deuë au pere. 
S, Ambroife à Ce que fentens auoit réfère , auec protcflatioii , que 
VEpifire 63. 

En quoy doit le fils obéir au pere. 5 Aule .GeUc afiché t.dujJiuredefes 
mats AttifHes.Adiafkores. 
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ie ne veux eitre Ci peu fobre , de dire ou penfer auee Fils coman- 
eux,qu aucune loy ciuile, ait voulu tellement afTcruir dé du pere à 
le fils a la volonté paternelle , qu'il foit tcnu*fc marier fe marier. 
toutes fois & quâtes qu'il luy fera cômandé par le pere: i 
1 car la libre volonté de ceux qui fe marient, eft princi- Laloyi$.D. 
paicmenr,& fur toutes chofes requife. Et le Seigneur de Jponfal. & 
Dieu par la bouche de S.Paul, 2 anô feulement laiffé en la loy ti. Z>, 
la liberté d'vn chacun de fe marier: mais encore femble deritunup. 
qu'il ait iugé bô pour ceux qui ne fontpoint mariez, de x 
demeurer ainfi, ou fut qu'ils ne s'y pcufTcnc pas côccnir. uda Cor.c.j. 

IIL Liberté de fe 

Pour latroifîefrrje raifon, faut remémorer que les marier. 
enfans de toute antiquité , ohe felté tellement tous le / //. 
ioug & pouuoir du pere, qu'il luy a cité permis & loifî- Puijfance des 
ble, parla loy mefmes de Romule, premier Roy des pères fur les 
Romains.non feulement vendre iufques à trois fois les enfans. 
enfans,mais encores impitoyablement , & d'vne feroci- j 
te' plus que brutale les meurtrir & occire.* Lequel droit Halicarnajfee 
(fi ainfi mérite eltre appelle) fut trouuéfi bon & deriua an liure des 
fi bien depuis és autres prouinces , qu'en noftre France antiquitez.Ro 
les anciens Gaulois ne fe contentèrent pas d'vfer de mai n es. 
pareille puifîance fur les enfans: mais encore cfteodi- Flutanque à 
rent telle authorité fur leurs propres femmes. 4 la vie de Ra- 

il cft vray qu'en cecy le droift ciuil a eftabli nou- mule. , 
ucllcsloix:>jcar amolIiiTant celle trop afpre rigueur 4 
&feuerité:&preuoyanti'au(terité defnaturec deie rie Cefarauli.6> 
fçay quels parens trop prôpts & ptocliucsàhaïr& de- de la guerre 
ftruire leur propre chair , n'a permis ny voulu la puif- GaUique. 
fancedupere, confîltcr en atroce & brutale cruauté: Moderatio de 
mais en douceur,amour & pieté: 1 refufant au pere Tau* la loy ciuile. 
torité de vendre fon enfant , fînon en cas de difette & 5 La loy 1 î - 
ncceffité> 2 & pluseftroitemenc la puiffance de le tuer DJeli.èrp°fi 
tant foit il pcruers,mefchant & malheureux : bien qu'il fi mle ' 
puiffe non feulement l'accufcr: mais offrir & prefenter Cjepap. 
au luge pour le punir.? 1 L. 5 .V.ad U 

Toutesfois par mefmes couftitutions a le droi&ct- Top.de Varia. 
uil conferué au pere tout dcuoir , honneur & obeïflan- 2 La . C. de 
ce du fils: 4 finguliercment au propos duquel s'agit, fat.quifilMf 
auquel les Iurifconfultcs en pluhcurs lieux, ont dite* 3.7.^2. DM 

; (îcar.l.iy.Çfi 

X>ÀeremilitXvn,CMemed.pnp.é t U.D.deiufl &iur.L6ÙÀc in t 9 v*c~ 
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ç temcnc efcrit,& défini 5 le matiage contracté par le 
L.z.L fils de famille(ainfi appelle la loy ciuile l'enfant qui efl 

de rttunttp.L encorcs foubs la puiifancedu pcic (n'eftre valable, foie 
5./.7./.10. C. ou premier,ou fecond,ou Renoué ) fi par diuotee auoic 
de nu. §. ïA cfiéfepaié,& difTolufans le confentement dupere)cô- 
nup. aux in- me nousdifcourronsauecl'ayde de Dieu plus copieu- 
ftitutes. fement cy après. 

Sur cecy ne fera impertinent d adiouflcr,que quand il 
y a quelque doute, clairement décidé par la loy ciuile, 
6 il faut là s'arrefter : fi nommément le- droicl: Canon n'y 
Cha.i.fatA répugne, ^ comme encecasicy: auquel les conflitu- 
no.oper.nunc. tions Canoniques & Papales confentent,& s'accordent 
au droicl: Ciuii.Tant s'en faur qu elles côtrarienr. Ainfi 
que plus amplement nous monftreronscy après. Pour 
le moins ne peut on nier que la queflion ne (bit dou- 
teufetc controuerfec. Donc faut il nccelfaircmentfui- 
urecequc lesautheurs des loix ciuiics en ont cfcripr, 
eflabii& ordonne. 

nu. III L 

De ce que deflus , defeend la quatriefme raifon, qui 
1 efl prife de la nature:d'autanr que comme dit Iuflinien 
§.iAnup. l'Empereur , *quc le fils nefcpuiiTe marier,' fans le 
vouloir & confentement du pere , ne procède pas feu- 
lemcut de la feule authorité, & purs préceptes de la loy 
Nature sm- ciuile : mais pluftofl de la raifon naturelle , imprimée 
muablc. dans nos ntrailles : qui nous commande nous rendre 
de volonté, de parole , 8c defaict obeiffans , officieux â 
L. t. DD. de nos parens » & les rcuerer en toutes fortes. Ôr chacur* 
vfufr.ear.rer. entend bicn,que les liens de nature font fiables , & per- 
1>ents$iracu- manens & inuioiables : tellement que par aucune tra- 
f* w * dition des hommes^u authorité de prince , ne fe peu- 

vent immuer , changer ni corrompre: - cefmoin Denis 
Siracufain le vieux ^lequel voyant fa merc ia décrépite 
& caduquc:& neantmoins deiùeufc de fe marier , luy 
dît; Ma merc , les loix ciuiles peuuent eftre violées, 
mais celles de natute font immuable. 



■•: : v. 



L'honcflcté aurtî efl vne'tresforc*& puilTantc raifon 
^ ccc y ^ j ^jnaoc ^ u »'ii j a f allt f ar nmtes chofes fuiure 

& regarder: meimemen: enmatiert de m aria g» s, la 

faut 
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faut il plus beaucoup confiderer , que ce qu'on pour- i 
roic faire par quelque fubtilc, dure, ou trop exacte in- L.^i. DD.de 
terpretation K Or n'y a il loy naturelle , diuine , ni hu- rtt. nupt. I. cl. 
mainc , voire ni autheur quelconque , qui ne confclïe i$. DD.de 
par le deuoir dhonnefteté , le contentement des pères reg.iur. 
cftrc requis & neceflaire aux mariages des enfans. z 

VI. glofe du 

Lafixicfm^ confideration>quiremparepuifTamment ch.x. ij.q. %. 
noftre fentéce,eft prinfe du cinquième iiure de Moyfe > VI. 
où il eft cftroitement commandé aux enfans d'Ifracl, 3 
de n allier point par mariage auec eux les Hetheens, Au chu. 7. de 
Gergelecns , & autres gentiïs y dénommez , leurs fils Deuteron. 
ou filles.Tw ne les allieras point (difoit le Seigneur Dieu) Alliance auec 
far mariage auec toy.Tu ne donneras point ta fille à leurs fih: Us Gentils 
& ne prendas leur fille pour ton flls.Ez encores plus expref- défendue. 
fement ailleurs eftoit commandé aux pères, de donner 
maris à leurs filles,& femmes à Uurs fils. 4 Ce que vai- 4 
nement & fans caufe auioit cfté dit & enioint aux pe- Au Ch.ip.de 
res,fi en celte fain&e & honnefte conion£tion,leur au- Hierem. & 
thorité n'eftoit necelTaire. chaq.de l'Ec» 

On me dira (te voy bien) ici , que c'eft vn comman- clefiaft. 
dément de l'ancienne loy .-lequel parce moyen, ne 
nous oblige point , s'il n eft nommément approuué au 1 
teftamenc nouueau.'Ce que ie rabbatray aifément, fi ie Cha.i.depur. 
monftre que la loy nouuelle de l'Euagile en a fait men- poftpart. 
tion aulîi : ce qu eft vray, car S.Paui, efcriuant aux Co- 
rinthiens,dit, 2 gtf*7>r0/> ofe en fin cœur garder fa fille vierge, i> 
il fait bien,celuy auffi qui marie fa vierge, il fait bien. Mais A la première 
celuyqui ne U marie point jl fait micux:^it lefquellcs pa- des Corinth. 
rolles , Dieu donne manifeftement Tauthorité au perc chu 7. 
fur le mariage des enfan$. 

En outre, quand bien l'inftrument nouueau n'en fc- 
roit mention aucune, ne s'enfuit pas : d'autant que bien 
que les commandemens de l'ancienne loy Myfti- Myft te l H * co ' 
ques : fuflent ils Ccrcmoniaux(comme , Tu ne laboure- ™** cmi!$ O- 
ras peint auec le beuf& Vafne.Tu ne veftiras point veftemet r *™mi*HXy 
tiffu de laine,& de lin enfembte) *ou facrame'taux (comme ^ametaux. 
du Sabath & de la circonafion: ) ne nous obligent pas au- ^ r 
iouurhuyrparrant que ce n'eftoyent que figures & om- ** ettt * ™>** 
bresdefqucileSjCoiTime dit le Pape Innocent, furuenant 

la 
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la lumière de l'Euangilc font cuanouyes.Toutesfois les 

4 Moraux,ceft àdiieceaxqui appartenoyent à l'inflitu- 
Ch.vn.depur. tion des honneftes mœurs, & à la venu , ci autant qu'ils 
po.par. procedoyent aufG de la loy de nature , font immuables, 
Co mande mes & n'ont point receu dcchàgemenc: 11 comme,/* n'aura* 
moraux. point d'autres dieux dettat moy.Tu ne tuera* potntitu nepor- 
Ch.final. §.jï. tera* faux tefmoignage:& autres fcinblablcs contenus en 
dtjlinftio.6. l'Exode: 1 entre lcfqocls e(t celuy , Tu honoreras tonpc- 

i rt&ta mere d'œuure & de parole, qui par cette raifon 
c^fucha.io. oblige toufiours en foy , & en toutes fes circoniïan- 
de l'Exode, ces, comme de n'offenfer point le perc, fc mariant 

3 . fansluy. 
Ch. qui corn- VII. 

mece honora- Le Concile de Carthagc fera îa feptiefme raifon , là 
tur.de la cou- où fut conftitué , que les efpoufez pour receuoir la Bc- 
fil3*&i't* nediétion du preftre , feroyentprefentez au preftre par 
VU. les parens, ou paranimphes ( ainfi furent iadis appeliez 
Paranym- les augurcs,direâ:eurs & prefidens des nopces)qui tien- 
fhes. droyeut leur place : * pou r donner euidenec, qu'au ma- 

Cb.ftonf % 33. riage des enfans la vertu d'iceluy procède principale- 
q-S* ment de l'autorité des parens. 

VUX. VIII. 
Vœu fait par SaincT: Ambroife eferir aufiî au Hure des Nombres. * 
lafillejenefe Si la Jeune fille qui e?t encorcs à la maifon de fbn pere, 
marier point, a fai& quelques vœux ,auec ferment de ne le marier 
3 £ointî& le pere après l'auotr entendu n'en dit rien , il 
Ch.rr.Hlkr faut quelle accomplie le vœu: mais 11 incontinent 
que le pere la feeu il y contredit, & le vœu&lc fer- 
/JT. nient fait par la fille cft inualablc.-tellement qu'elle n'eft 
aucunemêt obligée accomplir ce qu'elle auoit promis, 
d'autant que fon pere y a contreciic Ce que fera voir à 
tous ycux,tant foyent ils loufches ou ebaflieux le con- 
fencement du perc eflre requis, & defnx au mariage de 
l'en fan t. . 

I X. 

Pour la dernière raîfon, ne fera pas eftrange confide- 
icequeJesloixciuiies ont ordonne qu'en deux cas 
les contracls fairs par les fils de famille , abfens les pè- 
res, foyent.ciFe&uellement inualables.Lc premier quad 
t enfant feit quelque vœu a la Republique, comme de 
. . baftir, 
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baftir ou drcffer quelque édifice, 1 par çe qu'au payemët i 
d'iceluy,le pere pourioic eftrc par trop inccrelîe : voire. Loy 3. D. de 
mefmes le droicî Canon n'oblige point le fils au vœu pollkttat 
par luy fait au prciudice de la pmlfance paternelle , fi le Vœu fait par 
pcre n'y a confenci. * Le fécond , quand il emprunte ar- le fils, 
gentnombré,ou le prend en manière de preft, corne ef- z 
cus,teltons ou autre argent monnoyé , i & ce pour ob - Pmorme an 
uier aux fraudes des inlidieux & autres créanciers, & cb.fcnptura 
fermer la porte à leurs caiiditcz & fine/Tes; qui par ce de veto. 
moyen induiroyent la tendre ieunetic à guetter la Preft d'urgent 
mort des pères. Laquelle auflï en fin trop facile à cm- fait au fi ïs de 
prunter pourroit eftre par là traduite à miferable & ca famille. 
lamiteule pauureté. Lefquclles raifons ont plus de Heu 3 
au mariage du fils , d'autant que contracté fans le vou- Au tiltre D. 
loir du pere , peut, fans comparaifon plus iptereiTer Cad Ma* 
les parens : & dauantage la feneftre feroit autrement red, 
ouucrte à fix cens peruers & iniques moyens d'atti- 
rer , feduire & fuborner les rennes fils & filles de bonne 
maifon. 

Ce font nos argumens & raifons,lcfquellcs bie* enten- 
dues font(fi ie ne medecoy)afTcz fortes pour rendre nos, 
aduerfaires , haralTcz & hors d'hateine : toutesfois leur 
donnerons nous encorcs par manière de (urcrois des 
authoritcz&excrnplezpour les rafrefehir, & comme 
i efpere gaigner, s ils ne font du tout impcrfuafibles & 
inexorables. 

AVTO RITE'. 

DONC à fin qu il ne femble, (comme pieça quel- Nopees du fils 
ques vns ont auanec de oous ) que celte opinion fans le pere 
foit du tout nouuelle, & frefchcment forgée en n ortie nulles par le 
terte , plus par raifons fubtiles & aiguës que véritables, droit etniL 
nous produirons icy les premiers & irréfragables au* t 
leurs de cette fentenec. Defquels fernble que le droict La loy 9. D. 
ciuil pdrte l'enfeignerauquei les iurifconfultes ont fou-, de tefia. hom. 
qentesfois & cleremenc eferit, les nopees des enfans /.JL./.S3. D.de 
cftre nulles & inualablcs du tout, fans le contentement ritu nupj.vn. 
des parens,cn la puiiTance defquels ils font iufques à ré- §.oportet. C. 
dre les enfans qui feroyent procréez d'vn mariage au- de rap. vir. §. 
trement contracté ,baflars iniuiles & illégitimes. î.de nupt. 

Voire difent dauantage , que iaçoit le pcre foit pris 
des ennemis 1 ou par autre raifon abfent ne peut rou- 
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i tesfois le fils fc marier fans Ton pcre,ou fuit que le pere 
L. 5./. 10./. euft demeure abfent par trois années: & lors encore» 
T>B. de nitu pourueu que le fils prenne femme , ou la fille prenne 
nupt. Temme mary de condition honnefte, & telle que vray fcmbla- 
doit eftre de- blement refponde,& foitaggreablcau pere. 2 
mandée aux Ceft pourquoy l' Empereur Iuftinicn difoit eftre ne- 
parens. ce/ïaire^uc celuy qui veut prendre femme, fuyuant les 
loi* & couftumes auciennes, s'en aille aux parens,& la 
reur demande : à fin que de leur volonté, le mariage fc 
3 face:autrcment>ceferoitpjuftoft crime de Rapt , meri- 
$. 1. de rapt, tant peine capitale,que légitime conion&ion.* 
mttl.ccll.9. & Adiouftc encor la loy ciuilchicn que le fils fuft nom- 
à U loy vni- me d'armes , ou Chcualicr ( d'autant que telle dignité» 
que et diffus ny encor plus grandcXexemptc l'enfant delà puillance 
alléguée. C.de paternelle : ) * ne peut il pourtant contracter mariage,, 
rap.vir. fans le vouloir>& contentement du pere. 5 . 

4 Plus dit fur ce propos îuftinien, que non fAlcmenr 

Par.filius qui faut que le pere authorife le mariage du fils.mais enco* 
mo. tus.pupo. re cft de bcïbin que le confentement précède les nop- 
fol.aux Iufti- ces : comme aum >par les communes rciglcs du droicî, 
tûtes. faut que tout commandement du fupericur,ncceiraire- 

j ment précède J'aelc:*ee que toucesfois,nous ne voulons. 
L.x^.DDje pas eftre ficruëment entendu que fi le pere,apres auoiï 
rït.mtp. Anto- fçcu le mariage contracté par le fils nommément Tap- 
nté & com- prouuoinou bien paifiblcmcnt y confentoit,n'y contre - 
mandement difant point,oU n'en failànt pourfuite,les nopees ne rc- 
quanàfasit priflent vigueur, cfFe<5t,& vertu: 2 car cecy(à propremec 
queprecede. parlêr}n'elt pas cômandement:mais pluftoft vnc autho- 
6 rité,laque1lc ne doi t necerTaircment précéder, ains fuf- 
§.i.//*f nup. fit,fi elle furuient, après le négoce pariai et , & abfolu.* 
mmmftim* II. 

tes. Le droit Canon pareillement, (quoy qu'on aie penfé 

1 iufques ici:)a efté toufiours fauteur de certe trcfTain&e 
l.^.§.iu/ftim. opinion:car Euariftus Papefqui fut fuccefleur de S.Cle- 
XJDjeacq. ment,ou félon les autres de S. Anaclide:) efcriuant aux 
hered. Eucfqucs d'Afriqucdit ttrifi. 4 . Autrement le mafikge ne 

1 foit légitime y fila femme ritfi demandée à ceux qui far elle 
L.-.DD. 

de jpenfa. I. 5. C. de\ nup. ch. final, de rap. 5. §. iuflitm ci dejfks cité. IL 
5 Mariage légitime^ Chap Miter. 30. q.y. 

ont 
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ont feigneurie & puijfance : & ne foit baillée & fiancée , par Us 
les parens. Et à la fin adiouite cncor : Que Us nopces autre- 
ment contractées ,ne mentent U nom de mariages, mais pluftofl 
doiuent eftre appellees adultères. ftupres & fornications. 

III. 

Le Pape Léon aufli fut l'interprétation de ces paroles, 
les femmes coniointes aux maris , par la volonté des pères, 
font fans coulpe, Mit que par là eft donné clairemcne à cn^Ê i 
tendre, que le confentement du pere, eft defire tellement Chap. no om- 
au mariage, que fans luy les nopces ne font légitimes, ci- iw* 31.^.2.. 
tant à cela la fufdite authorité du Pape Euarifte : & ail- 
leurs,ce mcfme Pape Léon alaifle eferit , qu'il faut <jue la 
fiancée foit baillée par les parens au fiancé qui la ycuc 
cfpoufer. Ce qu encores fut plus cxprefTement conftitué ( 
au concile de Carthage, duquel cy dclTus a efte faietc 
mention. 

1111 un. 
A ce mefme propos le Pape Nicolas efcciuant aux Bul- z 

garins,dit 2 qu'après les fiançaiiles,c'cft à dire la promef- chap.noftra- 

îc des futures nopces , le mariage fe doit faire du confen- Ui TqJ* 

cernent de ceux qui contractent , & des parens, en la puif- " 

fance defqueis ils font. 

V. y m 
Plus dit S. Ambroife en fon liure des Patriarches * qu'il ^ 
ne faur point demander confeil ny aduis à la fille de fon Qfa honorM- 
mariagexar à fon honnefteté , pudeur & honte , n'appar- tUf \ % qx 
tient point d'eflire vn mary , ou monftrer particulière af- ncrmiones^ 
feclion à homme quelconque : mais doit elle déférer cela Q re a tu 
au feul iugement des parens:à l'exemple d'Hermione, la- 
quelle par Oreftes inftamment requife , refpondit : Mon 
pere,s'il luy plaid prendra la charge de mon mariage, car 
cela poiut à moy. 

VI. VI. 
Mais appelions cncor à noftre aide Tcrtullien,prcmicr TertuUien* 
docteur Chreftiea ,quia latinemcnt eferit fut les fain- 1 
&cs lettres : lequel à vn des liures drclTez à fa femme en- » Tertullen 
tre autres chofes dit ainfi, l Les enfans en la terre fans le con> t» fécond 
fentement des parens , ne fe pourri .%t légitimement marier. Ce lïwe , à fa 
lent les authoriçcz belles & mémorables , qui pot;r le femme. 
temps le font à moy prefentecs : Lefquclles i.icoic cfu'cn 

N 
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nombre petites , fe montrent toutefois , & reluîfcnr Ci 
bien quel les fuflifem (ce me fcYnbie)pour efclairer ca lieu 
plus obfcur,opaqué & tcaebreux : mais il eft temps de ve- 
nir aux exemples. 

EXEMPLE. 

— Venant Jonc au dernier pointja confirmation de ce/Te 
fetuence par exemples, me iemble fort aifec , partant que 
non feulement les Romains & Grecs ont religieufemenr 
garde & obferué , que les mariages des enfans ne fuflenc 
clancuiairement contractez, ni autrement, que par la vo- 
lonté des pcres.mats encoistoutes les nations eft; anges & 
barbares parce que comme a lailFcefcrit Iuftimen,te n'eft 
pas la feuie rai oa ciuile qui nous achemine à tel deuoir 
x & honncftctérmais plus Ja raifon de «aturc'axemeK in£.. 
$. i. de nu, cuîpce dans nos coeurs : laquelle fans celfe nous inthlle la 
au* Inftitu* tcuerence à nos parens,& ia fubmiflfion ofticieufe à iceux 
teu de toutes nos voluntez & affections. 

f . I. 
Rcfponfe fagB ï'cfpuifcray le premier exemple, (parce qu il eft: ramen- 
fHermtows, ru en nos Canons : ) d'Euripidcs, 2 qui recite l'hilloire 
i d'Hermiones fille de Menelaus ,& d'Helenc , laquelle 
Euripides en voulant biffer fon premier mary , & atdammenc deiuec 
fon Andro- d'Orcftes , fils d'Agamemnon , qui iour & nuicl la reque- 
tnaque référé roic à femmerfagemenç repondit, Ce n'eft pas à moy , de 
au cba. hom- délibérer fur mon mariage : mais à mon père Mcneians, 
rathm.q.'L. d'en prendre la cuie & ioihcirude. 

//. .11. 
Vancgyu &> Panegyris auffi parlant à fa fœur Pynacium , (parce que 
Pymcium toutes deux pour la iôgue abfencc de leurs maris^ftoyent 
[œurs. foîiicitees par Antipho leur pere commun , de fe marier:) 

"% dit an:fî,*Ma feeur , ie ne fçaurois eftre ingrate, ni 
PluutecnU peu fou\;ena:uc de U douceur & humanité grande, que 
Comédie inf- mon mari m'a toujours monftré : qui pour ion abfence, 
sripte $tj- ne perdra le frijicl de l'amour qu'il me porte : & de ma 
fhw. patt , ie ne fçautois prendre aucune enuie d'auoir autre 

mavy : vray que neftre mariage n eft pis a noftre volon- 
té , ains eft entièrement pofé en la puilfance de noftrc pè- 
re. Par ainfi , il nous conuiendra fa. ire ce qu'il nous 
commandera. 

En 
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III. IIL 
En outre* nous lifons dans Tcrence, que le vieil Simo, 
courroucé contre Ton fils Pamphile,de ce qu'il auoit prins I 
Glycerium à femme , parlant de luy difoit ai nfi: ' A-tl efiê Terence en 
de fi panure (jp imbectle cœur, de la prendre à femme, contre la VAndrie. 
coufiume de citoyens à 'Athènes , la loy^fa volonté de fin pere? z 

II II. IIJl. 
^Plcnophon , au dernier liure de fa Cyropedie , narre 1 Xenophon an 
qu'après que Cyrus, fils de Cambyfcs, & Cyaxares, fils de 8. liure de la 
Phraortis, tous deux Roys , fe furent cmbraJfez, & eurent Cyropedie. 
reccu l'vn de l'autre plulicurs beaux & grands donsientre Cyrus & 
lefqucls Cyaxares donna fa fille à Cyrus,difant : voicy ma Cyaxares 
fille que ie te donne a femme : ton pere aufli print à fem- Rois. 
me la fille de mon pere , dont tu es iiîu : ie luy donne , en Reuerence 
nom de dot toute la Medie : car aufii mon fils mafle , n'eft d'vn Roy à 
point mon fils légitime. Auquel , Cyrus rcfpondit, certes fesparens. 
Cyaxares , ie loue le parti, la race, la fille & les prefens: 
mais ie veux comme il eft raifonnablc que cecy foit com- 
munique à mes pere,& mere , & qu'ils crouuent bon ton 
aduis. V. p. 

Touchant les exemples de la fain&e Efcriturc, ils font ifi a/tc fi} s d' A- 
beaux,& dignes d'eftre recitcz.car en premier lieu, quand y ra y am r e 
Ifaac fart au temps de fe marier , Abraham pere , fit iurcr 
fon plus ancien leruitcur, par le Seigneur Dieu du Ciel & 
de la terre , qu'il ne prend roit femme pour fon fils Ifaac, 
des filles des Cananéens: ^ais tu iras(dit-il}en mô pays, ru, 
& en mon parentage , & ptendras femme pour mon fils ene * mC ' 14 ' 
Ifaac : ce que le feruiteur appelle Eliezcrc fit , car fuyuant 
la volonté de fon mai lire , s'en alla en Mefopotamie , de- 
mander à Bathuè'l fils de Melcha , femme de Nachor frè- 
re d'Abraham , fa fille Rebeccapour Ifaac.lcquel Bathuel 
pere de Rebecca,la luy o&roya. 

VI. VI. 
Pareil commandement fit Ifaac à Iacob fon fils , difant, Mariage à 
*Tu ne prendras point femme des filles de Canaam : leuc lacob. 
toy , va en Mefopotamie , en la maifon de Bathuël , pere i 
de tamere,&- de là, prens pour toy femme des filles de Gen*fii$> 
Laban,dcfquellcs la plus grande s'appelloit Lia : & l'autre 3 
Rachel , beaucoup plus belle, Iacob les cfpoufa toutes Gtnef.t** 
tieux,rvne après l'autre* 

N t 
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VIL VIL 
i Suyuant toujours la race 5c pofteritc d Abraham : il 

Au Genefe eft efcrir 1 que de Iacob & de Lia.nafquit Dtna:de laqucl- 
chap.$4. Si- le Sichen.fils d'Hemor Heueen, Prince du pays fuc amou- 
chem & D#- reux&la viola, rauit , & coucha auec ellc,raymanttou- 
nafe mariet. tcsfois cn cfpoir de mariage: mais ne voulut-il pourtanc 
palTer outre , fans la demander premièrement à fon pçre 
Hemor:luy àifatiVprenspwrmoy Dtna a femme. 

vi il vnï : 

Abefam eut Au liure des luges, cil efcrire Thiftoirc d'Abefan de 
6&.enfans, Bethléem, 2 qui eut trente fi!s,& aurant de filles : & ayant 
z premièrement donné mary à chacune des filles >les tira 
Ah liure des toutes dehors : & après print femmes en pareil nombre 
Iugeschet.il. aux fils,lcfc]uclles il introduifit dans fa maifon. 

IX. : ^ IX. , 

Sstnfon dema Nous lifons dauatage de Sanibn* que luy cftant defeen- 
de femme h du en Thrmnat , & voyant vne femme honneflc & belle à 
fesparens. fon gré, des filles des Philiflins le lignifia à fes pere & 

3 mere,difant:i ay veu vne femme en Thanath.des filles des 
Aux luges Philiflins : maintenant donc prenez la nourmoy à fem- 

1 3 .chap. me,car elle m'a femblé droite ) bonne,&: honnelle. 

X. X. 
Tobie prend Lors que Tobie auffi fe voulut marier , il cft recité,* 
Sara par le que l'Ange Raphaël luy dit, il y a icy vn homme nommé 
cofetl de l'An Raguel de ta lignee:& ccftuy a vne fille vnique, nommée 
gc Raphaël. Sara, & n'a aucun mafle:toutc fa fubftancc t'appartient , & 

4 faut que tu la prennes à femme : demande la donc a fon 
Au chap. 6 . pere,& il te la donnera à femme. Dcfquels cxcmples.il eft 
de Tobie. aifé a rccuciilir,lc mariage des enfans de tout teps , auoir 

prinsfource de l'authorité des pères. 

RESPONSE AVX ARGVMENS 
des aduerfaires. 

ReZponfe au Eftant ainn\noftrc opinion par inuincibles raifons, 
ligament;, graues authoritez,& mémorables exeplcs, de toutes pars 
confirmée , ne refte a prefent qu'à refpondre aux forts,ai- 
gtis, & doeïts (s'ilplaift'à Dieu ) argumcns,propofcc par 
x nos aducrfaires.entre lefquels occupe le premicur lieu, ce 
Matth. pafTagedc l'Euangile: 1 Ce que Die u a conioint l'homme ne 
peut feparer. 

Par laquelle raifon ils donnent clairement à entendre, 

corn 
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combien ils font efioignezen cefte partie de bon iuge- 
nient : car qui cil celuy tant défauori de ccruelle , raifbn, 
ou entendement , qui iuge deux ieutles perfonnes impru- 
dentesiindilcrettcs , folaitres ,enyurees de quelejue vainc 
intention , cupidité lafciuc, affedlion impudique , paro- 
les de maquereaux , ou autre paflîori & volonté defrei- 
glee , & par ainfi aflemblees , contre la loy de Dieu & de 
nature , honneur & reucrence deue aux pàrcns, eftre con- 
ioincls de Dieu? qui certes n'eft autheur.de folles j témé- 
raires & impudiques paflions:& duquel on doit penfer,cè- 
la feulement eftre vny & conioint , qui eft alTcmblé félon 
fes commandcmcns,& les loix qu'il a infinuees aux cœurs 
des Princes & modérateurs des Republiques. Qui eft: 
celuy qui ne fçache les parolles flaterefies , affections 
fimulces, & mille autres faux artifices & allechemens 
fardez des hommes cnuerslcs pauures femmelettes , iin- 
gulierement à l'endroit des icunes& tendres pucellcs, 
eftre infidieufement infidieufes , Se dangereufement par 
trop dangereufes? Et au contraire plufieurs filles & fem- 
mes eftre bien apprifes , & exercitecs en toutes mignar- 
des , carelTes, attraits lafeifs & apaftemens d amour , que 
elles, plus que les Syrencs dcccpciues ,faifant les hypo- 
crites & marmiteufes , impoferoyent aux plus fins & ru- 
fez en l'art , voire aux yeux du clair Phaebus? Et nous 
chetifs & miferables , ferons noftre Dieu infiniment bon, 
autheur de telles impoftures * clandeftines & frauduleu- 
ses conion&ions? Nous le ferons miniftre dételles cau- 
tclles & malignitez? Nous le ferons treforier de fi vaines 
& folles paffions? Nous le ferons protecteur d'impudi- 
ques & flagitieufes volontez ? Nous eclipferons fon infi- 
hiement infinie bonté, 8c la ferons médiatrice entre l'am- 
bitieufe & lubrique intention des mefehans, & le tres-di- 
gne lien & crclTaindt, myftcre de mariage? O ciel î ô rerrci 
ceferoit certes vn trop eftrange, horrible , prodigieux, Sur quels 
& inexpiable blafpheme.Sur quoy ie ne veux obmettre ce mariez* le 
que nous lifons dans Tobie , 1 que l'Ange Raphaël mon- diable a putf- 
ftrant à Tobie ceux fur lèfquels le diable a puilTance; fonce. 
dit ainfi : Certes ceux qui fi marient , tellement qu'ils for du- i 
fent Dieu hors d'eux & né leur fenfee , l'occupent à leur Chap. è. m 
ttntMpifmtiitémê U tkUHl & U mulet > au fouets n'y a point Tobie , . 
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X d % entendement. z fur te ls le Diable a puijfaaee. 
Pji** t 3 1 Interprétons donc , cela cftre cant feulement conioinr. 

& aftcmblé de Dieu, qui par honnefte fin,bonne & fainte 
intention cft vny:& non point ce que follement, impudi- 
quemcnt,& irrciigieufement eft conglobé & conioint,ou 
pour mieux dire,ramaffé & fagoté enfemble. 

3 L^ cc [ uc ^ e P a P e Innocent 3. a doctement & faintemenc 
Aucba. 19. gouftéxar citant les fufdites paroles de S. Matthieu , Ce 

S. Matîh. que Dieu coniomt, homme ne peut feparer : * il les interprète 

4 auec érudition & iugement.du mariage légitime: 4 & par 
Ch.^M traf- ainlî de celuv qui eft contracté du confentement & volon- 
lat.epsf. té dupere. > A quoy aulîi confent Ifidore fur lemefme 
Ch.aliter,^. paffage de S. Matthieu, où il dit nommément , que la fen- 
y . tenec de l'JEuangile difant , Ce que Dteu a coniomt , homme 

1 1. ne pitit feparer, doit eftre entendu de la feparation violen- 
Responfeau te,(ans loy , & raifon : car l'homme ne fepare point ceux 
x. argument, que Dieu n'a point aflemblez,ou que leur faute condam- 

1 ne, rcictte & le pare. 

L.x 4. C \de II. 

nap. cha. 13. Le fécond fonde mcnt,& duquel nos aducifaires fe veu- 
17- & lp* de lent fort prcualoir,cft conftituc par eux , fur la liberté dc- 
fpwf. /îree aux mariages \ Lefquels faut que d'eux mefme 

Liberté en foyent confiants fermes, & Itables : non point qu'ils pen- 
mzriage. dent delà volonté d'autruy.Ceque ne (croit, Ci le confen- 

2 temet du pere y eftoit requistpartant que le fils feroit pri- 
5. Anfclme ué,par ce moyen de pouuoir librement choilîr femme à 

enfonliure fon gré citant contraint de fuiure la diferetion dupere. 

du libéral Mais à cecy ie voy la rcfponfe plus claire que le iour. 

arbit. Car outre que liberté ne peut eltre accommodée pro- 

1 premenr,comme S.Anfclme dit,à chofes mauuaifes,& in- 

loy 134. D. décentes: 1 il ne s'enfuir pas bien ,1'authotité du pere y doit 
de vsr&eM* Mtcrueifiï : donc le fils cft priué de fa liberté.Et qu'il foie 
g4.l,t. ainnMe droit ciuil a efté le prcmier,qui a requis fur toutes 

Cde imttit. chofes,grande y pleine & entière liberté aux mariages , & 
ftipn L.i+.de derefte qu'elle lbit transferéepar quelque voyc oblique à 
nup. vue neceflîté. 1 Ez neantmoins a il voulu, qu'aux mariages 

z des enfans le contentement du pere y interuint. 2 
L.z. D, dû loint que fur l'auchorité ottroyce au pere , par les loix 
ntunup.%. au mariage des enfaps , ie ne veux pas que les palfagcs 
: de nujp. foyent ficophantifez , riy û rudemenr interprétez , que fi 

le 



Digitized by Google 



/ 



l'e.&ict des MARIAGES. ïl 
iefils,faifant (on deuoir , a requis ieperede luy donner 
parti honnefte en œaiiage,& le père ne le>eut marier, ou 
luy veut donner femme contre Ion gré , & peut titre peu 
conuenable à les .moeurs, que le fils (bit exactement tenu 
fuiure le iugcmeAt pererains en ce cas, ic ne fois doute 
que le fils ayant fair i ou deuoir enuers le pere , ne fuit par 
nos Ioix , mcfmernenr ies Canoniques , excufable. 1 Le i\ i 
après il le marmit fans le? pere.potuueu que ce fuit en lieu L. loi. P. 
honnefte , & rcîpondanr à Ta qualité , que le mariage ne ritùnup. 
fuit bon : comme en pareil cas , le Iorifconfulte Juiian a + 
rcfpondu du mariage contracte lans le pere, aptes l'auoir L. izi. Par» 
attendu trois ans.3 tt en droit, UkOUS dilons>que ecluy qui cohéiredes. 
cil tenu fur quelque peine en certain adte , iuiure l'auis D. de ver» 
d'vn autre , (î ce troilïéme légitime xiient requis cil en ne- oblige 
gligencc,il peut faire ceft acte tout feaJ/& n'encourra pei- Rejponfeat* 
lié aucune. 3. argument •„ 

III. I *• 

En troifieme lieu , nos aduerfaires font grand boulle» Cib«.l4,r.i 
uard & ptopugnacle des conllitutions Canoniques * qui de jpohf.c.fuf- 
ccfmoignent en diuers lieux fufîire au mariage le feul & finat.zs. q.z, 
nud confentement de ceux , de la coniondion defquels c.fiJeftonf. 
s'agift. 1 Toutesfois cette raifon femble auoir moins de duo. 
nez, & iugement que la précédente. Par ce premièrement, Confentement I 
que quand la loy Ciuile , ou Canonique requiert vn requkaum^ 
confentement : cela fe doit entendre d'vn contente- nage. 
ment dilcrct , honnelte, & raifonnabie. 2 Et par ainil z 
( en noftrefubiect) procédant du confeil desparens: non L.ïf.CiA 
point frauduleufcmcnt extorqué par aiFeclions lîmulees, cendari /.n; 
impudiques attraits, & autres teis allechemcns , &z lafeifs de vëHo.Jtg. 
artifices. Car tout ainii , que tous les enfans ne font pas 3 
héritiers , bien que Saint Paul ait dit , 3 Qjie s'il eft tils, Aux G.%1.\~ 
auffi héritier. Et toute conionction d'homme, & de fem- tiens ch. 1 . 
me , n'eft pas mariage : aulfi tout confentement de deux 4 
pcrfonnes,ne doit pas eitre eftime légitime : * autrement Ch.non orntii* 
faudroit dire , que le confentement de frère , & de fœur: 3 1 .^.1 
ou autres deux prochains païens de deux moindres , de 
douze & quatotze ans : (félon la diitinc'tion du fexe ) ou 
d'autres perfonnes, par nos droits derfendues , feroit le 
matiage : chofe trop ridicule à penfer. A quoy les texte* 
mefmcs,allcguez par nos aduerfaires 3 ont très- bien aui-* 

N 4 
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§htel confen- (é : qui fe réfèrent en premier lieu toufiours aux loix ci- 
tementyfiùt le uiles & a icelles fe conforment. Et après ne parlent pas fi 
mariage. creiïement , comme ils les citent , du fcul & nud confen- 
i tement:mais auec cpithete notable } de legicime;car difent 
Cha.fi qtia an ils ainfi : Le feul confentement légitime : ou bien, Le cmfen- 
ctllam 19.9.2. tement.qui félon les loix intervient faict mariage. 1 Or auons 
Ch.fuffickt nous monftré cy delius,que le confentement ne peut eftrc 
17.2.2. appelle lcgitime,iï les parens ne l'autorifent.Et la confti- 
1 t ution d'Alexandre troUieme, 2, qui dit fimplemct, le ma- 
Chap.ij.de riage fe contracter parle fculconfentement:doit reccuoir 
fyonfal.Chap. interprétation par les autres, du confentement légitime, 
fin Je jpoÂHO. comme encores mieux nous montrerons en la rcfponfc 
chap.fùffictat fuiuanre. 

allégué. Par autre raifon, ils font entendre en ceft argument, 

3 qu'ils ne fout, ny bons Dialecticiens, ny bons lurifcon- 
Cb.14.defl.0n. fuites , d'aurant qu'il ne s'enfuit pas , il cft eferit , le feul 
Rcfponf. 1. confentemet fait le mariage:dôcques le vouloir & autho- 
Loy 7. DD. 1 ité du pere, n'y eîlnecclfaire.Etqu'ilfoitainfijnepeuuent 
dejponfi ils nier que la loy Ciuilc ne deh're le confentement du 
4 pcre,nô feulement au mariage,mais encor aux fiançailles 
Loy 4. DD. de les enfans 5 : toutesfois Vlpian, graue Iurifconfulte, a 
defionf. Ref lailfé clcrit,le fcul & nud confentement des fiancé , fuf- 
po>tfa,Difiin- firc pour conftituer & parfaire les fiançailles. 
Ûimdcneref- £ n dernier iieu.nos adurfaires,ne pouuans eftaindre le 
fité& bonne- feu de nos raifons,& fentans la flairante odeur de nosref- 
fi été aux ppnles, fonr contrains confe/Ter le confentement du pere, 
mariages. bien qu'il n'y (bit requis, comme ils penfent par leurs bel- 

5 les déductions , de necclfité : toutcsfois.par honneftetc y 
Laglofe au doit m:crucnir.*Docle,certes & aiguë difl:inction,& aul- 

Ch.Çuffutat. ii grauccomme elle eft bien prouuee : car n'y a il aucun 
atlegué parle texte CiuiK ou Canon,qui recoure £ il miferable refuge. 
Ch. vcftratcs. loiut que comme nous auons dit ci deuant,en matière de 
3 o.q.6. mariages , on ne doit pas tant aduifer,ce qu'eft loifiblc & 

6 permis par vn exacte droit,& dure interprétation de loy, 
Loy 41. DD. que ce que le dcuoir dhonnefteté,nous commande.* 
ie'ritu.nuf.1. Et ne les aide en rien le tcxtcallcgué par eux du Pape 
S.VD.dere. Nicolas: 6 car après auoir parlé des arres, de l'anneau,du 
tur.4. ch.rw- dot , & autres chofes qui communément interuiennent 
finies. 30.7.5. au mariage , quand il dit fur la fin , n'eftre point péché, ii 

toutes ces chofes par fortune n'y font : il ne fe referc pas 

au 
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au vouloir , coufentcment , & authorité du pere , mais au 
dot, anneau,& autres chofes fcmblables,dclquelles auoic 
dlé faite mention. 

ni r. 

Le quatrième argument contre nous , eft baftv fur vne 
Decretale du Pape Lucc, 1 troifieme (qui fut Thufque de Renonce au 
nation , & fuccelfcur d'Alexandre 3 .) où fur le fait , à luy ^wgtïment , 
propolc, entre autres chofes dit ainli :Que d'autant que le Luce P afe. 
crime de rapt , lors fe contracte promptement , quand ri y a au- 1 
cun précèdent traité de nopcesûceluy ne peut point eftre dit ra- Cba. G M m- 
uiffeur t qui a le confentement de la femme^ l'apluftoft fiancée, par- 
que cognenê charnellement : bien que lesparens , de/quels il eft *• 
accufiéV auoir rauie,y contredifentiDcCqncUes parolles,il eft Cha.$.deord. 
aifé à recueiilir,(comme il fembic à vn irifiny nombre de cog.cfi.de fe- 
gens : ) le confentement des peres,n'eftre ncccflaire , à la ctm.nup. 
perfection du mariage des enfans. Ce qu'ils poifcnt encor Refponce pre- 
auec vne autre balance : d'autant que c'eft vne conftitu- M* ere - 
tion Canonique:& en matière de mariages, nous ne fuy- Pc ™ r£ p rou ~ 
uons point les loix Ciuilcs > mais bien les Canoniques & uat les nopees 
papales.' ^ du fils par 

A la difTolution de cet argument, ie ne peux pas fuiure luyxpprou- 
cc que quelques vns ont aiTez legierement confidcréialfa- U€es * 
uoir, qu'en cette Decretale , eft prcfuppofé les fiançailles -3 
auoir cfté faites légitimement : c'eft à dire , du confente- ^"5»C.de re- 
nient desparens,& depuis la femme auoir efté rauiecon- P u ". 
tre leur volonté,bien qu'elle y confentift , dont ne fe faut 4 
efbaïr fi après que le pere a autorifc,& approuué les fian- Au Ch.6Âe 
çailles,il ne luy eft loyfible varier, & changer de propos.* f *P w * 

Car outre , que telle interprétation eft inexcufable- 
ment diuinatoire à toutes les parolles du textemulle def- Zfj$0.§.fi 
quelleSjprefuppofe le confentement du pere y eftre inter- fi^r.D.de 
uenu onques : aio§ pluftoft le contraire , que les païens y v * r d- 
auroyent réclamé , & contredit. Eft il certain , que bien \ 
que le pere ne puifle difîoudre les nopees de l'enfant,con- 
tra&ees iuftement , & par luy autorifees : afin que foubs 1 
tel prctextc,le pere fmet à changement de ve!ontc,(com- ïï.adcxli. 
me tous hommes font ) nepuiiTe troubler les mariages *»*7* ^« de 
paifibles,& inquiéter la concorde maritale : toutesfois 
peut il rompre librement les fiançailles , par fon fils , ou 
fille,& luy autorifant> contractées : * comme aulli à feu- 
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t.io.D.de £ant,& tout autre fiance , fcroit loyfible venir contre telle 
$onfJ. z.c.de promenade futures nopces:& par ce moyen, la diflbudrc. 
re P' Nous reboucherons doneques mieux la pointe, & la vio- 

Rt'Jponfe i.atu lence de cclt argument , fi nous difonsque la dcciilon > 
+.argu. dl iHec fpcciale, & particulière : partant que le mariage 
S cfroitconfommépai ccuiireciiarneilr,auc]uelcas,le droit 
Au ch. 6. de Canon , pour ne troubler les mariages , qui deiîa 4 fonc 
raptor. paifiblcs,& en repos:& pour autres bons relpeds, Te rend 
beaucoup plus difficile à diiîbudre ce faim myitere , & 
iacré lien de mariage. Voire confirme bien fouucnt les 
i nopees , au parauant inualables , ou de peu d'effect. 1 Et 
Ch.n.i6.& q U il foit ainfïjil n'eft pas Ioifiblelors à vn des matiez en- 
^oJefyonf.c. treren rchgion:bien que deuant laconfommationde ma- 
j.de cond.app. r iage,par attouchement charnel,luy fort permis 2 . Et cet- 
1 te mienne refponfe, fc prouuc, ce me fcnible , clairement 
Ch.%.$, & 8. en la coniîiturion d'Innocent troifieme $ là où cft parlé 
deconti.coiug. dVne femme , qui demandoit vn certain y nommé pour 
c.\6.dejpo»f. mari, aiTeuranc qu'il y auoit entr'eux mariage charnelle- 
c.fcribit & le menteonfomme. A laquelle , le prétendu mari , refpon- 
ftuuant.ij.q. font, coofciTbit la cohabitation charnelle ,& fiançailles 
précédentes. A la loy & condition toutesfois contractées, 
î il le pere , & l'onde de la femme, y confentoyent : ce que 
Ah rha. 6. de tanc s * cn f 4Ut ^ f ur auenu > q U au contraire , Je qu'ils en- 
cond.Hp.Vif- tendirent leurs réciproques promeffesde mariage, fou- 
ftrence du dain y contredirent. A telles controuerfes refond le Pa- 
droit Ciiitlé* pe , que d'autant qu'il apparoilToit certainement , de l'at- 
Canon, touchement charnel , après les fiançailles , & que par ce 
4 moyen , le fiancé s'efroie départi des fufiircs conditions: 
Loy loi D. ioinc qu'il n'apparoiiîoit que deuant lacommixtion char- 
detefta, hem. nc i| e j j c p CIC v çu ^ con tredit : qu'il y a mariage, iufle, 
Contrariété j, on & vallable.l'entens comme i'ay dit,felon les Canons: 
du Iurifcon- Ciir j a } 0 y Ciuile, 4 ne s'arrefte pas là:héen fçachant,qu v- 
fulte Paule. ne ieune perfonne. abv fmee en folle amour lalchcra aufli 
promptement la bride au corps qu'à la parolle,& à l'efprit. 
Voila pourquoy , le Iurifconfulte Paule graue auteur 
en noftre Iurifprudence , dit , que les enfans naiz du ma- 
riage contracté fans le pere , ne font légitimes , ny à l'a- 
yeul,ny au pere,qui les à conceuz,& cngcndrez:vray , que 
je fuis tombé quelquesfois en opinion,(de laquelle encot 
bonnement ie ne me puis dcfponiller:) que ce melmc Iu- 
rifconfulte Paule,aye elle en autre temps , & lieu,dc con- 
traire 
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traire auis, quand iltlidt, le mariage ne fc contrarier ItdeVanleaii 
par les enr'ans, fans le fceu,confentement ,& volonté du i.lîuredes *e- 
perc,mais depuis qu'ils font contradez^'eft à dirc,(com- tencesjil.xo. 
me repeniois , pour fe gauler d'inepce& contraire lo- 
cution ) consommez pat acle charnel, ne fe pourroit dif- ' 
foudre: partant qu'il faut auoir plus de rcfpedl à l'vtilî» 
ré publique qu'a la commodité despnuez. Comme s'il 
vouloic dire , les auteurs des loi x toujours circonfpccts 
& prouideus, pour rentretenement de l'honncfte cômix- 
tion des hommes & femmes , par mariage pour remplir 
les citez & Republiques de bonne & genereufe lignée: 
ont voulu en celle partic,auoir plus d'eïgard à la confer- 
uation du public,& tranquillité des fubiects, qu a confer- 
uer l'autorité des pères fur les enfans: bien preuoyans 
que fi les perfonnes , foubs ce tiltrede mariage conjoin- 
tes^ ia par la charnelle cohabitation intimement vnies 
cftoyent contraintes fckparer: mille inteftincs haines, 
querelles^ dirTerens,fcroyct ionrnellcment fufeitez en- 
tre les fubîecls,rie pouuans porter qu'auec grade amertu- 
me fi dure& aigre ieparation. A laquelle raifon, noftre j^oy C.cc~ 
fort & puiflant Roy Henry , en Ion Édicl fur les clande- m uniu vtriuf 
ftins mariages publié nouueîlemcnt : a prouidemment queiudtcia. 
rcgardé,quand il dit: Néant moins pour ne perturber les ma- £d t ft du Roy 
riages qui font en repos ne donner occafion à nos fubiets d'en- Henry, 
trerengrojfes querelles & differesiri ente dons en ce comprendre 
les mariages qui auront efiéconfommez au parauat la publica- 
tion de ces pre fentes par cohabitation charnclleiains feulemet les 
mariages efquels on prêt 'endroit feul consent émet Joit par parole 
deprefent ou de futur, fans quily euft eu cohabitatio t oucoion- 
Bton charnefle.Sïir quoy cft à confiderer aufîi , cju'vne fille 
eflant fous ce manteau de mariage,par quelque infidieux 
langage d'homme abufee, feduite & déflorée , feroit ir- 
réparablement circonuenue : & ne trouueroit facilement 
autre parti : Voire à cefte occafion pourroit eftre tradui- 
te à quelque miferable chemin de, lubricité & vie im- 
pudique, le n'entés pas pourtat fur ces deux fentences du 
lurifcôfulte Paule,(quifemblent eftre contraircsjempef- 
cher,ny retenir Iele&eur,qu'il n'interpofe librement fou 
iugemét 8c aduis là de<îus:car peut eftre dira-il chofe qui 
fatisfera & rira mieux aux autres , voire à rfïoy-mcfrnes. 
Maisie le fupplie eftre aufllauifé, que voulant cuiter la 

perilleu 
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i péril leufe roche de Scy lia , il fe pourroit bien engouffrer 
Iule Paule au & abifmer dans Charybde : partant que fans mô interpre- 
Iteu prealle- tation, (ou ie me trompe ) fera fort mal aifé défendre ce 
gué des fente- noble Iurifconfulte,qu'cn vn melhie licu,il ne fe contra- 
cés titre 20. rie diametralement:car après auoir dit , Les mariages ne fe 
Mariage par contracter fans la voloté du pere, incôtinent il adioufte:De- 
fini confente- puis qu'ils font côtra&cz fans le pere. 1 Or le blac au noir 
fnenté ii'eftpas plus contraire que la negatiuc à l'aifirmatiue, 

z Comme ne fe contracter: & fe contracter :o u efire contr allez,. 
I<?y 51. V.de Ët fuiuant cefte opinion des loix Canoniques , com- 
regjttr. me en matière de mariages nous femmes obligez: n'y 
3 fait rien de dire , que le fcul confentement deâ parties 
Ch. 1 .çrx.2 7. & non point le liel, ou attoucheméc charnel, faid le ma- 
q.x.vëtequM riage. a Ce qu'cfttie: véritable: car autrement entre la 
cft parfaite, glotieufe vierge Matie,& faincl Iofeph , n'y eu& eu vray 
4 mariage: partant que cède tres-facree Dame perfeuera 
Zoy z. Z). de en perpétuelle virginité qu'elle auoic vouée.* Mais pour 
acJio.çychlîg. cela ne s'eafuit pas qu'après l'exécution de rœuure char- 
§. t. de oldjg. nelledc mariage ne fe rende plus difficile a éftre violé & 
ex co7i. rompu. 

fenf Comme nous difons auiîi en vn contrad de vente qui 

^ reçoit du feul confentement des contractons , fon effence 

I" 19. 2>. de & perfe cb'on. 4 Toutesfois quand les parties , cxecùtans 
pacli.de réf. cdte volonté ia déclarée , paltcnt outre , & procèdent à 
venr !. j.c. quelque bail & tradition , de ce que refpecliuemenc eft 
quand. In. conuenu : la vertu du contrait eft plus forte, & plus 

Refponfe au mal aifee à diflbuîdre. Partant que lors,commc nos Iurif- 
j.arg-. confukesdifcnt.Iachofen eft plus entière.* 

6 Pour le cinquième argument on m'a quelquefois af- 

Ck^. ùord. failli dvnc telle raifon. Le mariage fpi rituel* és chofes 
cog. fpirituellcs traitées par l'enfant , la puiffance paternelle 

7 n eft en aucune confideration , ny n'eft requis le confeu- 
Ckfi.de tUt rement du pere. ? Donc fans l'authorité des pareille fils 

au 6. fe peut marier. 

8 Mais cecy fe peut aifément rebatre fi nous poifons en 
JÎuthorité du premier lieu , plus fubtilement comme parle Bonifa- 
pere en iuge- ce, 8 qui ne détermine pas fi triplement és négoces fpi- 
tnent. rituels l'autorité du pere n'eftre neceiTatrc : mais qu'au 

Aud.chapj iugementiudiciairc de tels affaires pour agiroudefen- 
final. dre le fils n a point de befoin recourir à la yolonté dit 

pere",! 
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pere , bien qu'es autres plaidcries , le iugemenc fans Pau- 
rhoritédupere fuc denulerfed. 1 Et par ainfî inférer i Loy finale. 
de ce fait particulier judiciaire à tous les autres , bien §• necejptêtè. 
qu'ils foycntcxtraiudiciaires , cft vn erreur trop nota- C^* bu. quA 
ble en Dialectique qui ne permet des chofes purement fifc 
particulières ,eftre rien inféré. En laquelle lourde faute lUation des 
routesfois nos gentils efcriwains tous les coups fe pion- chofes parti- 
gcnt:quieftla vraye fourec & tuyau , d'où, diftillcnt fix entières. 
cens ablurdes aphorifraes, reigles , & concluions faufle- 
ment baitics en noltre Iurifprudence. 

En outre , quand nous difons le mariage élire chofe 
fpi rituelle : fe doit entendre du mariage parfait , & ablo- 
lu iuftement,& félon les loix,& non point des chofes an- 
técédentes qui font nccelîaires pour le former & parfai- Mariage cho- 
ie : aurrement faudroit dire que les confentemens & pa- f e ipmtuclU, 
rôles des parties contractantes le mariage,feroyent fpiri- 
tueiles. Chofe trop ridicule àpenfer, & plus encore de 
croire, quvne téméraire, fole,& impudique coniondton 
de deux folaftres perfonnes fuft: fpirituelle. 

Mais encorespour mieux expliquer le tout, ie ij pre- 
mièrement: que comme vn baptelme d'eau, défaillant Baptefme. 
l'élément ou la parole(tefmoin fainct Auguftin , 2 récite i S.Auguftin 
en nos canons)n'eft point facrementiaufli la conioncl ion enVhom&Q. 
de l'homme & de la femme , à laquelle défaut la fubftan- 
ce,qui eft le confentement & l'authorité de ceux à qui la 
loy diuine & humaine la donncn'eft pars mariage*(conv 3 Ca.^.de ba- 
me nous auons cy deuant prouué , & amplement difeou- pùf.C.contra- 
ru)& par ainfi n'a rien de fpirituel. he.i.q.i. 
, En outre ic dy , quant à la conftitution de Boniface , * 4 Cap. aliter. 
que quand le fils veut cftre en iugement , pour difeepter 30.^. f . 
du droift de fon bénéfice, le confentement du pere n eft Ca. final, de 
poinr requis : par ce qu'il traictoit de chofe ia fai&c , au iud.au 6. 
parauant fpirituelle , mais partant ne s'enfuit pas , qu'es 
chofes de foy profanes , bien que par elles s'en forme 
vne fpiritueilede pere foit priué de fon autorité. Comme 
par exemplcneft pas défendu à vn orfeure faifant calices 
ou reliquaires d'eglife,Ies toucher auant qu'ils foyent bé- 
nits & facrezibié qu'après luy foit interdit, & ne foit per- 
mis qu'aux preftres. V I. 
- En dernier iicu.ie vous prie efeouter ync belle , dode, 
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Rcfyonfe au & puiiTantc raifon , de laquelle on me penfoit ineuitable- 
4.arg. ment abatre. Le fils peut entrer en religion fans le vou- 

loir & authorité du père. Voire le pere , des pieds, & des 
3 mains contredifant:* par mefnic raifon donc, pourra il le 
C&.x.r. i \.de marier feul & fans lepererd'autanr que la racionation eft 
regular. ch.i. bonne,& receuë de mariage 1 charnel ( comme ils appel- 
fr$.io.q.i. lcnt)au fpirituel. 

i Maiscnoyant , ou lifant telle déduction du mariage, 

Ch.$.& 4-.de à d'entrée de religion ; ie ne Iç.iy , que les gens de nés 
tranjl.epifc. & d'entendement , fuiTent ils auflî trilles qu'Heraclite, 
Argument du ne pourront contenir le rirc:bicn qu'elle aye efté incon- 
martage ff>i- fiderément t & par trop 16g temps reçeuedes Canonises. 
rituel. Autrement(lailTant à part infinies autres abfurditez) fau- 

î droit dirc,que comme il cft loifîble à vn moine 2 biffer 

Ch.iS.dere- fon monaftere pour fe rendre en vn autre de plus auftere 
gular. vierque pareillement feroit permis à vn marie , laiffer fa 

femme pour en prendre vn autre de plus entières 
mœurs & paifîbîe conuerfatiomou n'ayant (peut eftrc) fi 
mauuaife tefte , à l'exemple de Ciceron,qui répudia pour 
/emblable cau.'c Tcrencie fa femme. 

Et fî quelquefois les auteurs des Conftitutions Cano- 
niques vlbyent de telle ilmilitude : ne s'enluit pat pour- 
tant qu'elle foit necelTaire , concluante & perpétuelle: 
comme mefmes les interprètes font contraints confef- 
3 fer. ? Er certes comme i'ay prédit , c'eft vne des plus in- 

Tanormc au fignes& mémorables fautes qu'ils ayent comtnifes en 
ch.ilJereg. noftrc droiéhcar foudain qu'ils en ont leu la decihôd'vn 
cas particulier ou quelque limilitude bien accommodée, 
ils Iuv ont tellement tiré l'aureille, qu'ils en ont faid in- 
continent ( contre les traditions des Dialecticiens ) vne 
rcigle générale : aufli apeurée le plus fouuent, comme Ci 
ic chfois:ceJte nuict le ciel a eilé n ferain,& la lune û cle- 
îe, qu'on y voyoit de nui cl au iour. 
Raifort pour- Encore pour fouler dauantage le folide iugement de 
qttoy le fils nos hargneux aduerfaires : donnons leur telle compa- 
peut entrer en raifon des mariages charnels Se fpiritucls , cftre bonne: 
religion, fins tourcsfois faut ils qu'ils rccognoiifent l'ignorance de la 
(rte) t. caufe qui a efmeu les auteurs des conftitutions Canoni- 
ques permettre à l'enfant fe reueftir d'vn habit mona- 
chal 3 & entrer en religion , qui n'efr pas celle que nos do- 
cteur*; 
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clcurs onr fongec. A fçauoir que par le monachifme, Laglofeauc 
ou entrée de la religion, le fils s'exempte de la puilLncc i.io.a.i, 
du pcrc:car ce n'eft pas proprement raifon , mais p!uftoft 
vn effet de la decifîon. Ceft donc d'autant que la volon- 
té du fils fe captiuantau feruice du Dieu , ne peut auoir 
autre but ny defTcin qu'vn ardent zcle,&rferueur bruflan- 
te de dcuotiomleffccî & exécution de laquelle pourroit 
eftrc empefehee , fi l'authoritc du pere cftoit requifejle- 
quel eftant indiciblcment amateur de fes enfans x & tou- 
te fa poftcnré,nc confentiroit iamais, ou à difficulté 
trop grande^uelefilsfedepartiftj&fefeparaft de luy, 
pour le facrer a vn monaftere : mefmes que les religieux Laloy 9. C. 
(par dcdu&ion de folitude , ores appeliez moines: j font con.vtriufqu* 
eftimez morts quant au monde. iud.Moines. 

Lefquelles raifons ccifent au mariage:par lequel ( Cet- Chap.fi cupis 
jiancà la raifon vulg aire) le fils n'eft pas tiré hors la 16,4.1. 
putifance du pere. Et après ( reuenanr a noftre raifon) 
nous voyons les ieunes gens , s'ils ne font fous la con- 
Juiiedc quelque prudent pilote , & fage gouuerneur, tel 
que doit ertte le pere : fe ieitcr aux filets de folle con- 
cupifeence , &là s'enlaffcr plus par quelque vaine beau- 
té, (don de nature fort & puifTant pour attraire le cœur 
des rcgardansjflateux amadoticmés & alechcmcs amou- 
reux,ou autres pareils artifices , que par obiet aucun de 
vertu.Et en ourre.où la ieuneffe fe laifîe conduire par rai- 
fon au chemin de mariage : le pere defireux fur toutes 
chofes de voir pofterité de luy ■& de fon fils , ne fe rendra 
pas fî tetrique,dur,auftcre,ny rétif, comme fi l'enfant fe 
vouloir facrer au monaftere. 

Epilogue fommdtre refolution de cefi œuure. 

Pour donc venir au période de mon detfèin , & refou- 
dre bri'efuement cefïe controueife, ie dy eftre chofe tref- 
cerrair.e,tres- confiante & trcs-veritabledc mariage con- 
traclc par les enfans, ians le vouloir. cotifentetncnt& au- 
thorité desperes^ftre de tout droict diuin,naturei& hu- 
main inuallable & de nul effet.par les raifons,autoriré Se Loy 1. 4- 
exemples,airez copieufement ce me femblc récitées. Ex- DJc rku nu 
cépteztouccifois quatre cas. §.de mp.ch. 

!• Miter 10. 

Le premier. Si !e pere fçachant le mariage, n'en fait 
pourfairc , ny expfcflement y contredit. Auquel cas le 
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droicl prefumc,que le pere le trouuc bon, & taifiblemenc 
i apprcuue,& authorifele faicl. 2 Car lois feulement la loy 
JI.11./.14.D. reprouue cefte conionction , que lepere l'ignore ,oule 
de fponfil.L^. fçachanc y contredit JPar laquelle raifon,il ett fans doute, 
5. CM nupt. qu'où lepere ne l'autoit trouué bon du commencement, 

3 li toutesfois après il y confentoit , approuuant par exprès 
L.u.D.de le mariage fans luy contracléitei confenrernent ,qui fur- 

fiz.kom. uiendroit ainfi confirmeroit & rendroit valable tel ma- 

4 riage: 4 mcfmcs,quc par les cômuncs reigles de droidt : où 
1. 7. D. de le confentemeni de quclqu'vn efl defiré à certain aclc , la 
jponf.l.î. C. lov fe contente du confentement qui interuient apres:pa- 
pro nup.chtt. rançonnant l'approbation & confirmation de l'acte pre- 
finderxpt. cedcnt,a ecluy qui feroit du commencement inreruen«.5 

Loy fi. C. ad Le fecond,ptins de l'équité du droicl Canon, et quand 
Macedo. le mariage a été parfaic,& confomme , par commixtion 
Chap. cura de charnelle, 1 à quoy notre puiflant, & bon Roy Henry,en 
iurpat. fon Ediét , qu'il a depuis vn an fait fur les mariages clan- 
/ /. détins : a de fon accoutumée prouidence , très- bien ad- 
1 uisc, comme nous auons montré cy deuint. 
Cba.tJerap. III. 

ch. 6. de cond. Le troifiemc,fi le pere a demeuré abfent trois ans rcuo- 
appof. lus,paiTé lequel temps,lc fUsnefl plus tenu de l'attendre; 

/ 1 1. ains fc peut librement marier, pourueu qu'il prenne fem- 
1 me honnête, & conucnablç,à fa qualité. 2 
tcy 9. iQ.ét • Il 1 1. 

1 i.Djj ri' Le onntrifeme , quand le pere, peu foliciteux de col- 
ta mf, loquer fa (iile , a- di fferé luy donner mari , iufques à 2.5. 

Il' IL ans: car lors la fille fe peut marier à fon piaifir , ( iper- 
3 fonne toutesfois , d'honnête condition ) fans plus ateen- 
Aud. Sed fi die lauthorité, vouloir & conrcntcmcnt du pere, * qui 
pcf: CMiaof. pour auoir fi long temps oublié le foin , la curc,& la foli- 
tefi. prinfie du citude , que nature luy commande auoir de fa pofterité: 
Par.deùrcpsy pere en cet endroit ia prccmincnce,autorité ,& preroga- 
*vt cil de.nf. ciuc qu'il auoit fur la fille. Ce que notre bon, puifTant, 
cùiïà. & magnanime Roy Henry, a par fon nouuel Edic~t,de 

fon accoutumée prudence , faintement étendu aux ma- 
riages contra clez par le fils , excédant l'aage de 30. ans, 
pourueu toutesfois , qu'ils ayent requis l'auis , & confcil 
de leurs parens , ou s'en foyent mis au deuoir. 

A RAISON CEDE. 
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